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INTRODUCTION. 



Nous vivons daps ^ t^iip$, ou le» pirétini- 
tioj^ d'uBe qiétaphysicp^e téiiébrause teiKkot à 
noi|$ 4iébQrdçr de Vomies parts ; les libelles sans 
noipbm que répand, parmi joous^ une société 
proscrite par les lois du pays, mais clandestine» 
miçnt autorisée et soutenue, ont pour but évident 
de prêcher une nouvelle croisade contre l'esprit 
philosophique^ et surtout contre les écrivains 
nus à l'index p^r M cour de Rome, pour s'être 
permis 4^ porter le raisonnement en des ma* 
tières où 1^ bc^ns pères ne demandent qu'un* 
(oii^ym^9 pjrétendant, idaia^ l'exagération de 
leur ab$wde,sjtstèm^, que nous avons reçu, de 
lasQUveraio^ pi^ss$iPce, 4es jmxsi pour ne point 
voir, des mains pour n'agir que dans l'intérêt 
dç^ quelque^ io^iyidw privilégiés, e«fi9 un cer- 
\^}f. organisé, ppur m feire ^uçm usage <te 



mes:^m 



ij U^TRODUOTION. 

Afin d'atteindre plus tôt et plus sûrement sou 
hut Ja secte ultramontaine fulmine, sans relâche, 
les ànathèmes contre cet être misérable qui sV 
gîte à la surface dii globe; contre cet amas 
grossier d'erreurs, ce jpuet de toutes les illu- 
lions qui s'imagine , dans sa démence, que rien 
n'est inaccessible à sa faible intelligence. I3n 
Galilée, si justement et si Tictorieusement /•€?- 
futé par l'inquisition romaine ; un Newton hé- 
rétique cent fois maudit, bien qu'il ait com- 
menté l'Apocalypse, prétendirent .avoir trouvé 
les causes des phénomènes naturels, et, par 
d'impies raisonnements, bouleversèrent les doc- 
tiinès si heureusement combinées pour persua- 
der, à un vulgaire docile, que l'apparition d'une 
comète est le signe manifeste de la colère diviûe ; 
que les fléaux qui, trop souvent, désolent le mi- 
sérable ^rain de poussière sur lequel nous vé- 
gétons, ont le même principe, la même cause -^ 
et qu'une soumission aveugle de pensée «t d'ac^ 
tion y à ceux qui se prétendent les organes de 
la toute-puissance , peut seule apaiser le cour- 
l'aux céleste. 

C'est ainsi qu'on dégrade, sans scrupùte, 
Hiomme de ses f>lus nobles facultés, qtfon î'oc- 
'cupe exclusivimbnt de la 'béatitude d\m ç^onde 
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meilleur, afin de gérer, sans obstacle, les affiûres 
de celui-ci; comme ces législateurs dont nona 
parle rhistoire, qui, parmi quelques préceptes 
liygiémques,qui les excusaient en partie, pre* 
sçrî voient une vie austère, abrutie par Tabsti- 
neuce et la macération, afin d'enchaîner, dans 
leur propre intérêt , les. passicms qui pouvaient 
les renverser un jour. 

Que la poésie, qui ne vit que d'images, com* 
pare la fragilité humaine au vermisseau que W 
voyageur écrase, à la poussière que le moindre 
soufïle disperse, on se rappelle le quidUbet aie' 
dSsRû&f/ mais que Ton reproduise, tous les jours, 
ces comparaisons dépouillées de leurs acces^ 
soiï^, avec toute la sécheresse d^une pédantes 
que médiocrité ; c'est ce dont nous avons droit 
de nous étonner. Dans le langage de l'humblie 
prose, rhonmie n'est et ne peut être que lé pr^ 
mier des mammifères, l'être de la création qui 
possède les plus hautes facultés intellectuelles 
et affectives , celui dont le centre nerveux est le 
mieux constitué, dont les sens, considérés dans 
leur exisemhle, présentent la plus heureuse com- 
binaison, n fau^trisléguer, dans la poudre àcb- 
iastiquie, ce gothique systàne de déclamatiow 
contre une espèce dont les accusateurs font euaK 



"fy mTaomjcnoii. 

méifies partie; système qvi nV^enfe&té que de 
gras et inacTaifi livres "sans rendre I^ hoiâmes 
lâeiliears ; système si legiqpement cotiçu qnHl 
tend à faonorei' rarchsteete en dépréciant son 
cuivrage. 

Nous laissons ans émaleâ dès grands écrivains 
dn ]Biède dernier, ie soin de mdnlrer, dans tout 
son jour, cette imagination ptftss»iite tfùA J>ro- 
duisit les monnmente de notre^ gloire littéraire, 
n est une tâdie pkis miôdeste, tuais non moins 
utile aux principes qu'iis veulent défendre; il est 
im monument moins fragile petit-être à «élever 
à la gloire dé l'esprit tumain: c^eàt le livre des 
découvertes de tous les siècles^ la table lii^o- 
^que des procédés ingénieux qui ont adoud les 
misères kumaiâes et teis les iitnnenses populà* 
fions qui couvrent la surface du globe à Tabfi 
-des besoins; qui ont rendu les babitàtions plus 
'laines, plus Sur^, plus coiiimodes; qui ont con- 
strDnt ces vastes cités, ces palais qui les décorent, 
cefe remparts qui les défendent, ces pyraipidès, 

Tétonnemeiift de tous les siècles; qui, à l'aide 
dHme ptandie fragile, noûs onl condiiit, dé la 
^eilte Europe, dans un moAde nouveau; qui, 
^ur les traces de MontgolÛër, ont lancé, dans les 

piaines de l'air, intrépides aéronautes; ijui, en 
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•dïBtàmiÈsat les travaux bianuèls de Vhomme, ont 
penmsde développements de son intelligence; 
(pu' lui lont (ait -t^ouve^,^ou^ produire, les 
puissances^s plus formidables , dans - les agents 
mêmes qui tendent à tout détruire, ^comme la 
thérapëutûpie a^su découvrir des médicaments 
les .plus a€tjis dans les poisdcis^ les plus éner^ 
fpques. Os ndiibreuses inventions du génie de 
*rhoinrae, cas^émblées sous un même point de 
vue,.ne fiXMtit-elles pî^ propœs à relever la di* 
gnité de ce roi de la création qu'on ne 5'efforce 
,dç reAilwi^i.p^t.quepour le mettare au-dessous 
di», pgrgwéte {<r4 fi'arrpgenf Je dixiitxle le con- 

' >Ce^ i^éiidns doivent, ce nous semble, ser- 
^r dé réponse à ceux qui croiraient que cet 
ouvfa^ë de convient qu'à un très petit nombre 
de kieieti!^^ Outre cet intérêt de curiosité qui 
s^â|tackèf4i^%aut cié qui appartient à l'histoire deS 
àrls 0U âék scîekcfes, m>iTt livre présente encore 
m grand but d'utilité aiïx personnes qui, s'a- 
donnant à^ la recherche des méthodes les plm 
expéditiv6d^*èt les moins^ dispendieuses, dans 
teUe 6m. l^elle b^anche de l'industrie, ont inté^ 
fwt % connaître to«tt ce qu'on à fait ou pidb^liié 
lUFla^mémematièt^. Kous pensons donc i)u11 



^e^t ^Miroir, à tous upe leç^re ki6lsvtt>qtii^^ 
Uo reproche q«il , p)an^ $iir tou^ ies réisumé^ 
^i Qiït: 'Irak à la ficii^boei^ et qUe^l'on peut nous 
Jatre^ saisis dicmte^ debt tle tsixet- notre ooocisiim 
4e sécheresse. Hous £eix>m toutefois une ofaecr» 
▼alian à icè aujet. Ijbus ouatons épar^é m pemeB 
w^cbiemhes pow* con^Iéter le plias possible 
tm )imvra^ de^as g«are , et ia Mste ^dëft atttesqs 
43QiisnItés, pjboéerà Ja fin du volume^ «n iour- 
nira la prewrë» Le gran4 nombre de faits que 
fitms avons rassemblés, nous aurait fait dép^*- 
MT ies bornes d'un ^ésiimé,si noua âvk>n9 voufo 
domer àicfaiicun>d'eax le déveltippetiieni: dtemt 
il est susceptible; et, sous ce rapport nolis:«t^ 
rions nianqpciéjiotre but , puisque huit ^4^^ hi-8'' 
«'auraient peut-iêtre pas suffî pour J['atteÀidr^ 
2f QMS nous sonui»es xlonc cru obligé de nous 
l^omer au s^impl^ énoncé des fûts, eo k^ant 
$m lecteur la faculté d^ recoprir au^,fqfiLir4es qtfe 
i9<His avons indiquées, à la fin du vdacne^ av^ç 
la plus scrupuleuse ^uctituçl^. Toutefois) bien 
poQvaiiicu qu'un ouvtage, du igenre de cdlui-ci, 
pç pourrait avoir tout l'intérêt et toute l'utilité 
(^'4 comporte, qu'a^utant qu'.U/Qffi?imt ahs 4é* 
t«ili tech^iquesi ^t des théories «u nmos génét* 
n^ Ojff çh»qm «natière, ftout..tioi» monoÊom 



déciàé à le re&ire sur une éoheUe beaiACoup 
plus étendue i si I9. bienveillance du public ftC- 
caoeille cet esseî avec quelqtie &veur. Om pourra 
alors «e conyaincre que, s'iliesfc difficile de semer 
4e âeurs tous les isentiar^ de la science, on pdttt 
encore 4érider quelquefois le front du lecteur, 
et lu;i éviter Teanai que produirait la ncKonotonie 
des définitions et des îd»tractions thé(MÎqiie$. 

£neûet^ les sciences ouft aussi leur délire: 
depuis Archimède, que la solution du {nx>blètaie 
de lajpesa&ieor spécifique transportait au point 
de lyi fwire p^rcc^rir, sans Yetement,, les mes 
4e Syracuse, ftm voit Galilée, privé de sa li^ 
liierté pso* une jKnquisitioi»: farouehtd et métieu- 
leiftie^ ^ch^mer les rigueurs de son cachot, en 
a%»imt : £i oipendatid leile (munel Tinmiorlcl 
litnée , é^é dans les jardms d'£dimbourgv sai* 
ftissant i-atétude des végétaux pendant la nuit, 
^Hudier, dsins une muette extase, ce trait im* 
posant q^ onnplète l'analogue entre tous Iqs 
étf(ds <3)i^QiséS| Le ^ùmm^ des plantes^ dontU 
a. piw itird #i Jbie^ décrit les phénomènes. £t 
a)]|^Ua0t4'aiitrtiS,4X)mine eux,ont dû tears^lns 
d^li^ iQi^silme^ à , ces rwberqbes, 4 0^ «p^ 
Citations que le vulgaire décrie psrotqU'U les 
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Oii fie se douterait, pad au premier abord, qae 
¥<M puisse feire du sentime&t en architecture^ 
et cep^idant l'histoire du chapiteau corinthien 
a £>unii plus d'un épisode gracieux aux poètes 
ëlégiaques, et celle des cariatides plus d'une 
méditation au philosophe, sur les maux qu'en^- 
fatitent les guerres et la soif de la vengeance. 

L'histoire des inventions et des découvertes 
se œiïfûaQid avec celle de la civilisation ; elles ont 
été à peu près nulles chez les hordes sauvages, 
chez les peuplades errantes qui habitaient de mi- 
sérables huttes , et se nourrissaient du [^oduit 
de leur chasse. Elles fuirent ingénieuses et çiuld- 
pliées chéE la nation précoce qui alluma^ la pre- 
mière, ce vaste foyer d'où les lumières se trans^ 
noire&t aux' natiotiiB voisines ; antique berceau des 
sciences, des arteet'de la liberté, dont les hé- 
roïques efforts tendent aujourd'hui à secouer le 
joixg de la barbarie qui, après tant dé siècles^ 
gloire, s'est appesantie sur lui, comme si la na^* 
ture, dsms ses éternelles virissitudes, avait prë** 
sait, à chaque peuple, des périodes alternative^ 
«nniicÉliation et de prospérité, de même qu'dte 
mt 4i»pense tour à tour, la chaleur et les fri- 
mas , te jour et les ténèbres. ^ ' 

Les inventions ont, en général, feubi le sort 
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des peuples { eûchaîiiées soûs le joùg do despo- 
tisme qui flétrit tout^ prenant un rapide eftsor 
avec les prc^rès d'^ne sfiine^ liberté^ dlesaofuf- 
frirent, comnre jCjputes les connaissances bi^ 
mainesy dans le désast^re d'Alexandrie: on les 
voit édore tous le$^ jours chet les peuples qui 
jouissent des bienfaits d'un gouvernement cxm^ 
stitutionnel y eomme la JPrance ist l'Angleterre. 
Une communauté d'échafigea réciproques s'est 
établie entre oes( deux anciennes rivales ; les dé- 
couvertes, faites dans Tuiae des capitales, pats- 
sent rapidei&eat de Londres à Paris , et de Paris 
à Londres ^ sans qu'il Sbîi toujours piossiUe de 
déterminer qui des deux a fourni le plus de 
matériaux à la masse commune. Que si toute^ 
fois l'orgueil natîoiaal de cios voisins d'Albion les 
porte à réclamer, poqr^us:^ la préémîtence^rap- 
pdOBs^nous que^ut ce qu'ils liotis ontdoainé, 
comme sorti de chez evss^ n'ataîib pas pria nait- 
sance mitre mer; rappelons-nous qu'ils ^nt <tia- 
puté à Pascal sa pres^ hydraulique,» à Lebob 
son thennolampe, à Montalembert ses/affuCs de 
marine^ à Guy ton-Morveau ses moyens tiési»- 
fectants^ à Guraudeau sa théorie du.. chiàre^ et 
que le çhevsdîer PauAet avait inveilté,. <sbeA ooiii, 
radmirable méthode de l'ens^n^ootieni miutud > 
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V 

a^wt que Bell Teût étudiée die^ les Indom. 

On trouvera, dans cet ouvrage, beaucoup plus 
pour les arts que pour les sciences proprement 
éites : outre qu'une infinité de théories, présen- 
tées, soutenues et renversées, ne sont plus citées 
que pour mémoire, ^dans f histoire de la Science, 
une phrase peut suffire à rexpression d'une grande 
loi récemment obsei'vée, et dont la découverte 
doit produire d'inunenses résultats. Mais chaque 
apphcation de cette loi aux diverses branche 
de l'industrie nécessite des expériences et des 
machines nouvelles qa'il importe de décrire sé- 
parément. Il est cependant vrai de dire que les 
sciences, ensemble théorique des connaissance!^ 
humaines, dont les arts ne sont, en quelque 
sorte^ que la partie pratique , sont inséparables 
de ceux-ci r im grand pas fait en physique ou en 
chimie, a dû fournir des données précieuses 
aiiz; manufacturiers ^' aux expérimentateurs; 
des théories, erronées le plus souvent, n^ont pu 
fournir que de fausseis applications. 

On trouvera moins enoore-pour les lettre^: il 
vaudrait mieux «ât^r llliade ou l'Eaiéide comme 
uae découverte, une invention précieuse, que 
U. ûréation de t^l pied, de tel- mètre, iambé, 
dactyle ou spoiidée. Le plus mince écolier peut. 
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en quelques jours, apprendre toutes les règles ^ 
notre versification , et n*^i est pas plus poâb 
pour cela. Où les règles ne coûtent rien à ap* 
prendre, elles doivent servir à fort peu de chose, 
de même qu'en mathématiques, où tout est 
méthode, calcul, raisonnement, on sait toifl 
quand on a pu complètement le saisir. 

Depuis qu'on a dit et redit, à satiété, que b 
chute d'une feuîîle fit découvrir, à Newton, tes 
lois de la gravitation, on^'accoutume 4 répéter 
que le hasard est pour beaucoup dans les dé^ 
couvertes du génie. Cest, dit-on, une expérience 
domestique qui apprit, k Montgolfier, à lancer 
un ballon: la dissection d'une souris et d^Cine 
grenouille révéla, à Galvani , l'existence du fluicb 
qui porte son nom. Que conchiTe de t^les a»» 
sertions? qui doute que le £siit le plm commua , 
qui se passe tous les jours sous no& yeux, n» 
soit l'expression d'une loi de la nature, >e| 
qiïe cette loi qe soit eaieore à trouver ? Dés^ 
siè/c^les, {^pendaot, ^'écouleront peut-être en^ 
core, avftpt que sa découverte enrichisse i% 
monde sayapt I If^ félûQes tombaient long-temps 
avant Newton, le fi»tde' électrique se dévelop-» 
pait au contact des^prf^aciavaht Galvani et Volta, 
la ft^îpée s'plfivi^it $^mtiMoï^y^er, et la gravi*. 
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taJtion, le galvanisme, et Faérostatique étaient 
iacounvs* Que fallait^! donc pour les aperce^ 
Yoi|'?-T-L^ coup d'œildu génie. 

Si tes bornes qui nous sont imposées nous le 
p^rnifettaiont, nom essaierions, en remontant 
au:^ découvertes les plus reculées, de montrer 
comment les insirufments, les machines, les or-' 
Q^ments 5i variés dans leurs formes et leurs 
ij^s^es, et tellement éloignés des • productions 
I^^^reUes que leur origine nous échappe, ou 
qu^?ll^ nous paraissent de pures conceptions 
de l'esprit humain; comment tous ces objets, 
dison3«>nous ont, en définitive, leur type dans la 
nal^ite ^ de la même manière que les conceptions 
bizarres qui nous agitent pendant le sommeil , ne 
sont, en dernière analyse, que les percepticms 
de {'état de veille, mais vaguement rappelées, 
et gnote^quexnent assorties; comment, çn navi- 
gatipn, pour choisir un exemple, le museau ef- 
filé de la plupart des poissons, a donné l'idée 
de la proue d'un vaisseau , la queue d'un gouver- 
nail, le ventre d'une carène, les nageoires, enfin, 
Qi^t fourni le premier modèle des rames qui 
difigent sur le mo3:>ile élément* 

Nous ue nous étendreps point sur le plan da 
notre ouvrage, it siif fa mar Ae que nous avons 



mTRODucnon. itif 

suivie pour l'exécuter. Il nous sufi&ra de dire 
que nous n'avons rien épargné pour vérifie» 
l'exactitude de nos renseignements, notamment 
sur les inventions ou découvertes anciennes 
pour lesquelles nous avons consulté plus de 
trois cents volumes. On sent^ toutefois, qu'il 
nous est impossible de rien garantir à cet égard, 
et que nous avons dû nous borner à citer les 
sources où nous avons puisé, en laissant au lec- 
teur le soin de se décider entre elles lorsqu'elles 
sont contradictoires. Au surplus, nous comptons 
sur la vigilance de la critique, pour relever les 
erreurs inséparables d'un travail de ce genre, et 
afin d'j donner , comme nous l'avons déjà an*» 
nonce, l'extension dont il est susceptible, si le 
public daigne accueillir £aVorablement cet essai. 
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ASACO oa ABAQUE. On désignait ainsi me petite 
table couverte de poussière sur laquelle les anciens mar 
thématiciens faisaient leurs calculs , ou traçaient leurs fi- 
gures. De là est venu le nom d^ Abaque donné à la Taàk 
de multiplication inventée par Py tbagore , 54o ans avant 
J..C 

On donne aussi ce nom an couronnement du chapiteau, 
et à une auge dont on se sert dans les mines d'or. 

ABEILLES. Les Grecs, au rapport de Justin » attri- 
buaient à Aristée , roi d'Arcadie, l'art d'élever les abeil- 
les, et de mettre leur Miel à profit. Suivant d'autres, Gor- 
goris, roi des Cynètes, peuple d'Espagne, est le premier 
qui enseigna l'usage du Miel, comme nourriture et comme 
remède, (i52o ans avant J.-C.) Quant à la Gre (T. ce 
mot) tout fait présumer qu'on n'en trouva que plus tard 
les diverses propriétés. Les Ruches ont singulièrement 
rarié de forme chez tous les peuples. Qu^ques uns y 
employaient la pierre spéculaire pour voir dans l'inté- 
rieur, et examiner le travail des abeilles. Les modernes y 
ont apporté diverses améliorations, dont la nomenclature 
dépasserait les bornes qui nous sont imposées. 

ABLUER. On nomme ainsi l'action de faire revivre 
rancienne écriture au moyen d'une liqueur quelconque. 

ABERRATION des Etoiles Jlxes. On nomme ainsi 
le changement apparent qui se manisfeste daps la posi^ 
tion des étoiles', et qui ya quelquefois jusqu'à ao secon- 
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des. En 1672 , 'Picard la remarqua dans rétoUe polaire ; 
HorreboW) astronome danois, la constata dans les au- 
tres étoiles fixes , au commencement du 18^ siècle; mais 
ni Fun ni l'autre ne. put en assiàier la cause sur laquelle 
on disputa long-temps. Enfin , JBradley , astronome an- 
glais, découvrit en 1725 que l'aberration des étoiles fixes 
est un effet da nïiyuvement de la terré, combiné avec 
celui de la lumière. 

En optique , on nomme Aberration de la lumière, la 
dispersion de^ rayons occasionée par leur différence de 
réfrangibilité , ou par la sphéricité des verres lenticulai- 
res, etc., etc., ce qui produit des images confuses. 

ABRÉVIATION, L'art des abréviations, dansl'écri- 
tur'e, paraît remonter à im^ haute antiquité ; quelques au- 
teurs en attribuent Pinventîon âiix Egyptiens qui la com- 
nitinîquèrént aux Grecs, et ceux-ci aux Romains, Xéno- 
phon en faisait usage pour recueillir les leçons de Sbcrate 
(5« siècle âvaaitJ.-G). Selon saint Isidore, Ennius est le 
premier qui , chez les Romains , inventa les Notes , au 
nombre de i,ioo (3* siècle avant J.-C). Tiron, affranchi 
de CicéroB, inventa une méthode d'abréviation à laquelle 
il donna son i])om, et ajouta un grand nombre de signes 
à ceux d'Ënnius (63 ins avant J.-C). Toutefois un dis- 
cours ne pouvait être transcrit que par plusieurs écri- 
vains qui notaient tour-à-tour une phrase séparée, qu'on 
était obligé de réunir ensuite aux autres. Persenniùs in- 
venta ]^us tard les signes qui exprimaient les préposi- 
tions ; rhilargîrus et Argila , affranchis dé Mécènes, en 
augmentèrent le nombre que Sénèque porta à 5,ooo. 
Saint dyprien mit en notés leà fexçressiotis particulières 
aux chrétiens ( 3* siècle). Dans le moyen âge , les abré- 
viations foreîit tellement à la mode que les manuscrits 
en étaient devenus illisibles, et que les gouvernements 
furent obligés d'interposer leur autorité pour faire cesser 
cet abus dans les actes publics. 

L'art des abréviations fut renouvelé, en 1782, sous 
le nom de Sténographie , par l'anglais Samuel Taylor, et 
adapté à la langue française par Bertin , en i8o4« Une 
foule de procédés analogues furçnt alors créés, et nous 
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avons Tnaîntetiant la TachYgraphùi m'^0iMe mpiâey par 
Çopl<?d d€ TWr^»<>t î .la Brùchf^rapMii du écnUm atré- 
£éeyi^ Sfim^gFC^hie ,o\k €a!àutv,par,sijgnfifli^,eXc.i elc. Ces 

A\Ail?ft^r.J^4«JfivaMai àrft^ivf^4a^pflrpïb i'.vBBt ^Mew. 

ÂCM^lÀ.Q^tt arbre, .orîgBP^e dq^arlwâ^'tet iiitr<>- 
di4ien FraiiQe ver^ ^670 par, l^obin. , - :. > « 

ACCE^ÉRÂllOJNT. C esta Qaliljâe^.f^e ;»w»àerùm 
la copQ{â«8mce des lois 4e Vaçcéléj^tiw dans Ja cihiite des 
iCwp^Cy*' «iècle),. ./ ' . i 

, ACGÉNT, I^S aeecnl^ ott jEs/irife,. $egVmt k régies Jas 

ftp|radi;^^dansJÛ.l9aguc!<gr«ie49e,f l^^ ans ejOTiron afrant 
^é83AS^4^iât^.pftr:Âns^Q9baÉiç.de Bystoce , ^w mrenta 
aussi la. paxietuatio^. Ç'c^t vers le temps d'Auguste qia'oii 
commeoiça à ^1 faire usage dans la langue latine. Oa y 
^mptoyàit'niémera<;cent aigu, comme l'accent. grave. 
.Us servaient à î^dLqiier les syllabes longues et brèvesi ou 
i diffîeeîicier deux cas dans plusieurs d^cUnaisops. Ainsi, 
r^r e«eoÈip)Ai niiisd ^ nominatif <> prenait l'accent ai^ qui 
Jgdsait é)ieiver^la!m».Sar l'ablatif .on élevait d'abord, la 
Toix et :0a h baissait ^isuite, comme si l'on eût écrit 
7?iiis44. .La réunion de ces dieux accents a produit dans la 
suite l'accent circoviloxe* * I«es accents furent d'un asa|^ 
^Xkérhi m 7^ siècle^. C'est vers 1^ 11^ que s'établît ea 
'S*rance.Cusage de. mettre des accents sur deuxi#, placés 
• l'un prièi^ de J' ^utce ^ .pouc qu' on i^e les. confondit pas arec 
■Vu; plus tard oilsep mit sut les deux jambage&ide ce n^me 
M pour^ictdidlttnguer de P/i« Enfin, au^ là**- siifiç , Vi isolé 
prit également l'accent, et ce ne fiit/qu^'au i4-^ que il'oA 
i y «substitua des pointa, saps doute parceque les accents 
s'étant multipjiésaceidi^nfellementsur les autres voyelles, 
^t»îès./'eiQ^(ayaiit.coi|^an|||içfit ^ il devenait utile d'établir 

â(MC;Lfi$'<|)rëmiàre& rifles de l'accompa^ein«>nf musir- 
.eiÂ; «s«4t jDi Qn nQ^«oiii>aifi$|àt point la Basse £i»ndauta«a- 
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ACCORD, r. Musique. . 

accouchement; De temps îmwiënioriâl Fan 
•des accouchements lut pratiqué par dès femines chez les 
Égyptiens et chez d'autres peuples. NéaDmoiBS chez les 
Grecs , elles turent 'r(yug-tenftps"exc)aes cle -cette' foafclîofi 
Cette défense ayant doniaé lieu à> la mort d'un gfànd 
nombre de femmes qui ne pouvaient Se résoudre àap^ 
peler des hommes dans ces moments critiqués ; une jeune 
athénienne , nommée Ag^nodioe y se déguisa en homme , 
et apprit la médecine, bon sexe ayant été reconnu, elle 
fut citée devant l'Aréopage qui , reconnaissant les maux 
ijaiie produisait la loi ^^ fit grâce à Agnodice ^ et permît aux 
iiemmes d'étudier là médecine. Là théorie ^s<4eeou€dM<^ 
«nents fiit long*te«ips, cbct les modernes, livrée i»iiné 
^aveuele rontine. Amhroise Paré est le premier qui en ait 
|>09é iesi^ègles fondées snrranâtomîe {lo^ siée»). Aprèslai, 
les Portai , les Dîonîs, les Haote# et une foule de savants 
praticiens, ont donné à cette partie de la médecine le 
degré de perfection auquel elle est parvenue aujourd'hui. 

ACÉTATE, On donne . ce nom |;énéFfque aux sei& 

qui résultent de la* coifnbînaison de l'àeide a^âlîqmt ^^ 

ime base quelconque. Les prinféipaux acélate^ sûnti^acé^ 

tate d'alumine, l'acétate d'ammoniâqOe où EspriidêMen^ 

dererus^ découvert par MendereruS (17* siècle), l'acétate 

de baryte, l'acétate de chaux, les dent acétàtes^de cuivre, 

vtdgairement connus, l'un sous le nom de Verdât aistaiUsé 

ou CrUtàum de Vénus ^ et rautre sous«elm'de:Kipi«fe^Ou Vert 

-^dè gri^y ra(5étatc dc'fèts « r^étàté de magnésie, l'a^çéute 

•4e îriercure, l' acétate de plombou5iiri«>ifeiS«ft/rn«j l'acèU 

'tate Jie posasse oiiTéîrn?/o/i<?^]t/tfftij*/«,l*acétate. de sondé, 

et l'acétate de sttbntiane. - i .. 

• AClDlMÈTREi Cet: instrument^ aiu Âoycn dni|iiel 
-oîJ peut reconnaitre plus exactétneht "<iu'ave©^ raréetoô- 

• tre, la ' force - àti acides, est de t'inVenlion >à€9/l.^éi^ 

croîzilles (1820). , .'':: ...)•> i >'j 

'î ACMROM A5FISME;>Of éésîgnê ainsi le ^^lei^n^ 

TÎemènt apporté ^mL îii^il-uftienïs Réplique «ttoïfrid^trài'fo 

17m proiliiite par i'aberr^itîii 4ë réfrangibilftiéJ'»«*vtto>, 
se fondant sur diverses expériences, s'él^ît'j^wwôadé ^¥»t 
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l'achromatisme était impossible, et t'est cette persuasion 
qui lui fit tourner ses iiéei snr la Réflexion, dans la Aéo^ 
rie des instruments d'optique. Sur la foi èe ce grand 
homme^ Timposûbilité de rachromatisme fut connidërée 
comme prouvée. Cependant ^ en 1747 r £nler, se basant 
sur la construction de Toeil, soutint que l'achromaUsme 
était possible en variant les Milieux traversés par les 
rayons. On se moquad'Ëuler qui osait penser autrement 
que Newton. Plus tard, Klingenstiem ^ physicien sné-* 
dois, renouvelai iesidée»d'£uler; iL.a'adressa à I>cdon» 
qui, répétant les expériences de Newton, obtint on ré* 
sultat toitf'è'&it opposé à celui trouvé par le philosophe 
anglais. Dès lors l'achromatisme fut reconno possible, 
et, ei^i^j^^Dolon fabriqua les |>remières lunettes achro- 
matii^uesi. L'objectif ^e ces instruments est composé de 
deux verres en contact sur tobs les |>oints^ Ton de Fiinà^ 
giassj l'autre de Crac^n-^Ut^s» lie ihni-glass anglais fut 
long^temps le seul* innployé> celui 'fidiriqné^viaintenant 
en France lui est bi<in supérieur. 

ACIDE. On dpnne ce nom. à tout corps composé « 
liquide, solide ou gazeux, d'une saveur aigre ou causti- 
que, le plus ordinairement soluble dans l'eau, rougis- 
sant l'inufsion bleue de tournesol, rougissant et jaunis- 
sant iWqiaiine, et se <sofnbinantiavec les bases salifia- 
blés et les alkalis pour fori^et* des sels. On a pen^ long- 
temps que tous* les acides ' Retient formés ^Âl^ même 
prinçifiie acidifiante^ l'oxigène, et ê^xm corps simple ou 
composé nomnié radical. Mais des découvertes récentes 
ont montré des acide» sans oxigène ,:et formés par l'hy- 
drogène et un corps simple. La potvienclature àtB aci^s 
est établie sur les Jbjsises suivantes* . 
^ Lorsque l'ioxigéne, es^^s^ combinant avet un cofps 
simple^ ne ,^oraiç./j[i:^^{u).,açi4e, celui-tei est désigné par 
le nom du cc^cp^: sin^^ auquel on. ajoute h tclrmhiaison 
en ique (acide borÂ^u^, mûique^ etc.). Lorsque le cofps 
simple, en se combinjant ayeiç diverses. proportions d' oxi- 
gène, peut donner nais^nce.à plusieurs aoides, le moins 
origéné prend ler^ï^qm du corps ^simple, précédé du mot 
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i^y9o (s9«9> avec la terminaison' fin] eèi^/ l-add6 înfermé'* 
cUaire oe prén^ qne cette terminai^n,' ^ ' ' ^ 
' Ainsi V stéiâJË'hy'po-pfy^phoreux contient mo^tis d'oxî- 
gène que l'acîde phospàoreucû , et celui-ci moins que Pa- 
cide phosphorkjue. Les acides formés' d'hydrogène et d'un 
corps simple sont connus sous le nom A^ hydracides. Cha- 
cun d'eux est précédé du mot hydre, auquel on ajoute ie 
nom du corps simj^le ,. et la terminaison en '4que, Le$ aci- 
des «composés de trois ou; quatre 'éléments reçoivent/ ènf 
gépér^I y>l£Ûrs.&oms des sohsta^ceif^qtlî^ ieé' fôtirhîssent y 
ou avec lesquelles on. les (prépare. 

Nous allons donner,. Suivant Pordre alphabétique, la 
lîsti; des principaux acides.' 

Aokle acétique. Cet acide, appelé autrefois vjtièS^re; ra- 
dical, est produit par la distillation de Pacétate dé cSivré;, 
ou du vlnaâgrè ^et fMair la purification del'aeide pyro-^lîgnéux, 

\d(dd^ aliantoïque. K Acide amniotique» 
^,,i^t^f.uammtfêigm.Getàcià&'^ été'^dëcîOTiyèrt par MM. 
.Vauquelin et Buniva , dans l'amni6s de la Vaché. On lui 
donne aussi' le nom d'acide allantoïqùe. 

Acide arsenieux. C'est ie iom donné par Fourcroy àd 
deutoxide .d'arsenic. 

. Acide ar^niqûe. Cet acide ^î s^obtîent en tr?iîtant le 
deuto^^ide d' arsenic par l^atide ilitrîque à Paide de la cha-, 
leur» i«t découvert par Schééife , en i/jB. •'''*''*' ' '^ 
^i^daiie^ienwxiàfaé. L*atMè betozoï^qué, qui tire kon nxitfi' 
du béijjoîn,' n« s'est rencoirtré jusqu'à présent que' dansf 
lesb^mesv dans Farine de quelques açSiilfeitix terbiVoreii/ 
daos.U vanille, lô^castoré&tti , la' cstmiellé, les tiéùrs dé 
mëlîîpt^ et la fëve tonia. 




gf^é-patîa-fÂbptot de» c^mîSfcs^iîotnme dé l'aciAe àcé'-' 

.\ Addt bonqup. Il fût déci^ûvert par Homberg , vers 
l'wQée 1703 , en distillaSit; un méla^6 de sotas-boj-ate de 
aoudQ et de sulfate dç'fér. On le regarda comine un corj^s 
simple jusqu'en 1808, époque à laquelle M^fl. Gay- 



4C1D 7 

Lussac et Thén^d àémqntrèTeJxt ifoUiéiaii formé d'oxi-^ 
gène et d'an corps sii^ple qu'Us onit nomm^ Bon, « 

Acide butyrique. Les acides butyrique , capi*oïqae et 
caprique, sont le produit de ràction des alkalis sur une 
huile particulière que Pon trouve dans le beuixe* Lenoili 
du premier est dérivé de -6tffyrafm^ beurre; et celui ^es 
deux autres, de capra^ cjièyre. Ik furenl découverts .par 
M. Chevreul de 1820 à iSaS. . » r , 

Acide çamphoriquê. Ce^it le produit de la distillaticm de 
Pacide nitrique et d|i camphre. Il fiit découvert en 1786 
par Koségarten. 

Acide caprique. V* Acide butyrique* 

Acide caprdique. V. Acide butyrique* 

Acide carbonique» On le nommait autrefois ^ir/în^, Acide 
méphytique^ Acide aérien^ Acide crayeux ; il se produit sous 
forme de gaz dans la décomposition d'un cariionatelter- 
reux, au moyen d'un acide minéral. Il est le double plds 
pesant que l'air atmosphérique dont il forme on /cjesk" 
tième ; il est soluble dans l'eau à laquelle il donne une 
saveur agréable, aigrelette, et forme la base des eauxmir 
nérales acidulés , et des vins mousseux. Il fut découvert 
par Vanbelmont (17® siècle) ; et étudié par Lai^oisicr en 
1776. 

Acide caséique. Se trouve en abondance dans les fno- 
inages frais^- c'est par lui qu'ils soiil sapides*. Ëtudié 
par M. Proust. 

Acide céçadique* C'est le produit de l'aotion de là por 
tasse sur la matière grasse de la cévadille. On le noinme 
encore acide phocénique. Pécoayçrt par Pelletier» et 
Caventou. . ... 

Acide chloriqu^. Cet acide, formé d'oxigèue et dechlote 
fut annoncé par BerthoUet et obtenu par M. Gay^Luf sac. 

Acide chlonque-^xigéné. Cet acidci diffèce du pcécéîleot 
par une plus grande q^i^uatité d'oxigètierl^ découverte en 
est due àjUC. Stadipii, de 1820. à i8a.a. 

Acide chloro^yardque* Cet acide est formé de chlore 
et de cyanogène désigné long-temps ^ous' le nom d'acide 

fn^ssîque oxigéné. La^dsécouverte en est,dueià IBerthcrf" 
îj,^ la çpnnai^^çç .4e, ^ msm^, à M^ Gay^loissae» . i . 



8 AOD 

Acide chhrihjihosphoreux et chforo^phospîioTijue. Cad 
composés appelés plus généralement proto-chlorure et 
deato-chlorure de phosphore, ont été découverts, le pre- 
mier par M* Gay - Lussac , en 1808 , le second par 
D^yy, en iSio* 

Acide chloro-sul/urùfue. Cet acide, appelé encore Chlo- 
rure de soufre^ à été découvert par Thomson, et étudié 
par BerthoUet . . ^ i. 

Acide chloroxi-carbonique. Cet acide , formé de chlore 
et d*oxide de carbone , fut découvert par Davy. 

Acide cholestenque. Cet acide fut découvert par Pelle* 
tier et Caventou, en traitant, par Paclde nitrique, la ma- 
tière grasse des calculs biliaires de Fhomme. 

Acide chromitpie. Cet acide concret, extrait du chro- 
mate de fer, fut découvert par M» Vauquelin , en 1797. 

Acide ckromchsuîfunque* Cest le résultat de la com- 
binaison de Pacide chromîque et de Facide sulfurique ; 
M. Gay--Lussac en a découvert les principales propriétés. 

Acide chyalique ou Acide hydro-cyanicfue-ferruré^ ou ar- 
genturé^ etc. , etc. L'opinion à^s chimistes est encore très 
partagée sur la composition de ces différents acides ; les 
uns les regardent comme des combinaisons d'acide hy- 
dro-cyanique et de cyanure de fer , les autres comme 
des combinaisons d'acîde hydro-cy^mlqué et de fer, etc. 

Les recherches sur ces acides sont dues à MM. Gay- 
Lussac, Berzélius, Proust, Porrett, Robiquet, Liebig, 
Bucholz , Rink, Grotthus , et VoyeL 

Acide dcérique. Cet acide, ainsi nommé parcequ*on 
l' extrait des pois-chiches . est dû à M. Dispan (179g)* 

Acide citrique. Cet acide se trouve naturellement fontié 
dans le citron, dans quelques autres substances végétales, 
et presque tous les fruits rouges , mêlé à l'acide maliqne, 
> 11 fiit découvert par Schéele* 

Adde cyanique. Cet acide, formé d'oxigène uni au cya- 
nogène , fut découvert par MM. Gay-Lussac et Liebig , 
en i8a4< 

Acide delpkimque. Cet acide est produit par l'action 
d'un alkali sur une huile particulière trouvée dans le, 
dauphiO' et le marsouin* Il fi^t décourcrt par M^ GhevreoU' 
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'^Aclde eliagique. Cet acrde , extrait de la noix de galle , 
fut signalé par M. Chevreul en x8i5, et examiné en 1818 
par M. Braconnot de Nancy, qui le nomma ainsi da 
mot galle retourné , pour ne pas le confondre avec Tacide 
galUque^ 

Acideflm-horîque» Cet acide fut Recouvert pat MM.Gay- 
Lassae et Thénard, et ^^ludifé par M; Davyi. Il s'obtient 
en traitant , parTacide suifurique, un mélange d'acide 
borique et de fluate de chaux. ' 

Acide ftuorique. Cet acide fut découvert par Schéele, 
en 1771, et étudié par MM. Gay-^Lussâc et ThénardL 
On l'extrait du fluate de chaux , en traitant celui-ci par 
l'acide sulfurîque- à une haute température. Il attaque le 
verre, et est employé pour le graver. F. Gravure. 

Acide jbiorique silice. Cet acide s'bBtieiil en traitant le 
fluate de chaux , uni à une certaine quantité de silice , 
par l'acide sulfurique k chaud. 

Acide formimie. Tel est le nom donné à un acide extrait 
des fourmis. MM. Fourcroy et Vauquelin ont reconnu 
qu'il n'était qu'un mélange d'acide acétique et d'acide 
malique. ' 

Acide /ungi(pie. Cet ^ciâe existe daiisles champignons. 
Il fut découvert par M. Braconnot. 

Acide gallique. Cet acide est extrait de la noix de galle 
et de plusieurs végétaux astringents. Il fut découvert par 
Schéele, en 1786. On l'emploie à la fabrication de' 
l'encre. 

Acide hircique. . Oést :\é produit des alkàlis sur tine 
huile particulière trouvée par M. Chevreul, dans leôiiif 
de biuc et-tfé nîbùïon. * - • • ' ' J >-; 

Acide hydnodique. Cet acide gazeux , résultant de îa 
combinaison de l'hydrogène et de l'iode, nit découvert 
par M. Gay-liUssac , en x8i3. 

Acide hyam-cklorique. Cet acide gazeux fut découvert par 
Glaubert chimiste allemand ; en dissolution dans l'eau ^ 
il constitue l'acide hydre-^hlonqûe liquide, ou Esprit de 
sel^ ou Acide marin^ pu tQÛn Acide Itmriatique (17* sièc). 

Acide hydro-chidir6*-^n(fue. Ce miélange d'acide ni- 
trique et d'acide hydrQr*ot[lorique:, fat nommé, par le« 

% 
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BÏchimhtùSy Eau regaky en raison de la proprî^të qu'il a 
de dissoudre For, qui était selon eux le roi des métaux* 
. Acide hydro-cyanîcfue^ Cet acide fut ^écourert par 
Schéele^ et nommé acide p]::ussique parceqii'i^ existe 
à l'état de combinaison ; maïs c'est M. Gay-Lu$sac qui 
le premier a obtenu cet acide pur , et qui en a fait con- 
naître jacçmposilioivli est. formé d'hjdrogène, de car- 
bone et d'azote. C'est le poison le plus subtil que l'on 
connaisse. Combiné avec l'oxide de fer il forme le bleu 
de Prusse , 

Acide hydro^sulfurique. Cet acide gazeux fut découvert 
par Schéele ; il est formé d'bydrogène et de soufre. En 
dissolution dans l'eau il forme l'acide hydro-sulfurique. 
liquide. Il existe dans l^ss eaux minérales sulfureuses. 
^{Acide hydro-sélénique. Cet acide , formé d'hydrogène et 
de sélénium , fut découvert en 1820 , par M. Berzélius. 

Acide hydro-xanthique. Ce nouvel acide est formé d'à-, 
pires M. Will. C. Zeise, professeur de chimie k l'unirer- 
slté de Copenhague , de soufre , de carbone et d'hydro- 
gène. La composition de cet acide n'est pas bien c(Hioue. 

Acide hypo-nitreux. Cet acide , formé d'oxigène et d'a- 
zote , fut découvert par M. Gay-Lu^sac. 

Acide hypo-phosphoreux. Cet acide formé d'oxigène et 
de phosphore, fut découvert par M. Dulong, en 1816. 

Acide hypo'phosphorique. Cet acide formé d'oxigène et 
de phosphore, fat diécouvert par, M. Sage^ étudié par 
Lavoisîer. 

Aci^ hypo^sulfiireux* Cet acide composé de soufre et 
d'qxigène, fut découvert par M* Dulong, 

Acide hydîX)-suîfuHque, Cet acide^ provenant de l'ac- 
tion de l'acide sulfureux sur le protoxide de manganèse, 
est dû à M]Vr. Gay-Lussac et Wetther. Il tient le milieu 
entre l'acide sulfureux et i'acidç sulfurique (1819). 

Acide igazurique.MM. Pelletier et Caventou ont donné 
, ce nom à un ^pide qu'ils ont trouvé dans plH^ieùrs plan- 
tes du genre ;5lrychnQS. Cet acide diffère pe^i deiT^jC^^: 

raéconique (1820 à^iSa^)* , f .:, 

. Acide îo(iique> Cet ,acide, formé d'oxigène et d'iode , 
<îil découvert en, i8a3 par M,, Qay-]Lug&ac,—\. •:-■:• . 



^cidetodo'SulJunque.Cet acide s^obtient par4a r^adion 
âe Tacide iodique sur l'acide sulforique. On le doit à 
M, Davy- 

Acide kimque. M.yauquelin a découvert c^ jtcîde dans 
le quinquina. 

Acide krarnénque. Cet acide fut trouva dans U rapine 
d^un arbuste nommé krameria^ par Pischier , pharmi^ 
cien à Genève* 

Acide laccique* Cet acide fut découvert dans la lacqne 
en bâton y par M. John, 

Acide lampique Cet acide , produit de la combustion de 
Féther par la lampe sans flamme, est dû k M. Daniell 

Acide lithique^ mitax urique. Cet acide fut découvert 
par Scbéele, en 1776, en analysant les calculs de la 
vessie. 

Acide maîique. Cet acide ^ découvert par Scbéele, en 
17859 existe dans les fruits, pommes, prunes, baies de 
sorbier, d'épine-vinette, etc. Le principal travail sur ee 
composé est dû à M. Donovan. 

Acide margarique. Cet acide fut découvert par M. Cbe- 
vreul, de i8i5 à 1820; comn:ie son nom Tindique, il 
est perlé , nacré ; il existe tout formé dans le gras des 
cadavres. 

Acide méconique. Cet acide fut découvert dans Topium , 
par M. Sertuemer , pharmacien à Eimbeck. 

Acide inéllitique* Cet acide , qu'on ne trouve dans la 
nature qu'uni à l'alumine, forme , avec cette base, VHo^ 
nigstein^ ou Pierre de miel, ou Melfite* On le doit à Kla- 
prolh. 

Acide ménîspermiquen Cet acide fut découvert dans le 
Memspeimum cocculus , par M. BouUay. 

Acide fnolyhdique. Cet aciAe métallique est extrait du 
molybdène. Il fut découvert en 1778 , par Scbéele. 

Acide moriqué. Cet acide, fut découvert en i8o3, dans 
l'écorcç. du murjier bl^nc , par Klaprcfth. 

Acide mucique. Cet acide fut découvert , en i78o,,p^r 
Schéele , en traitant les substances muciJagineuses par 
l'acide nitrique. 
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Acide murîaiiqtie. V. Acide hydro-chlorique. 

Acide nancéique. Cet acide, auquel M. BrâCOHnot a 
donné le nom de la ville de Nancy, sa patrie, est extrait 
des substances qui passent immédiatement à Tàcescence 
(i8i3). 

Acide nitriques L'azote est le radical de cet acide , con- 
nu vulgairement sous lé nom à^ Eau forte,- ai Esprit de nitre, 
on ^ Acide rdtreux. On donpe aujourd'hui ce dernier nont 
à un acîde qui contient moins aoxigène que celui dont 
nous nous occupons. L'acide nitrique fut découvert, en 
060, par Gebert ou Giaber, ou Gcrbert, maure ou juif 
d'Espagne, qui, dit-on, s'occupa le premier de la recher- 
che de la pierre philosophale. M. Thénard .en attribue la 
découverte à Raymond LuUe (laaS). Cavendish l'ana- 
lysa en 1784, et en fit connaître les principes consti- 
tuants. L'acîde nitrique est très employé dans les arts , 
notamment dans la gravure F", ce mot. 

Acide nitro-leucii]ue. Cet acide fut découvert dans la 
Leuclnei par M. Braconnot. 

Aciâe oléique. Cet acide fiit découvert par M. Che- 
vi^eul daiis la graisse tï'àîtéë par l'eau et la potasse. 

Acide oxalique. On nomme ainsi l'acide extrait du sel 
d' oseille et autres substances analogues. V, Acide malique. 

Acide phosphoriaue. Cet acide est formé par le phos- 
phore saturé d'oxigène. On donne le nom d'acide phos- 
phoreux à celui qui cohtient le moins d'oxigène. 
- Acide prussùpie, V* Acide hydro-cyccrdque. 
* '. Acide^ purpurpqiie. (^ét acide soupçonné par Gaspard 
■ Bru^natelli , fut découvert par M. Proust. Il est produit 
par l'acide nitrique, et le chlore , ou par l'iode et l'acide 
' urique. 

Adde pyro-ligneux. Cet acîde , résultat de la distillation 

-'dû bois, fut découvert par MM. Fourcroy et Vauquelin 

( ^809 ). On sait aujourd'hui qu'il n'est autre chose 

' 'que l'acide acétique mêlé à une huile empyreumaliquc. 

Bosc l'employa* à' domiferatix toiles de coton une cou- 

' leur noire, foncée et brillante. En t8it8^ M, Maugé lui 

découvrît la propriété- de pVés^erver ïcs matières animales 

de la putréfaction. 
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IticUe pynHnaUgUe. C«t acide, produit de ladijtillar- 
Uon de Facide malique , fut découvert par M. Braconnot. 

Acide pyrch-mucitfue* Cet acide est produit par la distil- 
lation de Tacide muciqne. On en doit la découverte il 
fH. Honton la BQIardière (1&18). 

Acide pyro-iartrique. Cet acîde , obtenu par la distilla- 
tion de la crème de tartre , fut découvert par Bosc« 

Acide pyro-sorbique* Cet acide ^ obtenu de Pacide sor* 
bique, est dû à M. Braconnot de Nancy (1819). 

Acide pyr(Mirique. Cet acide fut découvert par M* Wil- 
liams Henry , en distillant l'acide urique. 

Acide rosacùjue. Cet acide y qui a beaucoup) d'analogie 
avec l'acide urique, fut découvert, yets i8o3 , par 
M.Proust. - . . 

Acide séhacique. Cet acide , extrait de la graisse de 
porc , est dû à M, Tliénard (i8o3). 

Acide sorbique. Cet acide , extrait des baies du sor- 
bier , et dû à M. Donovan (1816). ' 

Acide subérique. On nomme ainsi l'acide obtenu dulîége* 

Acide succinùpie, Ccst un acide particulier, extrait de 
l'ambre jaune ou succin. 11 fut découvert par M. Ber- 
sélius. '*. 

Acide sulfureux. Cet acide est connu de toute antiquité ; 
mais Stahl le distingua le premier comme Corps particu- 
lier, Priestley l'examina en ijji* Plus tard , SLSi- Gay- 
Lufisac et Berzélius l'analysèrent. 

Acùle sul/urùpte. Cet acide , autrefois connu sous le 
nom ^ acide oitriulique on à^ Huile de vitriol^ fut découvert, 
à ce qu'on croit? dans le »5i^ siècle*,* par BaïiU- Valentiu; 
Lavoisier, MM» Chaptal , Desoirmes et Clément, Kla^ 
proth, Gay-Lùssac et Berzélius, en ont découvert les 
principes constituants et les principales propriétés. Cet 
acide est très employé dans les arts« . 
- Adde tartrique^ Cet acide est extrait du tartre combiné 
avec la potassé. ^ Duhamel > Margraff et' Rouelle en ont 
reconnu i'existepce; mais Sehéele est De premier >qUiso^ 
parvenu à l'isoler ' ; ** • "" : '; '*'"" ''■'^' *■ 

Acide tungstûfue^ Cet acide fut i découvert dani ^e Tung- 
stène, par (Sehéele^' chiflodste suédois j initî$ lie^ frt^ 
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res ElhuJLrt sont les premiers qui l'aient obtefiu pur. 

Acide urique, F*^Acide lithiquê. 

Acide vitriolùpie. V. Acide sulfarique» 

Acide zoonigue. Cet acide , provenant de la distillation ' 
des substances animales, fut découvert par Ber4iioU<^, 
en_iio6, / 

âGIëR. On n'a aucune donnée sur l'époque à laquelle 
fut inventé Tart de convertir le fer en acier. Toutefois 
on peut croire qu'il remonte à la plus haute antiquité , 
bien que la fabrication de l'acier soit pour nous un art 
tout nouveau , du moins sous le rapport de la précision 
théorique» Conservé comme un secret, dans quelques 
familles, cet art fut banni de la France à l'époque de 
l'impolitique révocation de l'édit de Nantes* Les protes* 
tans qui le possédaient en enrichirent l'étranger. La fa- 
brication du fer-blanc eut le même sort (1686). En 
2;^o2 , Réaumur recouvra une partie de ce secret, ainsi 
que celui du fer-blanc; mais ce fut seulement en 1786 
que Bérthollet , Monge et Vandermonde , en complé- 
tèrent la théorie, et le rendirent tout entier à la France* 
Depuis cette époque , im grand essor a été donné à cette 
industrie. Qouet trouva le moyen de convertir le fer en 
i^cier par le. carbonate calcaire, et aurait affranchi la 
France du tribut qu'elle payait aux Anglais pour l'acier 
fondu, si une dédaigneuse mdifférence n'accueillait pas 
presque toujours chez nous les découvertes de nos com<» 
patriotes. Les Anglais s'emparèrent encore de cette in- 
vention ; mais le secret de l'acier fondu leur fut enfin 
ravi . en xHxo , par Wolkmar , ingénieur à Brunswick* 
Parmi les Français qui ont améUoré cette branche de 
l'industrie. française, nous devons citer M. Bcéant, qui 
a découvert un acier identique avec celui de Damas, 
' M. Lenormand , qui donne aux plus mauvais aciers une 
.^empe et une élasticité qu'on ne pouvait obtenir ai^a- 
ravant àcs meilleurs aciers; enfin JVL Milleret, dont la 
iQ^nofacture de la Bérardière fournit, en grand, des 
aciers supérieurs* à fous ceux connus» ... 
^ AÇQRKS; Ces iles forent découvertes ^en 1471 par 
le# Portugais.! qui y traavèreatane statue représentant un 
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homme acheva^ eimontrantroccident de la maio droite, 
ACOUSTIQUE. L'acoustique est la science des sons. 
£tle s'applique principalement à. la théorie des instru- 
ments de musique (V. leuns noms dans f ordre alphabé- 
tique) et au¥ compositioQs mjisicales» .Le plus ancien 
auteur qi}i sjQ.soit occupé d'aooustique fMrait étf^Pylb»- 
gore (6® siècle fivant J.-CL) ; pour calculer le» rapports 
des Gonsonnanceç, il suspendit aux mêmes cordes so- 
nores des poids différents , et détermina les rapports des 
div^s sons t sqr ceux qu'il trouva totre les poids ten- 
dants. Cette ^éorie a été détruite par Vincent Galilée» 
père du célèbre physicien, qui prouva que les sons «ont 
çntre eux , non comme les poids tendants , mais en rai*^ 
son sous-double de-ces mêmes poids (16^ siècle). Après 
Pydiagore, Lâsus d'Hermione ^ Hyppaae, voulant dé- 
terminer les mêmes rapports, se servirent de deux vases 
semblables, et résonnant à l'unisson, qu'ils remplissaient 
d'eau il différentes hauteurs (5^ siècle avant J<-G)« La' 
théorie des autres s branches de l'acoustique , fut perfec- 
tionnée peu à peu par les physicietis qui s^en occupè- 
rent,^ de ^oTte qu'on ne peut guère assigner d'époque h 
chacune d'elles , e| encore nvoins connaître leurs inven- 
teurs. Nous citerons toutefois Gassendi qui trouva, daps 
le plus ou moins gr^md nombre 'de vibrations, la çanse 
qui fait rendre aux coq)s sonores des sons gravei ou 
aigus (1 7^ siècle) ; Otto de Guericke , baurguemestre de 
Qli^debourg, qui démontra que l'air est nécessaire h la 
propagation du son (^idem); le père Kireher qui décour 
vrit les causes de la néfle^ion du scn et desrphénomèiBea' 
de l'écho (/dçm);Huyghens qui fixa les rapporta entre ia 
propagation du son et celle de la lumière, en créant ja 
théorie des ondes (nfem). Plus tard, Taylot ajouta à la 
théorie de l'acoustique, en déterminant, par le calcid^ les 
dimensions .que devaient avoir, les corps son<)ces ppiir^ 
produire un ;son donné. Sauveur tenait al«*side décoft-^ 
vrir l^sjwwds^t les ventres de vibratioi> fdan» h» ceiffpfo 
"^^Qnesj^ 4»nsiie JnéiuieM%a»p»^qtte «Jllaiiîel^ Bein^will! 
posait lèS)TérftaWes bases de Ja, tbéwîe de L'afi«^tiq^: 
à laquelle ]S(l. Cb^ldni $.t faire ^^eii&.|<^n» les p)^sgtm4à 



r6 ACTE 

progr^. Parmî ceuxdia nos contemporains qiii otil en- 
richi cette science de nouvelles découvertes, nous ne de- 
vons pas omettre MM. ia Place et Biot qui ont déter- 
miné la vitesse de la propagation du son dans les diffé- 
rents gaz, dansileâ fiquides et dans les solidefs. Ëi^&i^ 
Btous'dè^ns pritfdpal|9ineiit^ sîgnajer M* Savàrd .que ses 
recherche^; sur les plaques vibrantes ont conduit à l*in- 
vention d'un nouveau genre- d^ violon, bieô supérieuc 
à Tancien* ^ ' > 

Le Cornet acoustique et le Porie'-wix sont les instru- 
ments les plus utiles qu'on doive à cette science. Le pre- 
mier d<mne la faculté d'entendre aux personnes affectées 
de surdité ,♦ Pautre , dont le notti explique assez Tusage , 
fut inventé >ën i64.5par le pèreKirCher, etperfeetionné- 
vingt-cinq ans après , par le chevalier anglais Morland. 
On^résume cependant que le porte-voix était connu des 
anciens. Quelques auteurs parlent d'une trompette avec 
laquelle Alexandre se faisait entendre de toute son 
armée. ' ' # 

ACTE. On attribue aux Romains la division en 
actes des pièces de théâtre. Cette division fat long- 
temps facultative , mais elle était de rigueur à l'époque 
où vivait Horace. • 

ACTE PUBLIC; Avant de cdntfattre Part de pein- 
dre iâ parole «t dé la rendre durable et permanente^ 
tous los' actes. "étaient verbaux ; et , pour les rendre au- 
thentî^ës, on lèj$ passait devant l'assemblée dupeu^e. 
C'est aînfei qu'en agit Abraham Jorsqu' il acheta d'Ephron 
Uae oa^e<rne^{)^0ur «gntei^ér Sara. Homère , dans la des- 
cripcion du bouclier d'Achille, fait mention d'un plai- 
doyètr-^ur^homicidc^f ienu devant \.o\& le peuple assem- 
bla,' Lès Babyl^ùiens' paraissent les J)remiers qui aient 
introd^kit Ihislagé^ dé passer les actes par écrit. £n France 
OU 1^ rédigea ^p latin jusqu'au règne de Fra^ois l^' 
qUivrec^mnsiksant l'abus de lias écrire dans une langue 
comprise ^eulemtsht d'un petit nombre \ ordoima' ^'ils 
slètiâem4âsi%TmÂÏ9-étx^s ^^ <ff«fnçi»siUC'#it ^âbcHMiaf «là. 
fajUO-^ftté Puàbge des actes mitariéiiut introduit en 
FhàWîê piftf'4ç« ijSim ^ i ' ' 

/ 
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ÀGTEUfi. Lâ^ itiQsiqne et le chant farent d'abord, 
èhez les Grecs, Punique objet de leurs jeux scéniques. 
Thespis, pour en yarîer la monotonie , y plaça un acteur 
chargé de quelque récit intéressant. Escnyle employa un 
second interlocuteur , et donna iftîssance au dialogue, 
Sophocle porta leur nombre à trois* Dans nos durrages 
modernes le nombre des acteurs n'est pas limité. V* Co^ 
médie et Tragédie. 

ACU-PUNCTURE. Cette opération chirurgicale qui 
a pour but de guérir certaines affections rhumatismales, 
au moyen d'aiguilles introduites dans les chairs , a prid 
naissance dans l'Orient On la pratique habituellement à 
Siam et au Japon. En iSaS , M« Qoquet l'a mise à la 
mode chez nous. Quelques années auparavant, M, Sar* 
landières en avait fait d'heureuses applications. 

ADHÉRENCE. On doit à Petit , physicien français, 
la découv^erte de l'adhérence des molécules de l'eau entre 
elles, comme avec les corps qui y sont plongés ( lySS). 
Cette découverte est due à une erreur de Carré , autre 
physicien français, qui crut avoir trouvé,^ en ijoS , la 
preuve d'une prétendue adhérence entre les molécules 
de l'air. Petit avait raisonné par analogie , et Terreur de 
Carré le mît sur la voie de la vérité. 

ADIPOGIRE. L'adipocire est le résultat de la putré;» 
faction des cadavres dans l'eau , avec la condition de 
l'absence de la lumière. Cést une combinaison de l'am-i 
moniac avec la graissé. Cette substance fut découverte 
par Fourcroy. Les Anglais qui profitent de toutes les 
découvertes que notre indifTërence laisse tomber dans 
l'oubli 9 s'en sont emparé^ et fabriquent 2^vec Padîpocire 
des chandelles économiques qui ont beaucoup de rap- 
ports avec la bougie, -.i ». . . . 

ADONIEN ou ADONIQUE (Tcrs). Tel est lé 
nom donné à un vers, gr^c ou latin, composé d'un dàc^ 
tyle et d'un spondée qui se place à la fin des strophes en 
vers saphiques. On "en attribue l'invention à Adonis. 

ADOPTION. L'adoption est de la plus haute anti-l 
quité. Les peuples qui regardaient alors comme le plus 
grand des malheurs de mourir sans eAfanS) ont dû avoir 
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recours à ^(;^jçji^yçp^ur perpétuer l^snoms oirles sou*^ 
vénirs âes famiUes, Les Egyptiens p^aisse^it > av^oîr été 
ïés premiers à mettre l'adoption en usage. 

AERO-ÇLAVI CORDE. Cet instrument est une es^ 
pèce de clavecin à vont que l'air seul fait parler, en fai- 
sant vibrer les cordes sur le corps sonore. Il est dû à 
MM.^Schell et Tsçhîrscki (i79o> 

AÉROMÈTRE, Cet instrument qu'il ne^ faut ga^ 
confondre avec l'aréomètre ( F^ ce mot et Pesanteur spé- 
cifique)^ sert à mesurer la condensation ou la raréfaction 
de l'air. C'est une espèce de baromètre. F. Air, , 

AÉROSTATS. L'aérostat est une enveloppe légère , 
mais d'un grand volume, qu'on élève à une hauteur con^ 
sidérable , soit en dilatant, par la chaleur, l'air qu'il con- 
tient,* soit en le remplissant d'un fluide aériforme spéci- 
fiquement plus léger que l'air atmosphérique. La pre- , 
mière idée des aérostats paraît due au jésuite italien 
Lana Terzi , qui , en 1670, publia, dans son Prodromo^ 
la description d'une barque volante .suspendue à quatre 
globes allégés par le vide (1). En i/SS, un Français 
nommé Gallien, conçut l'idée d'une ville flottante dans 
les airs au moyen d'un fluide plus léger que l'atmo- 
sphère ; mais ce fluide n'était pas alors connu. Les vér^- 
tableç inv^.1^urs,4ç r^érpslat sont le^ frères Montgolfier 
4^Annonay.. On. varie cependant sur la manière dont 
cette découverte eut lieu : quelques uns prétendent qu'ils 
eurent d'abord l'idée d'enfermer, sous une enyeloppe 
légère^ un n,uage factice ., composé de vapeurs produites 
par la combustion de diverses substances animales et vé- 
gétales, et que ces expériences le&.conduisirent k remar- 
quer que Jie ballon peut s'élever par>la seule dilatation 
de Fair , au moyen de la chaleur. M. Lunier l'attribue 
^ un heureux hasard v« Madame Montgolfier ayant, dit«i 
» il, placé on jupop sur un de ces paniers d'osier h 

(i) Qaelipies antears en font remonter l*orîgine jnsqa*à Arclrjrtas, 
contemporain de Platon , (jni aurait fabriqué une colombe Tolante. 
Ces amateur^ de l'antiqaité Tontj même jos^u'à Dédale. 
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jft clâîre-<vèie , éatA les- femmes font usajgé pourséc^er 
0» îleurlinger, ftrir de TîMédèûf fift fêîlenient raréfié par 
«» la; chafetir , que le jupon fut élév^ jusqu'an planclïei*/ 
# C'est de ce fait que BlM. Monlgôlfier sont partis pour 
» faire leur aérostat. » L'année suiyante (178$), ils en 
firent une expérience publique à Paris , et n'enlevèrent 
d'abord que des anintau)c. Pilaire - Dlirosîer et le n^ar- 
qais d'Ariandes forent les premiers qui tentèrent celte 
audacieuse entrepHse;^ et s'éle^vèrent^le^i novetfiiVfe' 
tj83t.j.k la hauteur de fîoô toisés. Charles employa en-^, 
suite, pour remplir le ballon, le Gaz hydrogène obtenu' 
du fer , et nommé siot% Air injlammable ^ it s'éleva avec 
Robert à 1700 torses. Plus tard, MM. Bîot et Gay- 
Lussac se sont ékvés à 3, 579 toises g dixièmes, ou 6,97 2' 
nlètres. , : . ' 

La première ascension , faite en Angleterre , eut Heu 
en i784i^2tr liunardî. La-mêmeamiiée, Blanchard tra- 
versa la Manche de Douvres à Gaïâîs. En 1785, l'infor- 
tuné Pilâtre-Durosier?etsoa compagnon Romain, com- 
binant les i deux procédés dé la foméeetdu gaz hydro- 
gène v tentèrent le même trajet; maillé feu ayant pris à 
leur ballon, ils furent fracassés dans leur chute, tier 
i;néme acciitoit arriVa, trois taoîs après, en Angleterre, 
à Acnold,.qaifu^^Cïpité siar la tef re : son fiïs tomba 
dai^ la îlanïïse etfut'sawé^ " ^ '• T • 

AiFFiCHES/Les afficheôpîirâîssent remonter à^ori-^ 
gine des lois auxquelles , chez tous lès peuples, elles ser- 
virent de moyen de publicatièn. Le? Allemande sont les 
preaniers qui aient imaginé de les' faire servir aux affaires 
privéeS^enles'cmpkyant à faire connaître les biens ^ircti* 
dre, etc. :Iief. petites-affiches de Paris , journal destiné àtf 
ijrtéaie usage, datent 'de l'J'B'i , et furent d'abord publiées'. 
pàrAiitoinôBoud€t,'rdé Éyèn» ' •' ; 

AFFINAGE* Cette èxpresàîon désignç Fopération* 
qa? on fait subir aux'toiétaux pour les purifier. On n*a 
aucune dc^nnée sur son origine. 

AFFINITÉS. OestWs i^Sg que BferthoUet con-; 
Btata lo5 affinités' chimiques de» molécules 4es corps, 
ba^e dola^^cymi&à»)dte»ie.Scm^tfaTâ i8oa. 



AGABJG. La àécowrevte des pro^rijffës de l'agaric Ae 
chêne contre les hémorragies est atiribùée à Brossarid^ 
chirurgien français da 18' siècle^ on du moins c'iestlui q[uî 
cïp apropâgéFusage. On raconte qu'un paysan s' étant blessé 
.dans un bois, mit sur la plaie un morceau d'agaric qui 
se trouva sons sa main , ce qui arrêta sur le champ Thé-' 
moVt-agie.Brossard, appelé pour secourir le blessé, fit 
quelques expériences à ce sujet,. et ise donna ensuite 
4;àmme Tinvonteur 4'J44 procédé que tout fait présumer 
avoir été connu des anciens 1 mais qui était perdu depuis 
long-temps. - , . 

AGATE. Quelques auteunsi prétendent que les pre- 
mières agates, furent trouvées sur les bords do fleuve 
Achatesp aujourd'hui la Drilla', en Sicile , let que cette 
pierre en conserva le nom. Quelques agates appelées 
Ofûx présentent plusieurs tpucbesdircrsemcnt coloriées. 
Les graveurs* les emploient.de manière que Jes. figures, 
sont faites avec la couche dont la couleur est la plus sail- 
lante, l'autre sert de^ fopd^ C^st jce qu!oa nomme des 
Camées dans les arts. On âp{]fielle Agate un instrument 
monté avec une de ces pierres, et qui sert è brunir dî-?- 
verses mattères. . ' • 

AG^NEL. Cette monnaie d'or fut frappée en 1226^ 
sous le régne 4e saint Lçi^s* £llé^t ainsi! appelée par->^ 
cequ^elle portait l'empreinte d- un agneau. CJnendes Vlei 
Çharies YII en firent^alement frapper, mais A un titre 
bien inférieur aux premiers* 

AGRAFFES. K jBoi/oi^s 

AGRICULTURE. On sent que l'agriculture doîlr 
remonter au berceau de la civilisation, et- qu'il est'pres* 
que absurde de la cons^érer comme une invention , k 
quelque. époque, ;qu' on en recule, l'origine. Toutefois, 
pour ne Vien omettre de ce qui peut piquer la -ctHriosité 
du lecteur^ nous citerons k^ noms de quelques uns de 
ceux auxquels les anciens .ont: attribué l'invention d^ 
cet art. Les Égyptiens en, firent honneur à Osiris (2900. 
ans avant J.*C) , inventeur de la charrue , du vin et de 
la bière ; les Grecs , à Cérès^. reine de Sicile , et à Trip-t 
fol^mei fib 4«,Çi#éei r^i d'^QttM^ (<43o aASiSr. J«-C^)* 



On leur' abribasdt aasri l'iByentlén de h charmé, les 
moyens de dompter les bœufs et de les attacher ad jong; 
l^ari de semer les grains , dé les moudre , etc. Les Athé* 
niens se vantaient d'avoir, les premier^, possédé toutes 
^es. connaÎMances ^ et d'en avoir fait part au reste de la 
4jrrèce. Cène opinion est partagée par Diôdore, Ari»- 
tôle, AnoUodore, Apollonius , etc. D'antres attribuent 
à' Bacchns rintrodiiction du labourage dans cette con- 
trée. PHne, Ausoooe, Hesychius nomment l'Athénien 
:Bu2Jgès ; Hyginos désigne Fhiloraélus. Presoue tous les 
peuples ont contesté tes prétentions des Athéniens , et 
revendiqué pour eux l'invention du labourage. De ce 
nombre étaient les Argîens et les Arcadiens , qni la ré- 
(daniaîentponr Arcas, fils de Jupiter (1760 ans avant 
J.*«C);. Lés anciens jpeoples de P Italie en faisaient hon- 
neur à Saturne et à Janus (i^ao ans av. J;-0) ; ce dernier 
était' originaire d'Athènes , et porta en Italie les arts de 
la Grèce; les peuples d'Espagne, h Hàbis; les Péru- 
viens, à Manco»-Capac ; les Chinois , à Yao (a^tSo ans 
av» J.-41) , on à Foo^Hi , leur prenner rôî (^§t4' iads 
-avatit J*.*tC.)« Suivant. Josè^die/ragncUltiirè^^it son 
orîgiiœ à Caïn (ISooiàns^àv. JUCy B^aùtrës historiens 
TattrilNient àHuBoiieBik,:tiôf^de Ferâe, qui aurait vécu 
à la même époque ; enfin , imitant H Bible , le premier 

Îui] se livra j aux travafux- agricoles fut Jabel, fils de 
•amech (Siooana av. J.^). Au si|rp)us la chronologie 
.'est envfféftut pour ^^^iicîlîer ces ^ififérentes pré'eptions, 
ou même pour ailecter à •chacune d'elles' son dqgr^ de 
traîsr^Manca^ron* pc«àittfiit9itf(4s'C»fi(^ 1>- 

. b<Mfra|[e i commeÉça à éiceéimBifÊm ^Grèce à Tépoque^ de 
la :d<nnination des lHi&ai<jioiâgibdftiiNàs'>d'É^Vftfe, èRicét 
>rt était pratiqué de teonpô i?nniiéttibi4àtiLes jp^âbylôniéns 
faisaient commencer Um Héok^ihi^t^ittù dtr labou- 

Ji'jagcioilture a néceësâSrelh«At cfoiïnt liaî^iaéncé À^tth 
!grand)nombrè d'arts, de toit, ^ ef sùrfoul: â la'pWnnété 
ilfeerriloriale; enfinf^ltetpaBrtatra^r»^4WîgÎTrè' dtRirtnit 
.civil,. des habitàtiàn^j^loméréés, é^ ùlttsisird des etn- 
. jiif €5. Ouidoît remdifr^tm aussi -que' c&éz plusieurs ^è%- 



:i^ .AIR 

gies on $-est accorda à d^i^er jesiorenteiirs de Pagrlail- 

tiiré et dest arts utiles. 

{Voyez j dans Tordre alphabétique, les nomades diilé** 
,rents inslruraents d'agrîcûltijir^.) • n .. 

AGUSÏINÉ. Celte substance a été trouvée :çarTr<niv- 
sdbrff^ dans le béril de Saxiç. On lui !a dotin? ce nom 
jparceqù^elle forme^avec les acides,' des sels sans saveur. 

AtGUILJLE. L'aiguille , propremeibt dite, est, ainsi^iùé 
^chacun le sait^ une petite verge de sEkéèal,.le plus souvent 
d'acier 9 pointue par un bout et percée par l'autre : elle 
;Sert à coudre» i( broder, etc» etc. Les oméntaux attri- 
buent rinvention de raiguille et de la coiiture à Enoch 
ou Ëdris , qui vivait ver;s l'an 34oo avant; J.-Gi Au sor- 

Ï>lus, op connaît lesi aiguilles de temps immémorial dabs 
'orient. Les Anglais et les Prussienst eurent iong^^mps 
Jie monopole des aiguilles qu'ils fabriquaient avec, ooe 
grande .perfection : la France n'a plus rioi à leur envier* 
\ cet égard. Quelques auteurs prétendent que les pré- 
mi^jçesaiguilles/abriquées enEurope le furent en Angle- 
terre, vers i54S , p^r un Inc^en qui emporta au tombeau 
le secret de soa ^^^di^^, retrouKé^en i5£o par Chri»* 
tophç Creening. Àv^t A'étre: terminée , une aiguîUe 
passe :dans plus de quatr^-viogts mams* On donné aussi 
Içnom d'Aiguille à de petites verges de .métal employées 
à différents u^age^. En architectiure, on; appelle Aiguille 
une pyramide très élevée et très pointue. ^ 

AIGUILLE AIMANTÉE. V. BqussùU exMdgnétisme. 
.., MMASt.V. Magnétisme., i 

..,( AlU^^La 4é€4|«rQrt^ de l«' plupart des prdiht^4& de 

.^l'aif; I . biep ^ qu'^][ipihi}ée . gé^^alement aux moderne^ , 

i99^^ appartenir, aux ân'eieiis. Arîstote connaissait' évi- 

, de;qnijQent . )sa péslinteui! , puisqu'ils parle d'une vessie 

. qui, remplie 4:êir < p^^aiit plui que lorsqu'elle était vide 

(4® siècle av. J.-C). Empedocle attribuait la respiraticm 

au poid& de. l'air qjuur)e|itrait^ de lor^e dans les. poumons 

> (5* siècle av. J.tG.)», Son.éla^iclté futégalement oonni^e 

^ jdfij fl[érQï?'d' Alepcapîjrie ^rquî4trfit «^rvir à la fontaine qài 

{^rte son ^npm,(iap,a9a av*: J*-G,)* Ctésibius l'emplova 

.jour la çonstruqtioni 4e; ^a Wl à ¥cnt (i3o ay. J.-C). 



AIR i3 

Lucrèce i^connaissaft, dans la résistance de l'air, la cause 
dfrla différence de vitesse dans la chute des corps (^i^ 
siècle av. J.-C.) , et prétendait , comme les expériences 
de Hayghens et de Mariette Pont confirmé depuis , que, 
sans le vide , les corps les plu^ légers tomberaient aussi 
vite <Jne* les plus pesants. Les siècles d' ignorance laîs-^ 
èèrènt tomber ces vérités dans l'oubli , et ôe ne fut guère 
qu'au cèrhmencement du 17® siècle que Galilée soup-^ 

5onna la pesatntcfur de l'air, découverte que son élève 
?oricelli devait plus tard approfondir avec tant de suc- 
cès* Sous ce point de vue , ïorîcelli peut être considéré 
cbmme l'inventeur du Baromètre (^K ce mot.), puisqu'il 
reconnut que le poids de l'air faisait monter Peau dans 
les corps de pompe jusqu^à trente-deux pieds , comme il 
fait monter le mercure jusqu'à vînet-huît pouces. Cette 
théorie fiit confirmée en i6o4, parles expériences déci-. 
sives de PascaL Toutefois nous ne devons pas omettre 
que ^ dès i63o , Jean R^ avait reconnu la pesanteur de 
l'air. L'invention de la Machine pneumatique ( Foyez ce 
mot.), par Otto de Guericke, en 1672 , et au moyen de 
laquelle on parvient à faire le vide dans un espace don*- 
né, ajouta aux connaissances acquises sur' les proprîétlé$ 
de l'aîn Dans le courant du 1 7*^ siècle , Mariolte décou^ 
vrit les lois de la dilatation de l'air et des autres fluides 
élastiques. Quelque tiemps âjirès, Awiontôns découvrît 
que la dilatation que le calorique fait éprouver à l'air est 
en raison directe de là densité de ce fluide (^F. Thermo^ 
?7ié/r^)* Haucksbée ajouta, au commencement du 18' 
siècle, quelques observations à celtes d'Amontons. Enfin 
les ïàéCotfvertes dé Xâvoisîer, déjà précédé par Bâyen (1), 
îchai^èrent les idées remues sur ce fluide ; et l'air, 
qui jusqu'alors avart été Reconnu comme un élémeiil, 
perdit cette qualité* pair la découverte de ses deux prinn 



(x) Celm^i avait reconnn, comme JeanH^y, dont les écrits étaient 
oubliés , qno les métaux atfgi)iejitei)t de poids par la calcination , et 
que cette augmentation est dàe à rabsoTption dè^ l'air. Mai^ il était 
réserré à Lavoisier de roccnuiaitffe «que Pair n'est al>8or!bé qti'ea par- 
tie , et que par conséquent il n'est pas nn corps simple. 



34 ALBA 

cipes constituants» Toxigène et l'azote , dansIapropoH 

tion de 21 parties d^oxigène, et de 79 d'azote (ijyS). 

AIRAIN. L'airain est un alliage d'environ quatre- 
vingts parties de cuivre jaune , de douze parties d'étain , 
et d'un peu d'antimoine. Ce métal est dur, cassant et so- 
nore ; aussi les armes et les instruments des arts étaient 
de ce métal chez les anciens , qui nc^ connurent que très 
tard l'usage du fer. L'airain diffère du Brons^ en ce que 
celui ^i ne contient presque point d'étain , et conserve 
sa ductilité (r. Cuiçré). 

AIRAIN DE CORINTHE. Ce méul si célèbre dans 
Fantiquité, était, si Ton en croit quelques auteurs, le ré« 
sultat de la fusion de Tor , de l'argent et du cuivre , qui 
eut lieu dans T incendie de Corinthe , lorsque Mummius 
5*en empara, 14.6 ans avant J.-G 

ALAMBIC* On nomme ain^ l'appareil destiné k dis- 
tiller les liquides. On en attribue l'invention à un arabe, 
ou maure d'Espagne , que quelques auteurs croient juif, 
nommé Gebert, Gerbert ou Giabert, et qui s'occupa, 
dit-on, le premier, de la vaine recherche de la pierre 
philosophale (960). La construction des alambics a sin-^ 
guli^rement été. améliorée, de nos jours; d'innombrables 
perfectionnements y ont été apportés chez tous les peu- 
ples. Nous citerons particulièrement les distillateurs 
écossais^ qui emploient tous les moyens pour s'affran- 
chir des droits que le gouvernement met sur les e^oix- 
de-vie écossaises. En 1799, l'un d'eux, M. Millar, aidé 
4e M. Beaumé , Français , est parvenu à construire un 
alambic dont la charse se renouvelle i&o fois dans vingl- 
quatrè heures. Parmi les inventions les plus importantes 
en ce genre, nous devons également citer celle de 
SI. Cellier de Blumenthal , dont l'appareil distillatoire 

! Produit en vingt-quatre heures trente mille pintes de 
iqueur, et n'exige C{ue la présence de deux hommes 
pour U- diriger (iâ4^)« 

ALBATRE. L'albâtre est un dépôt calcaire, formé, a 
la inaiaîère (tes stalactites, dans les cavernes des montar 
gnes de marbre. Dès l' antiquité la plus reculée , on l'em* 
ployait k faire des vases ,où Ton mettait des parfums 
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Leur extrême poU fit donner à cette matière le nom d'à/- 
hâtre^ >de Va privatif grec, et de lamhano^ prendre^ 
qu^on ne saurait saisir. Le véritable albâtre n^est pas blanc, 
comme le croît le vulgaire; il affecte att contraire une cou- 
leur rembrunie. On donne toutefois ce nom à un dépât 
gypseux qui se trouve dans les carrières à plâtre , et qui 
est très commun en France. L'art de le sculpter prit 
naissance en Italie. Ce n^est qn'aui commencement de ce 
sié<;le qu'il fut introduit en France par M. Gazzoli. 

ALBION. La découverte d'Albion ou de la Grande- 
Bretagne , appartient au carthaginois Imilcon ( 34o ans 
avant J.-C). 

ALBION (Nouvelle-), Cette contrée, située dans 
l'Amérique septentrionale , fut découverte en 1578 par 
François Drake , navigateur anglais. Les indigènes vou- 
lurent l'élire roi. 

ALCAIQUE (vers). Ce vers, grec ou latin, est com- 
posé d'un spondée ou d'un iambe, suivi d'une longue et 
de deux dactyles. Le poëte Alcée en fut l'inventeur. 

ALCALI VAUQUELINE. Cet alkali , extrait de la 
fève de Saint-Ignace , ou de la noix vomique , est dû à 
M. VauqueUn qui lui a donné son nom. (18 18.) Voyez 
Chimîe.% 

ALKALI VOLATIL. V. Ammoniaque. 

ALKALIMÉTRE. Cet instrument, destiné à déter- 
miner la quantité d'alkidi contenue dans un corps quel- 
conque, est dû à M. Fouque ( 1807). 

ALCAB]\AZAS. Ces vases, qui ont la propriété de 
rafraîchir les liquides , soift connus depuis long-temps 
en. Espagne, et dans le midi de la France où ils fœrent 
apportés par les Arabes qui les tenaient des Perses, de 
l'Inde et de la Chine. Les alcarrazas sont très poreux , et 
laissent suinter une petite partie du liquide, dont l'éva- 
poration rapide enlève au liquide restant son calorique. 
En i8o4 1 M. Fourmi introduisit en France la fabrica- 
tion 4^UQç.. eq^èçe d^afararrazas connue sous le nom de 
Badaque. . 

ALCHiDlIË* On n^a' que des. doimées. bien. vagues 
3ar Torigioe de cette prétendue science ^ dont le but est 
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de faire de l'or et de trouver U pierre phîlosophaJe , ou 
remèile universel. Si l'on en croit quelques auteurs, 
Sîpboas , roi d'Egypte , l'inventa vers l'an 1996 avant 
J.-C. Quelques autres en font honneur à Hermès , ou 
Mercure ) d'où cette sciencs aurait pris le nom de philo-' 
Sophie hermétique L'auteur le pltts ancien qui ait traité 
de l' alchimie est Zozime, et qui vivait vers le commence- 
ment du 5® siècle, qui paraît ne s'être occupé qu'à faire 
de l'or» lia première recherche de la pierre philosophale 
paraît appartenir à Geber, ou Gerbert, ou Giabert, 
arabe ou juif du 8* siècle. Toutefois l'Alchimie qui a 
ruiné tant d'imbéciles souffleurs a donné naissance à la 
Chimie , et a procuré un grand nombre de découvertes 
importantes souvent trop négligées par leur auteurs pos- 
sédés de la maniié du grand œmre. ^ 

ALCOHOL, ou Alcool, ou Alkohol, ou Alkool. Lesara- 
l>es donnèrent d'abord ce nom à une poudre impalpable. 
On l'appliqua ensuite à l'esprit--de-vin rectifié ; enfin on le 
donne aujourd'hui à tout liquide inflammable plus léger 
que l'eau, d'une saveur acre et chaude, d'une odeur pi- 
quante et aromatique, retiré par la distillation de toutes 
les liqueurs fermentées, - ' ... 

ALCOHOLIMÈTRE. Cet însthiment, de Pinven- 
^on de M. Garros , de Paris , donne le degré constant 
^és eauX'dc^vie et des esprits à toutes les températures 
(1811). V. Aréomètre ei Pesanteur spécifique* 

ALCOHpMÈTRE. Cet instrument , dû à M. Four- 
nîer^ déterjiûne avec précision la quantité d'esprit qae 
eoitf ient un liquide s et prévient ainsi les erreurs du 
«ommej^e jen. déc^ayrant lés falsifications (i^i !)• Voyez 
A^omètre el Pesanteur spécifique. . 

ALÉOUTIENNES. Ces îles de l'Océan oriental, 
à Torient du:Kamtschatka, furent découvertes dans lés 
dernières années du 17® siècle. ,1 

ALEXANDRIN (vers). Cette efspèce dtf vers doit sou 
nom à un poëme sur Alexandre , public j/px ' dkxandrt 
ifo Paris du dc.BeniayidàttiS Ife iaP^aâècle. ' * * '. ' ' 

AI^OIR^ Cet instrument qui sert à fofet les câ- 
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nons et h en calibrer riutdrîeur, fat inventé à Stras- 
b(Hii|;; mais on en ignore Tépoque. 

ALGÈBRE. Quelques auteurs en attribuent PinreiH 
lion comoie Pétmyologie à Geber, célèbre philosophe 
juif, arabes ou espagnol du 8' siècle ; d'autres lui donnent 
une origine ^lus- reculée ^ et Tatlribuent' à 'Diophante 
à' Alexandrie 9 vers Tan 38o ; quelques uns même en 
font honneur à Platon. Quoiqu'il en soit , l'Algèbre fut 
cultivé avec succès par les Arabes, qui l'apportèrent en 
Espagne. Vers l'an i^oo , Léonard de Pise , qui avait fait 
un voyage en Arabie, fit connahre T Algèbre en Italie. Le 
cordelier Lucas de Burgo, ou Luc Paciolo ,est le premier 
qui ait publié, en i^Q^i l^s règles à suivre pour la solo- 
ijon des problèmes des premier et second degrés ; celle 
des problèmes du troisième degré fut découverte, en 
154.5, par Scipion Ferreus ou Fiorido, et perfectionnée 
depuis par Cardan. Jean Buteo , cordelier français , patse 
pour le premier qui ait employé, en iSSg, les lettres 
de r Alphabet pour désigner les quantités inconnues* 
Viète , son contemporain, les fit servir à désigner égale- 
ment les quantités connues et le& inconnues En Fr>2aace , 
Descartes est regardé comme l'auteur de l'applif ation de 
l'Algèbre aux hautes sciences; les Anglais en. font honneur 
à Harriot (i63i) , et prétendent que Descartes n'a fait 
que copier leur compatriote; mais ce point est au moins 
douteux. Plus tard , Wallis substitua les exposants frac-* 
tionnaires aux signes radicaux , et Newton créa la théo- 
rie de l'élimination, trouva la méthode d'extraire les ra^ 
cines des quantités en partie cntnmeQsurables , et' en 
partie iii.commehsùrables ; enfiq il appliqua l'Algèbre av 
calcul des infinis, qui a donné naissance au calcul, des 
fluxions , et au calcul différentiel. Après Newton , Daniel 
Bemouilli et Euler continuèrent à améliorer cette scien- 
ce, qui, entre leâ mains de nos contemporains, j>ârait 
devoir atteindre le plus haut degré de .perfection. Nous 
cileroDS entre autres la méthode de M. Prony, pour 
Construire lé& équations' ihdêlerminéës qui se rapportent 
aux sections coniques (17191). "• '^ 

ALI]>ADë. On nomme ainsi une règle mobile'qdi^ 
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tournant sur le centre d^un instrument astronomique ou 
géodésique^ peut en parcourir tout le limbe, et, au 
moyen des degrés qui le divisent, indique les angles avec 
lesquels on détermme les distances , les hauteurs , etc. 
On n'en connaît pas T inventeur. 
; ALLÈGE. Cette puissante et ingénieuse machine^ au 
moyen de laquelle on peut soulever un vaisseau jusqu'à 
cinq ou six pieds, pour lui faire franchir les basnfonds, 
fut inventée en 1688 par le Hollandais Menwts-Meinders- 
Bakker, |qui parvint ainsi à conduire les gros navires 
dans le port d'Amsterdam. On donne aussi à cette ma- 
chine le nom de Chameau, ^ 

ALLIAGE DES MÉTAUX. F. Pesanttur spécifique. 

ALLUMETTE. BL Pelletier est Pinventeur d'une 
machine qui fabrique soixante mille allumettes par 
heure (i8oa). 

ALMANACH. Le plus ancien almanach connu est ce- 
lui que Darius imagina au moment de marcher contre 
-tes Scythes. Ayant confié aux Ioniens la garde d'un 
potit, li forma soixante nœuds sur une corde, la remit 
ïii^-xJhefe, en feurYecomtnandant de défaire chaque jour 
'nh des nœuds, et de s'en retourner s'il n'était pas de ré'- 
tour avant qu'ils fussent tous dénoués. (F. Calendrier.^ 
Uinvention des atmanachs, proprement dits, paraît ap- 




igndreU' époque' 

rdpe. L' Almanach royal de Fraaièe date de 1679. 

; ÀLPH'AÏÏE'F: KCànictèi^es et ÉcnlUre. ' ' * 

ALUDELS. On nomime ainsi des ;cylindrés creux ^ 
s' emboîtant les uns sur les autres et formant un tuyau 
plus ou moins long, destiné à la sublimation des miné- 
raux. On n'en çoi^naîl pas l'invenleur. 
/. ALUIVJLINE. Tel ek le nom d'une terr^ élémentaire, 

. dont la base est Tàlun. , L'alumine fut distingué po.ur la 
première fois comme corpif particulier/, par A^argiafC, 
en 175/^. Elle entre presque scjole dans la compositioii 
d'un gr^p^ nombre de- pierres nr^cim^ÇS. Une couche 
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d'alumine pure, épaisse de trente-deux pieds, fui dëcou- 
rerte en 1818 près d'Argenton, 

ALUN, autrement Sulfate d alumine. Cest un sel 
neutre, très employé dans les arts, formé par là corn- 
Linaison de Pacîde sulfurique , de l'alumine et d^ùbe es^ 
pèce de potasse. L'art de le purifier fut inventé eh 1608 
par les Anglais. En 180 1, M. Curaudeau. inventa un 
ahm artificiel. 

AMAZQNES (fleuve des). Ce fleuve fut découvert 
en 1 638 par les Portugais. V, Orênofpie, 

AMBLYGONITE. Cette nouvelle espèce demînérd ' 
fut découverte en 1820 ^ par M. Breilaup. 

AMBOïRACE. Cet instrument , au moyen duquel ' 
on peut tirer une copie des écrits au moment même où 
on les trace , est dû h M. de la Chabaussière (i8i3);' 

AMERIQUE. On a quelques raisons de croire que 
l'Amérique ne ftit point inconnue ato anci^n^, et que les 
Carthaginois la découvrirent 664 ans avant J.-C, Quel-, 
ques auteurs rapportent que le gouvernement de Car- 
ihage, craignant l'émigration, cacha cette découverte aux 
citoyens; ces précautions et T ignorance du moyen âge'' 
plongèrent dans l'oubli l'entreprise des Carthaginois. Plu- 
sieurs géographes furent même condamnés au feu ]pour ' 
avoir cru à la possibilité des Antipodes. En6n parut te 
génois Ch\'il^lo|)he' Colomb, 'dont té génie, '^triomphant 
de tous les obstacles, obtint, en 1492, après mille dé- 
iriarches , quelques vaisseaux espagnols pour tenter la 
découverte d'un Nouveau Monde. En trente-trois joUrs 
Colomb avait traversé POcéan , et l'Amérique était ou- 
verte à la rapacité féroce des Européens. Colomb fut 
payé d'ingratitude par Ferdinand et Isabelle auxquels 
il venait de donner un monde ^ qu'il n'eu^ mên^e 
pas la gloire de nommer, car, en i^QJ » «il florentin 
nommé Amené Vespucé ayant fait aussi un voyage vers 
celte terre sur laquelle se ruaient tous les aven tuHers, 
en publia la relation ; ce qui fit croire qu'il avait découd- 
vert le continent auquel on s'accorda à donner son nom- 
Colomb fut récemment dédommagé de l'indifférence de ' 
«es contemporains, .Un des nouveaux états' indépen^ans 
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lie rAmériquc espagnole a, pris le. nom ie Colombien 
Nous ne devons pas omettre que lors de la découverte 
lie l'Amérique, le pape, comme vicaire de Dieu sur la 
icrre)^ti;a|ça sur la Mappe-Monde une méridienne, àppe" 
Me Ligne de Marcatîon , et, par sa pleine puissance, 
ilonna aux Portugais tout ce qui serait découvert à l'o- 
rient des Açores, et aux Espagnols toute la partie occi- 
dentale. Les Anglais ont long-temps prétendu que la dé- 
couverte de l\An)érique leuf appartenait ,. et ej faisaient 
honneur à un prince de Galles nommé Madoc , qui , au 
13® siècle , voulant éviter la guerre civile avec ses frères , 
avait pris le parti de s'expatrier. Il partit , dit-on , en 
LLjQ, et arriva à une terre inconnue où- il fonda une co*- 
ionie. Tout fait présumer que cette histoire ne fut 
supposée que pour assurer à l'Angleterre la propriété 
d'une contrée que réclamait l'Espagne depuis le voyage 
de Christophe Colonyb. Une autre traditiiM râ^orte que 
quelques Biscayens s'aventurèrent à la pêche de la ha-^ 
leine ( Vt ce mot.), et découvrirent les îles de Terre- 
Neuve ainsi que le Canada, cent ans environ avant Chris* 
tophe Qolomh. 

AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. Cette im- 
mense contrée fut découverte, pouf l'Angleterre, en 
149g f ps^r le vénitien Cahot, qui suivit une route dilTé* 
re^te qiie Christophe* Colomb, en allant toujours au 
nord-ouest. 

AMÉTHYSTE. Pierre transparente et violette que 
les anciens croyaient avoir la vertu de prévenir l'ivi^esse. 
On la considéra long-temps comme une pierre pré- 
cieuse ; mais aujourd hui il est reconnu qu'elle n'est 
qu'un cristal de roche coloré en violet plus ou moins 
foncé. . . 

timkWïR}^.r.Asbeste. 

ÀMIDINE. Saussure nomme ainsi une substance 
particulière qu'il a découverte dans l'empois d'amidon 
abandonné à lui-même* 

AMIDON. Farine de blé qui, en séchant, devient 
une pâte blanche et friable.. Pline en attribue l'inveption 
a^x habitans de Chio. Poiir ^'obtenir 1 Us ne faisaient 
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point moudre le Ué « mais le faisaient rentier dans Peaa 
et l'écrasaient ; de là lui vint le nom à^ amidon^ qni signi- 
fie sans meule. En i7i6, Vaudreuil trouva l'amidon ex- 
trait des racines ; celui de pommes de terre fut découvett 
en 1739, par de Chîse. MM. Mathieu de Dombasle^ 
Clément et Saussure sont parvenus à convertir ramîdon 
en alcool. L'empesige du linge par Tamidonne fui em- 
ployé en Angleterre qu'en iSgS. 

AMIS (îles des). Ces îles furent découvertes «n i54.a« 
par Abel Tasman , ainsi que la ^Nouvelle-Zélande et la 
terre de Van Diemen. 

AMMONIAQUE. Cet alcali , extrait de la substance 
nommée autrefois Sel ammoniac, maintenant Hydnxhh- 
rate d'ammoniaque^ n'est autre chose que V Alcali ^latii 
de l'ancienne chimie. Le sel ammoniac des anciens étail 
le produit de ,1a sublimation naturelle de l'urine de cha- 
meau. On le tirait principalement des auberges fréquen- 
tées par les caravanes qui se rendaient au temple de Ja- 
piler Ammoh. On trouve du Sel ammoniac natif dans la 
Lybie et l'Asie méridionale , ainsi que dans les fissures 
de la lave des volcans presque éteints. On en fabrique 
en Egypte, où on l'extrait de la suie des cheminées 1 
dans lesquelles , faute de bois , on brûle des excrémens 
d'animaux. En France, on l'obtient par la combustion 
des matières animales. Black , Schéele , Priestley , Ber- 
thoUet , Austin , et enfin M. Davy , en ont fait l'objel 
d'études spéciales ; mais ils n'ont rien décidé sur la na- 
ture intime de cette substance. 

AMORCE. F. Amorçoîr et Fusil à piston. 

AftIORÇOIR-tASERRE. Cet amorçoîr, destine 
ank fusils à piston (FI ce inot.) , renferme un grand nom- 
bre d'amorces fuln^tnaiitês dont ciiaciinie se présente iso- 
lément à Pextrémifé d^ l'amorçoir', et peut se placer 
sans peine sur le piston du. fusil , ce qui accélère singQ « 
lièrement la charge de cette arme. M. Laserre en est 
l'inventeur (i8i5). 

AMOUR. Ce fleuve de la Sibérie orientale fut décoth 
yert par les Russes , en i64o. 

ANAGRAMME. Cette transposition de$ J^c^tre» d'uo 
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nom pour en former d'autres mois qui aient un sensoa 
épkrammatiqué ou flatteur y fut mal à propos attribuée 
à Daurat , poêle contemporain de Charles IX. On en 
trouve dans des ouvrages bien antérieurs à cette époque. 
là Anagramme mathématique fut inventée en 1680 , par 
l'abbé Catelan , qui trouva que les huit lettres de Louis 
XIV faisaient rrai Héms. 

ANALYSE. Cette expression présente plusieurs signl- 
fictions. £n logique, c'est la science de remonter des 
conséquences au!L principes , des effets aux causes , c'est 
le contraire de la synthèse. En chimie c'est l'art de sépa- 
rer les principes constituants des différents corps. Enfin ^ 
en mathématiques, l' Analyse est la méthode de résoudre 
les problèmes en les réduisant aux équations. On con- 
fond souvent l'Algèbre avec l'Analyse , pârceque la se- 
conde emploie le secours de la première. Ûest à l'Ana- 
lyse qu'on doit les belles découvertes faites depuis deux 
siècles en mathématiques. Par son moyen, une seule 
ligne suffit souvent pour exprimer un grand nombre de 
- vérités dont l'étude est ainsi rendue facile. Socrate et 
Platon sont considérés comme les inventeurs de l'Ana- 
lyse (4* si ècJé. avant J. C). Mongc est le premier qui 
Tait applîcnfée à. la Géométrie ^(^1^00). 

ANATOmE! t'Anatomie est* là science de l'organi- 
sation^ quoique ce mot, li propjrement parler, ne signi- 
fie que Dissection. L'Anatomie générale s'occupe de là 
connaissance des tissus animaux, sous le triple rapport 
de leurs propriétés vitales , physiques et chimiques* 
i^khat est, le premier qui s'en soit occupé. 

L'Anatomie, proprement dite, remonte à la.plushaute 
antiquité ; 7*nai^ jellc a^ éprouvé, de nombreuses yiçîs$i- 
tudes, qui,' à [diverges époques, ont çn quelque sorte 
forcé les hommes & la recréer pour la reperdre encore, 
et lui rendre ensuite une nouvelle existence. Toutefois 
nous feroiis observer que jusqu'aux temp$ modernes l'A- 
natomie n'a pu reposer que sur des conjectures plus ou 
moins fondées , pârceque le respect superstitieux des an- 
ciens pour fies morts ne perm€;ttait pas la dissection des 
cadavres nuinains. ' ^ 
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Apis passait pdùr ayoîr enseigné PAnatomie aux Égyp* 
tiens, qaî se livrèrent de bonne heare à cette étude ^ 
moins comme moyen de guérir les manx de T humanité 
que pour perfectionner Tart des embaumements {V. <e 
mot.). Les Ptoléiûées furent les premiers rois qiti eo 
encouragèréni la pratique sous le ^apport médical. * 

Chez les Grecs, TAnatomie fut presque toujours coiK 
sidérée comme une profanation. Acméony disciple de 
Pylhagore , est le premier qui ait disséqué des anîmaux 
(6* siècle av. J.-C). Du temps d'Aristote, bien qu'Hyp- 
pocrate eût déjà fondé sa doctrine (5« siècle av. J.-G), 
on n'avait pas encore porté le scalpel sur un cadavre bu* * 
main; aussi les notions d'Anatomie transmises par Aris^^ 
tote ne sont-elles tirées que de 4' analogie i mais J^M^. 
trate j son petit-fils , et Hérophile , médecin^iBirlhaginois, • 
donnèrent bientôt dans F excès Èùntraire^^ ils' disséquèrent* 
des criminels vivants. On doit à Ërasîstraté la décou- 
verte des valvules du cœur , et dés mouvemeoB dé systole 
et de diastole (4* siècle av. J.-C). 

Galien, le plus grand anatomiste de l'antiquité, ctéa' 
une école nouvelle qui forma la seconde ^pot{i|e de la 
science. Il' porta un grana'*jë(i!*'iùr"][>l>isfeû#^ -jiriflftliéf^ 
del'Anatomie , et particulièrement dans Ife syslènie nèr-» 
veux ^ ne confondit plus, comàie ses pi^édécesseurj^, ce 
qu^ils nommaient les parties blanches , les tendons , les 
ligaments et les nerfs ; reconnut la te&turè de Idcs der^ 
nicrs^ et' établit d'une manière précise leur connetion 
avec la moeliè épinîère et PEncéphale (a® siècle). - 

Un intervalle dé oiizè' cents ans ne fournît pas un seul 
anatomiste. Parut alpf^ 'Jean de Conëorrigio-, qui tentât 
quelques expériences sécrètes mais non sans suîccès. 
Vinrent ensuite Mondini , Achillini, Benedetti , Berîn- 
gario , Massa, Etienne et Dabois. Ce dernier, plus connu 
sous le nom de Sylvius, a laissé son num- au canal iqui fait 
communiquer le troisième 'et le quatrième ViCntricule'dii* 
cerveau ■-'•''••■» * * ' ' " -^ , > . <. -i 

E^fiii Vîftfî Te^sje ; chèK dé l'.^jfole . mpdëralè^'tevirïl 
les préjugés 4e son siècle, il ds^^pi|b)iquè^e4t//eçi^^^ 
cher , sur des cadavres insensibles > les i»oj(«#s46^^«oiit 
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rlr rhumamië souffrante : il eut la gloire de relever les 
erreurs de Galien (i6^ siècle). L'école d'Italie, dont il 
fut le flambeau , compte encore au nombre de ses plus 
îL(aslres fondateurs, Êustachio, qui découvrit la trompe 
gutturale du tympan , Fallope , dont le nom se rattache 
particulièrement à l'étude de F oreille interne et de la 
matrice (i)» Colombo, Fabrice, dît, Aquapendente , In- 
grazzia, Varoli , et plusieurs autres , qui ont découvert 
etoommé quelques parties. Ala même époque, brillaient, 
mais au second rang, en France , Dulaurens; en Ângle-v 
terre, .Cowper; en Allemagne , Alberti , Bauhin , Plater 
et Fucbs ; en Hollande , raaw , et en Danemarck Gas- 
pard Bartholin. 

• £4e*]L7^.jSiài;lç tut sigoa]^ par. U découverte de la circu- 
lation du^sang, par ranglaisHarvey (1628)* Toutefois on 
doit dire qu'elle fut entrevue par Hyppocrate , Galîen et 
indiquée par Némésius,évêque d'Emèse en Phénicie (4® 
siècjle). Dans le même siècle , Aselius découvrit les vais- 
seaux chyliens(i63i). Pecquet donna ce nom au réser- 
voir du chyl^ 066ï)i et découvrit avec Veslipg le canal 
thoracique» :C'est encore de cette époque que datent , en 
^aAomç, l«».4é€oiivertes microscopiques. L'époque sui- 
vante appartient tout entière à Haller et à ses disciples* 

« L'époque actuelle se fait remarquer par des. résultats 
ngii moins importants. L'Anatomie végétale est étudiée 
aTç<: le plus grand succès, et les vestiges d'Anatomie gé- 
nérale épars dans les divers auteurs , réunis en corps de 
doctrine « ont fait prendre à cette science le plus rapide 

esfi9K^ F*(^Mmr&^.f W^çi^»Phm9io&f^,^^<^tiqw:% etc. 

ANCRL. Instrument de fer, à plusieurs crochets » 
qii^Qn attache V un cable et qu'on jette dansla mer ou 



■ (t) Oa ^egtiette i|iie4'éclat dont FalIop« ' «nvkoniift cette science , 
citief progrès c^iiMl lui lit faire, soient dus ^,^es moyena qni £(>nt 
fr^inir.. Comme Érasislrate et Uérophile , il disséqaa des criminels 
lÛTfnts. X)n a tenté de le jnstifier: mais la i^rase snivanle, fzlraite 
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dans les rivières , pour retenir les bateaux et les vai^ 
. seaux. Les Grecs donnaient k cette invention une origine 
fort reculée ; ils faisaient honneur à Anacharsis de celle 
à deux pattes (6^ siècle ay. J.-C*)* Midas, suivant quel* 
ques auteurs , fut l'inventeur de l'Ancre simple. 

ANDROIDE. 'On donne ce nom aux' automate» 
à égure humaine , dont le mécanisme leur imprime des 
înouveiBents qui semblent l'effet de la volonté, et qui 
exécutent une partie; des fonctions de Thomme lui-même* 
Les androïdes les^plus anciens dontPhistoIre fasse mention 
sont ceux de Héron d'Alexandrie (a i6 ans av* J.-G)« Vau- 
canson fit connaître , en i ^ aS î son androïde joueur dé flAte« 
En 1788^ l'abbé Mica fît^deus t^te;» d'^ir^iq qui proaoD- 
çàient distinctement des pbrases entières : il les brisa 5nr 
le refus que fit la cour de France de les acheter. Le mi^ca- 
nicién allemand Maelzel se distingue parmi nos contempo- 
rains par plusieurs androïdes très, ingénieux ; Tun d'eux 
danse sur la corde sans y paraître attaché. On connatt 
aussi Tautomate trompette de M. Kaufman, et le joueur 
de piano, ainsi aue le dessinateur dé Droz. y. Automate* 

ATSÉiVÏOMETRE. OndoitàM.Regnîeruninstrument 

c ce nom du> mesure avec précision la force du yent 

(179^7). M. Désquinemare (est Tinveptèi^r d?un autre Anë«- 

mornétre qui marque seul, avec un crayon, et sur un 

carton mobile^ les heures, la force et4a direction du vent^ 

AÎ^ÉMpSfCOPE. Cet instrument a la mêine desti* 
nation que T Anémomètre. 

ANGEtÔlf.pelté monnaie y d'or, d'argent et de bit 
lon , foi falmquée'en j^rance au commencement du 1$^. 
Siècle 

AN(iLETE|lRfel^puvGllc.> Cette contrée de TA- 
mérîque septentriohâifè ifut découverte en .i524,parle 
florèntip Vérazano'; ïes Anglais y fondèrent des colonies 
au cornniencement du' 17^ siècle , et lui donnèrent, en 
iSii^le nom d^ J^dui^isileAnàleierre» , 

ANGIOSCOPË. ''On jQommei ainsi ûû .instrîinient 
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des autres, 'et formant un grand nombre d'articulations 
qui leur pertnettént, malgré l'espace qu'ils occupent, de 
suivre les sinuosités àes rivières. On en doit l'invention 
àM. Whîte,deParis:(i8ôiB.) ' 

ANNEAU. L'usage dps anneaux paraît remonter à la 
plus' haute antiquité. On voit, dans la Bil>le, Judas clon* 
ner ^ôn anneau à Thamar , sa Lru, pour obtenir ses fa^^ 
Teurs. PharaoTl mit un anneau au doigt de Joseph ,' 
comme signe de la puissance dont iï l'investissait. Chca 
les Grecs, suivant Aulugellc, on portait T anneau au 
quatrième doigt de la main 'gauche, parcequ'on suppo- 
sait entre ce doigt et le éoéùr une sympathie résultahl^ 
d'utr j*etit nerf îticoniiu aux aiiatomis^es modérées. Scloij 
Plhie, les Rbuiains portaient^ dès 'anneaux d'abord au 
quatrième doigt, puis â l'index , puis au petit doigt , en- 
fin à. tous les doigts, excepté à celui du milieu: ils en por- 
taient môme aux pie^s, tomme font encore les Turcs. 
Chez les Français, on ne fit long-temps usage que 'd'un 
seul anneau , puis pn en porta à chaque jbînlurel On se 
servit aussi d'anneaux de jonc pour, les inaW4g(^s,, lors- 
^é'tôîs'tôtljoîûts avaient eu commerce énséuible avant I9 
céi^^monie. En Angleterre, un ânn eau aejôn|p donné aune! 
îeutle fille était considéré comme des espèces de fian'-' 
çaîlfes. ^^ ' •• ^ ' ' . ::^L •-: . , 

fer au 




dans l'esclavage. J^es L»erinains por 




, par dévotion à un samt, et en signe a^ î 
viludc rvoloptaire à r^on.éff|ise. Le^ .^a^ej^tç^n'û^f pas"^ 
d' autre orîcîne que.' celle de, dcsifiileir'ùh esclavage a'mou- 
reux. Le cliaton des anneaux varia presque towourh sui- 
vaut la inoue oa le caprice dç^ louvrierj souvent il est 
drhé (le pierres précièdsesi^; chez plusieurs peuplés il ser- 
■ ' i . i V . ^^Ji qnt. ce ^nt^tes.iS^ 
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ANNÉES. L^ années iTuretit d'abord lanaires, et 
seulement d'an mois , parceqae les hommes avaient re* 
marqué.que les mcMivemeirts des phases de lalune s'achè- 
renk k peul près pa quatre semaines , et qn^ alors cette 
planèie ivenaraîl'tftil^ tqu^on Ta vue; à sa première ap- 
l^iiltûib ePlVitt')3UAdv'^s^l^^i*^t^^''^^s<><>^v'lcors di« 
v«rÂe^p)roduotioiâvbntv fait -employer une période plus 
longfie -qu'une révolution Junaire. On donna le non^ 
d'année à cUaque saison ; puis s' apercevant que douze 
révpbatiDDBdelàlaiiie.ranuBiaieiitsensiblement les mêmes 
saisons et la même température ,-lefi^ hommes furent cod- 
d«its>ii'i«9pée.iunaiiie.iioni]^IélèV c'est à dire de 354 
jQàrs>^Jea)Torc3t8}en^servfenl «encore aa|ourd'huî. Enfin 
commeJa :di|&i>esice';eé«rë l'afaiiée haiÈ^\rë'ët' Vsmhëé s(>^ 
l^ne est >fellemeôt: considérable' qu^'e^n-Môt^s de dix-sept 
ans l'ocdrède&aàboôs'se tiïoiive^nitei^rti , on finit par 
lidopt^r l' année. sotâiiie , j^tiou moins' exacte : car, cnes 
tQUâ l^s peuples , on lut obligé ,ii[r différentes époques, 
d«( néformeff le . «alèndrieti (^. ce ittot/). Si Tbà • en croit 
quelques historien^ ^. ce>fiftt Cynisi ^iUà'fi%à\ chez les 
ÂlibArioplep^ ^à 3ÇS:jour8:$(puais OA" a lieu de croire, que 
l^a .j^^tibÀstajfaienidéja'adoplëcetié période. Quelques 
autetftrft ;ji(tribuent'prux'flélî'adesv^^c^''^^t)tà d'Hypé^- 
rion, roi de Rhodes ^ le parts^^fletfailnéc en saisons, 
reraJ'aBT ifSooairantJi-C • • ' '^ " , 

>AK/I91BA€lil£. Cette est>èeë ide charboiî de terr^ 
futdécoufwertb l iEresne (;Nord^, en kSo^a^ pair M. Di^aple^ 

ANTUKITE. Le pliis ancien dniîdoiè c'oinnu | ajirèa 
la^bériaiqufe ^«i»'deluir<fn:)porieolè nom^'dë Hiéhridcrte^ 
roi de t^onÇ^sqtniparvint^'dilMw/à 'se'prèniaiiîrzeôntnè 
UMet êspÀcei ibe ipoiaon» ( gat ans avant J.^GJ). ■ ^ \ ) ''• * 
'■ ÀNTlLLBSsJGet. Archipel^ ^uî formé' un lat>G entré 
l'Aniériqueriniéd0îonaleet'l'i1e<k Porto* :Rîcco , fut dé^ 
çou^etl 'pasriOiristtnlie Colomb^, eiqiiiigàO »* ^ -* - 
'y^\maMfillsEuÙitiàsi^oDTiété% piiiieatWër.dé W mi^ 
^rdiAu^nt ii|«Dttftdk:Bi)bsqd'au.t& .i$iôelè y é^M^kll^ 
^}Bidkiuiifiihaknbi^Mà^€\^ ]A0tfffrÇ;tft«<^ 

' se cachait sous le nom de^Dàstle Volewtiny^ le'dècl)uVriK 
Qimli^fnpliniiBenif ^âat< mi^> j^ibazâidlM r ^ 
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de cette substance , que Yalentia avait jetës , furent yîo-' 
lemment purgés , et engraissèrent très prompteinent. Va-- 
lentin crut avoir trouvé la pierre philosophale , et en fit 
usage sur se$ confrères qui faillireiitcapérîr,dei4ie Âom 
à^ Antimoine. Valentin.ne se découragea* pas; il' chercha à 
djépQj^^ler FÂotimoiae de ses* quedités nuisibles, et pid>lia 
alors un livre intitulé : Le Char de, triomphe de VAtOi- 
moine. Plus tard, Paracelse reproduisit ce remède, qui 
fut prohibé par la faculté de médecine et le Parlement* ^ 
Ce ne fut qu'en 1666 que. son usage fut autorisé ; on 
rappela alors jE't?!^//;^!!^., 

ANïlPHONIE. Càait ,,chez les Grecs, «ne espèce 
de symphonie exécutée par diverses >voix ou divers in-r 
sti;umens, àroçtaveOu^.à la double xiotavei ils la* nom-» 
maient antiphonie, par opposition à celle qui s'exécntait 
au simple unisson., et qu'ils appelaient homof^onie. 

ANTIPODES. On nomme ainsi les lieux qui se 
trouvent diamétralement opposés sur le globe terrestre : 
on le donne également aux h^bitans de ces^ mêmes oooh 
trées , parcequ'ib ont les )9iVd!s o/y»j^. ' 

Lts antipode furent. SQupçoim^esv, àks, 17^8 V •J^ «a 
prêtre nommé Vigile fut condamné comme' hérétique 4 
pour avoir parlé de Je^r existence, ^uelqiidas autevr» en 
font remopler ridée jusqu'à Platon. .•..: 

APHiVNËIDOSCOPE. Cet instrument d'optique a 
ï^ propriété, de sounlettre les corps opaques aux effets de 
b tamiècef II est dû à M. Chevalier aîné (i8»o> 
APLATISSEMENT BU GLOBE..F. Periàilei 
«ÂPOGilAPHËv: Cet tinstdoment destiné à^c^ièi'lei 
dessins, est dû.à M. Smith, BoossarsCifiai), 

APOTHÉOSE. On nommé ainsi Ipioérémoiriep^ç 
bquelt^Jes anciens mettaient au rang Ses dieux ceux-qui 
t'étaient distingués par leur valeur, ou qiséèque invention 
utile. La premièicc! que l'on coxmaisse last celle d'Osim^r 
cm H hâejitdfe wvip de celle de BfluA/L'apothéTOé^c 
JMpâtff^ d£.S^tutne, élc. v xhpa Jjbs fiàreo^iiestheibcoup 
l^i^od«Ai(kr AngiistevttréH'afRithidie^dèi'^cknp , 
4pi|t Tibèrd fi^ Une loi de l'état^ i> me (^ l< ' 
- APPAllEILTDAÏJJ^ÏU:Cetlappa»eîIc«t:iwèiiiné^^ 
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éanique destiné à faire prendre au malade fontes les 
positions sans le toucher. M. Daajon en est Tinventear , 
ainsi que d'une machine à incendie et d'une échelle ro- 
lanle pour secourir les personnes exposées au feu. 

APPAREIL-GERVAIS. On doit à M»>« Gervaîs Pîn- 
vention de procédés auxquels elle a donné son nom , et 
qui ont pour hut d'améliprer les produits de la vendan* 
geV en oSâiservant au viki tout son arôme , et toutes les par- 
ties spirîNieuses qui s'éraporent pendant la fermentation. 

ARABE. K Chiffre. ^ 

ARABESQUES. On appelle ainsi les omemens de 
peinture ou de sculpture dont l'usage rient des Arabes ov 
desj]|[aures. Us consistent dans des entrelacements de 
feuillages, d'aEchitecture et de figures bizarres; leur rell^ 
gion leur défendait de peindre des figures humaines. 

ARBALÈTE. Ce fut rers l'an lâoo que l'on corn- 
mença à faire usage de Tarbalète dans les armées fran- 
çaises , où Ton continua à se servir de la massue , de la 
fronde et de Tare, L'arbalète paraît avoir une origine 
phénicienfie. 

ARBRE DE DIANE , ou PHILOSOPHIQUE. On 
nomme ainsi une cristallisation produite par un mélange 
d'argent, de mercure et d'acide nitrique y sous la forme 
d'un arbre. 

ARBRE DE SATURNE. Cest une végétation mé- 
tallique analogue à la précédente 1 et produite par «n al- 
liage^e zinc et de plomb. 

ARC. Cetie arme est attribuée -par les Grecsàlettr 
. Hermès ou.Mercure^ vers l'an ï84oarâDt J^C.L'ane>«st 
connu de tous les peuples , et fut employé chez les na*' 
tions civilisées jusqu'à l'invention de la poudre à 4Anon* 
En 14.80, Louis aI en? abolit l'usage dans les armées^ 
françaises. V, Cuirasse* 

ARG-EN-CllEL^ La véritable théorie de l'arc eiHCiel 
fiit donnée pour la première fois, en i5go, par Antonia* 
de I)oQiinis^.jltchevé(|!ie. 4^ Spalatjo (i)» Plus tard « 



(i) C«t forchctvl^af M ^t protestant àt dépit d'ivoûr. w t«# «o^ 
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Descartes 4onna la .théorie du second arc hitériéan Tdtt> 
tefois , dans le premier siècle , Sénèqiie en atait déjà 
donné une explication satisfaisante» 

ARCHlTeCïDRE, 11 serait difficile de dire quelque 
cliQse de précis sur l'origine de l'Architecture propre- 
*¥Sntj/ii;.e ;,(^pcoçp rn^pifismr PcUa des habitations cn.gé- 
nierai « qui ne furent d'abord queues cavernes ou de mi- 
sérables hujtes. Dans le siècle (d'Homère , . rArchl-- 
tectuife n'avait fait que des progrès peu considérables , 
puisque ce poëte, qui loue tant le palais d'Ulysse, ne 
parle que d,'^n mur, d'une baie qui le défendaient, et 
de la solidité de ses portes. 




36oQ ans avs^pit J.-C. Les Chinois prétendent avoir com- 
mencé à bâtjr }5o ans pliis tard, et seulement 1990 ans 
avant J.-C Suivant une autre tradition, Pélasgus, pre- 
mier roi d'Arcadie , après les Titans^ apprit à ses peu- 
ples à construire des cabanes. 

: Lés premières habitations des Égyptiens étaient con- 
struites avec des- royaux let des cannes entrelacées : celles 
d^S Gteos n'étaient qiie d'argile et de terre. Plus tard , 
ils trouvèrent l'art de faire des briques. '(FI ce mot.) Les 
traditions égyptiennes désignent, comme inventeur de la 
taillades pierres., Tosorthus, successeur de Menés, leur 
premier roi, 2900 ans environ av. J.-G Nousferona<ce- 
pe^ds^t observer que ces mêmes traditions attribuaient à 
Vea$pb£;.,.idonGt le règne est bien<antérieurii celui de Tosor^ 
thos r là ciMkslructiçn d'une pyramide. Quant aux Grecs, 
cefutitiadraubqui ieucàpprità tirer les pierres du sein de la 
ti^e^ -et ài^semplover à là construction des édifices. C'est 
aussi chez eux que l'Architecture fit ses plus grands progrès, 
<t ))rit ces formes' régulières et majestueuses qui font en- 
«tofrencAre admiration.' Quant à rorig;ine des trois ordres 



tnS^.ÇVnsvsi» pv. rincpmidaa. Plasiard, il reylnt an catholicii] 
't périt dans les cachots de TiDc^aisitioD qui fit alors brnler son corps 
«Ct«es ouvrage. .■.»".. • ? ••";'' 
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grecs, nous n'afoîis que le témoignage de Vitruve qui 
paraît suspect dans cetle circonstance. Suivant lui , Tor- 
dre dorique fut inventé looo ans avant J.-C. , par Dorus, 
petit-ûls de Deucallon , qui prît pour modèle de ses co- 
lonnes le corps de Thomme ; et l'ordre ionique par Ion , 
neveu de Dorus, qui, pour varier imita le corps de la 
femme , et cannela ses colonnes pour figurer les plis des 
▼êtemens. Les volutes des ch^pijtaux. représentaient cette 
partie des cheveux qui pend en boucles de chaque côté 
du visage, etc. D'autres auteurs pensent avec plus de 
rraisemblance que ces deux ordres furent inventés dans 
la Doride et dans Tlonie , d'où ils prirent leurs noms* 
Quant à l'ordre corinthien, il fut, toujours d'après Vi- 
truve , inventé par l'athénien Callimaque , 5a a ans avant 
J. C L'idée du chapiteau lui fut suggérée par la vue d'un 
totnbeati' sur lequel on avait posé un panier recouvert 
d'une planche, et autour duquel s'étaient élevées des 
feuilles d'acanthe; Lorsque les arts^e la Grèce passèrent 
en Italie , les Romains avaient de temps immémorial 
l'ordre toscan ; ils y joignirent les trois ordres grecs et 
inventèrent l'ordre composite , liiélange de Tordre ioni- 
que et de l'ordre corinthien (60 ans av. J.-C). L'Archi- 
tecture gothique est de deux espèces ; l'une massive , 
lourde et*ghds^îèi^e',***ftt*ititfodttite en Europe par les 
Goths, qui l'appojrtcrrtit. du nord, au 5« siècle : l'autre 
nous vient des SarràsîniS j ielle esttrés délicate, mais chargée 
d'ornements inutiles, et n'a souvent d'autre règle que le 
caprice ; elle fut très en vogue du li^ au i6* siècle. Les 
Italiens furent les pireinièrs à rendre à leur Architecture 




dans les constrhctioti publiques , date de IJa fin du dernier 
siècle. Les Anglais en ibnt' les inventeurs. En 1804., 
MM. James Henderson et Chabannes im/^^cinèrenit d'em^ 
ployer le fer fondu . dont ils j'oîgnent les différentes 
piè<Ses au moyen dé mortaises et d'\in éiment particulier* 
i,V, Cariatide^ y Mtrnsàrcles , eîi Méhianès,) ^ » 

•AKÊOMÉTRE,' ^ct instrument ,vtilgaîremeiit'ap- 
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pelc Pèse-lîipteur^ et qui sert à faire cof^aître la pesait^ 
leur spicifique des fluides^ fut inventé en SgS, par Hy- 
patia, fille de l'astronome Théon. L'Aréomètre dont oii 
se sert aujourd'hui fut inventé vers 1» fin du ij^ siècle « 
par Humherg,'de l'académie des sciences. On lui a fait 
subir depuis diverses modifications ; mais c'est toujours^ 
le même principe : cjelui de Nicholson est le plus estimé* 
y. Pesanteur /spécifique* , . . . 

ARÉOMÊTRIÏYPE; Cet înstrament'est destiné à 
donner , à* tous les degrés du Pèse-liqueur , un rapport 
constant avec la pesanteur spécifique. Il est dû à M. De- 
croizilliés atné (1798). 

ARGENT. Xes Grecs attribuent la découverte de ce. 
métal, qui fut d'abord employé aux usages les plus coni-** 
munis, à Erictonîus, fils de Vulcain. V. Métallurgie* 
' ARGENT FULMIIjîATNtX- Cette préparation <ïuÎ se 
dômme aussi ammoniure d'argent, a la propriété de d^ 
tonner avec violence par le frottement ou la percussion* 
On l'emploie à faire les amorces des Fusils à Piston. 
BerthoUet est l'auteur de cette découverte. 

ARlTHiVIÉTIQUE. Bien que la théorie de Paritb- 
métique n'ait été vraisemblablement approfondie que 
fort tard , la pratique dés premières opérations de cette 
science se,per4 népea^i^aire ment- dans .l'antiquité la plus: 
reculée. Les historiens profanes s'accordent Mire qu'elle 
a pris naissance chez les Egyptiens et les Phéniciens , et 
tout fait croire ' que leurs connaissances se sont long-* 
temps bornées à savoir additionner, soustraire, multi-> 
plier et diviser. Suivant Hérodote , la première espèce 
de Numération à laquelle les hommes ^ient eu recours fut. 
celle des doigts ; l'écriture l'attribue k Enoch ou E^j^i^ 
(3^oo ans avant J.-G). Après le^ doigts on employa leS: 
CaiUoux, d'où nous vient le moi calcul^ puis les jetons. 
(F*, ce mot). Quant aux inventions plus récentes, elles 
sont pour la plupart inconnues* Nous ne citerons que le 
Crible d'Eratosthènes , méthode par laquelle on connaît 
les nombres premiers , en donnant l'exclusion aux nom^ 
bres qui ont une même commune entre eux (24.7 ans av. 
X-Gj i les règles dé fausse position ^ ^ipple el donbU 
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mvenfëes par Lucas de Burgos , qai les nommait règles 
d'élevafîon( 14.20); rarîthmétique létractîque, due au Ge- 
nevois Weîgel ; elle n'emploie que lés chiffras i, 2,3, 
o, aveclesquels on fait toutes les opérations d'arilhmé-* 
tique , en changeant les nombres ordinaires en nombres 
tétracliques (1687) ; enfin Tanthmëtique binaire , duc à 
Leibniïz, dans laquelle on ne se sert que des chiffres i et 
o(i7i3). Les difficullés que présentent quelquefois les 
calculs arithmétiques, ont engagé à les simplifier , soit . 
par des machines, soit par d'autres moyens. De ce nom<> 
bre sont l'Abaque ou Table de multiplication, parPytha* 
gore (54o ans avant J.-C); la Rabdologie, on Part de 
calculer avec des baguettes, par Néper, inventeur de 
logarithmes ( i7* siècle ) ; la machine Arithmétique de 
Pascal , dont celles de Petit , Grillet et Roger furent des 
imitations successives, plus ou moins ingénieuses (i7*. 
siècle); VÀrîihmographê dt'M. Gattey (1807) ; ^* ^°™ 
VArithmomètre de M. Thomas (1820). 

ARME. On est porté à croire que les armes dont se 
servirent les premiers hommes furent des bâtons durcis 
au feu , des pierres, des cornes d'animaux ; plus tard des 
haches de pierre, puis de métal ; Parc et les flèches, si 
généralement adoptés , ne durent être employés que long- 
temps après. l'invention de la fronde parait plus récen-> 
te ; mais àéi que les métaux furent connus , le sabre , Pé- 

Ke« la lance , devinrent les armes des nations civilisées. 
is premières armes étaient de cuivre, car le fer ne fut 
connu que très tard , ou du moins n'était employé qfi'à 
un petit nombre d'usages , vu les difficultés que présente 
sa fabrication. On sait que les anciens connaissaient Part 
de durcir le cuivre, dont ils se servaient pour leurs our- 
lils , leurs vases et leurs armes. Cadmus , ches les Grecs 9 
passe pour Pinventeur des armes défensives ; néanmoins 

Îaelques historiens en font honneur aux 'Dactyles de 
Irète , qui auraient fabriqué les premières épécs et les 
premiers casques, vers Pan igSo avant J.-C. Les Chi- 
i^ois font remonter Pinvention des armes à Pan ^914 av. 
J.-C. , et P attribuent à Fou-Hî, leur premier roi. r . Arcp 
Arbalète, Batiste^ BayormeUey Bélier, Bouclier , Casque % 
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Uipult€j Çmier, Corh^aiiyCtHreuse^ DardyEpée^ Fton^ 
Ijance , Pique et Sabre* 

UIME A FEU. L'incertilude la plus complète règne 

cette invention : on place généralement en i35o celle 

la poudre à canon, pa,r le moine Berlhold Schwartz , 

Fribourg: et cependant l'établissement des fonderies 

canons , en France , remonte à Tan i338, ainsi qu^il 

ulte des registres de la cbambre des comptes de cette 

iée. D'un .autre côté , quelques auteurs avancent que 

nstan]in Ancllizen., de Fobourg, inventa le canon ea 

5o , tandis que d'autres n'en placent l'époque qu'à 

mée i4-36, quoiqu'il s oit constaté que les Anglais en 

:nt usage à la bataille de Créci^ en i34>6v et que les 

lures s'en sont servi, en i34ii au siège d' Algésiras, On 

>porté auss^i qu'en i366 les Vénitiens employèrent , au 

ge de Claudia-Possa , de petits canons de tôjie , cer- 

s comme des tonneaux ^ que leur avaient procurés les ' 

emands. Enfin quelques autres citent les instituts de 

mou., législateur indien , qui vivait plusieurs siècles 

tnt J.-Ç. 4 et dans lesquels on trouve la défense de por- 

des armes à feu en publie. Philostrate , écrivain du 3^ 

Die , rapporté que les Brachmanes et les sages de l'Inde 

abattaient de loin avec les éclairs et la foudre. Enfin , 

auteur chinois, qui vivait aoo ans^ avant J,-G, parle 

si des^arines à feu 4'âprès les ipémôires de& ahdis/z^ 

rrîers^ V. Poudre ^tl les noms, des différentes armes 

ÎU. 

iRMltLAlRE, V. Sphère. 

lRMOIKIE. C'est aux croisades que Ton doit rori- 
; des armoiries : elles servirent d'abord, à distinguer 
guerriers qui, tout couverts de fer, ne pouvaient 
i;^C9n»fi^.qq'?.leur g^ijiyèfli^.çt à leurs devises. C^é- 
par àt^ cottes, d'armes que les chevaliers se distin- 
ent, et Les différentes fourrures de ces cottes d'armes 
les Fiançais mettaient sur leurs cuirasses , formèrent 
lifféreptes couleurs qui, de là, passèrent dans leurs 
oiries (vers ii5o). D'autres écrivains les font re- 
iter. aux tournois célébrés à la fip dfi lo*^ siècle. 
RMÛRE. C'est m commencemeat du si' siècle 



ARSE 45 

qu^n prît Fhabitade , en France , de porter une armure 
complète de fer, qui couvrait entièrement le corps. La 
massue était presque la seule arme qui put atteindre les 
guerriers ainsi couverts. Plus tard les chevaux le furent 
également. 

ARPENTAGE. Cette science , qui doit son origine 
au partage des terre39 paraît avoir pris naissance chez 
les Égyptiens, dans les siècles les plus reculés. Déjà , dès 
le temps de Joseph , les terres des prêtres étaient dis- 
tinguées de celles du peuple ; et cette distinction suppose 
une connaissance pratique de l'arpentage. Quelques au^ 
tcur^ prétendent que les innondations du Nîl ont néces- 
sité r arpentage des domaines après la retraite des eaux , 
et en attribuent Finventiou à Si|^oas, roi d'Egypte (1996 
ans avant J.-C). Cette opinion , quoique vraisemblable , 
est rejetée par ceux qui , ayant étudié le génie indus- 
trieux des Egyptiens « pensent qu'ils ont dû savoir placer 
de bonne heure des bornes que l'inondation ne pouvait 
détruire ou déranger. Tout fait égalemeùt présumer que 
c'est à la nécessité où se sont trouvés ces peuples d'em- 
ployer l'arpentage qu'est due l'origine de la géométrie. 

ARQUEBUSE. C'est la première espèce d'armes à 
feu qui ait succédé à l'arc des anciens. C'est au siège 
il'Arras, vers le commencement du i5^ siècle , qu'on en 
fit usage pour la première fois. Sous le règne de Hen- 
ri IV, Marin , bourgeois de Lisienx, inventa l'Arquebuse 
à vent. Ce bon roi eut la première arme de cette espèce* 
Voyez Fusil à Pent . 

ARSACIDES (Terre des). Cette contrée fut décou- 
verte en ij6g, par Surville. 

. ARSENIATE DE POTASSE. Cette substance ex- 
traite d'un mélange d'oxide d'arsenic et de nitrate de. po- 
tasse, est due à Macquer., qiç lui donna le nom de Sel 
neutre arsenical de potasse* ' 

L' Arseniate de so^de est extrait du nitrate de soude et 
de l'oxide d'arsenic / ^ 

ARSENIC. Substanoe xnétalliqiie ,'»^gre et ^^asmite f 
dont le^ propriétés vénéneuses sont très actives. ' 
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ARTI CHAUD. Ce légume, originaire d'Espagne, 
fut introduit en France au milieu du i5^ siècle. 

ARTIFICE. KFeu. 

ARTlIiLERlE. On donnait jadis ce nom à toutes les 
machiaes de guerre de grandes dimensions. Apres Pin- 
vention des armes k feu, an le donna à tout ce qui y avait 
rapport. De. nos jours, Tarillerie ne s'entend plus que 
des canons , des mortiers > en un mot de toutes les grosses 
pièces , et des corps de troupes qui les manœuvrent. 

ARTIMOMANÏICO. Ce métal qui imite Formel 
qui est propre à la fabrication de tous les objets d'orfé-. 
vrerie et de bijouterie ^ fut découvert en 1812 par 
M. Chardin, On l'extrait du cuivre rosette. 

ASBESTE. C'est une espèce de pierre flexible, in- 
combustible , dont on peut faire des mèches de lampes 
et des tissus qui brûlent sans se consumer. L'Amiante 
est la variété d'asbeste la plus connue. Cette substance 
était considérée autrefois comme aussi précieuse que l'or 
ou les pierreries ; elle est aujourd'hui très commune. 

ASCENSION (lie de). Elle est située entre l'Afrî- 
qaeetle Brésil, et fut découverte en i5o3 par Tristan 
d'Acunba. ' • 

ASPARAGINE. Cette substance végétale fut décou- 
verte par MM. Vauquelin et Robiquet. 

ASPERGE. Cette plante, originaire d'Asie, fut intro- 
duite en Angleterre en 1608. 

ASPHALTE (Mine d'). La découverte des mines 
d'asphalte, dites du Parc, dans le département de l'Ain, 
est due h M* Eynard (1793). 

ASSAlSONNEME>rr. Si l'on en croît Éusèbe, et 

. Polydore Virgile; lesPhéniciensMlsoret Sélech furent 

les premiers qui firent usage du sel. Pendant long-temps 

les anciens n'y ajoutèrent que le miel, la crème et le 

cnînîn, , 

; ASTËR£QM£TR£j Instrument destiné à calculer le 
lever et le coucher des astres, dont on connaît la décli- 
4iaisiMI;^t)l'hei«re do jDassa§« a» nkétiSeu* " * * 

ASTROLABE. Cet instrument d'astrqnomie fht in- 
venté, suivant les uns, par Hipparque , qui vivait sous le 
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règne de Ptôlëmëe-Phîlométor (a* siècle av. J. C.) , et 
suivant d^ autres par Jean Royart, *donton ne cite ni la 
patrie, ni le siècle où il vivait. Son emploi est l'observa- 
tion des autres et la solution mécanique de presque tous 
les problèmes de la trigonométrie sphérîque. Quelqiies 
auteurs désignent deux médecins, .i\otheric et Joseph, 
comtne les premiers qui aient enseigné aux marins por- 
tugais l'art de s'en servie; mais on ignore dans quel 
siècle 

ASTROLOGIE JUDICIAIRE,L'antiquîtéaitribuail 
l'invention de cette prétendue science aux Chaldéens, 
aux Assyriens (aS® siècle av. J. C), aux Éthiopiens (20* 
'siècle av. J. Ç.), ou aux Zabiens leurs contemporains. 
Ces derniers inventèrent aussi les talismans, les enchan- 
tements, les évocations, ainsi que la divination parle 
vol et le chant des oiseaux. Elle leur fit de bonne heure 
trouver le moyen de déterminer le cours des astres et 
leurs difîérents aspects, et c^est audésirfrivole de vouloir 
lire dans le ciel les destinées des hommes^ que Pastro- 
mie parait avoir dû ses plus grands progrès. L'Europe 
en dût la connaissance aux Arabes, et malgré les lu- 
mières du siècle, cette jonglerie trouve encore des dupés* 

ASTROMÈTRE. F. Hekomètre. 

ASTRONOMIE. Les anciens donnaient à cette 
science le nom d'Astrologie (F", ce mot , qui aujourd'hui 
ne s'applique qu'à l'absurde prétention de lire dans les 
astres les destinées des hommes). L'élude de l'Astrono- 
mie fut 3ans doute une des premières occupations des 
hommes répnîs en société. Les opérations de l'Agricul- 
ture dépendeiit de l'ob^eî-VâtioVi dés saisons ; la Naviga- 
tion est entièréiï^ent liée avec la connaissance des inou- 
veménts des corps célestes ; l'ititérôt générai aura doijc 
nécessité dé I>onne heure l'étude de l'Astronomie ; mais, 
- comme' il n'y â point de science à laquelle l'expé ri eixfe 
dit ^ 'i^lus indispensable» l'Astronomie né seta paryéni|e 
aue trè^ lentement à pn certaîii 'degré cfeperfecnpA.L^é- 
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buei^t la découverte de la réflexion des rayons solaires sur 
la lune. L*opinion..la plus générale place le. berceau de 
r Astronomie chez les Egyptiens et des Babyloniens : ces 
derniers , dît-on , commencèrenl leurs observations sur 
la tour de Babel, 2252 ans avant J. C. Béfus établit , 
dix-huit ans après ^, un collège d'Astronomes dans cette 
même tour < qui, dans la suite , devint son temple ; il est 
considéré comme le premier qui ait enseigné TAstrono- 
mie d'une manière scientifique. Une série d'observations 
faites dans cette tour, à partir de la 1 15* année après l'é- 
poque h laquelle on place le déluge , fut continuée pen- 
dant iqo 7 ans. Callisthènes, qui accompagnait Alexandre 
le Grand, l'ayant trouvée à Babylone, l'envoya à Aris- 
tote. On regarde aussi les Chaldéens comme s' étant li- 
vrés à l'étude des astres dès les temps les plus reculés. 
L'oisiveté continuelle de ces peuples pasteurs, l'habitude 
de passer les nuits à la garde des troupeaux , les ont 
porté nécessairement à étudier les mouvements des corps 
célestes qui frappaient leurs regards pendant leurs lon- 
gues veilles. Le premier Zoroastre passe pour avoir 
Ïorté les sciences astronomiques chez les Indiens, les 
lactrîens et les Perses , vers l'an 2660 avant J. C. Les 
Grecs en attribuaient l'invention à Atlas (i jSo av. J. C); 
c'est pour cela que dans leurs allégories ils le suppo-* 
saient porter le ciel sur ses épaules. L'Astronomie, chez 
les Chinois, remonte également à la plus haute anti- 
quité : on peut en donner comme preuve la mention 
£iitè dans leurs annales, d'une éclipse de soleil qui eut 
lieu â.ii5 ans avant J. G., et dont les astronomes mo* 
dénies ont vérifié l'exactitude. L'opinion reçue aujourd'hui 
que le soleil est immobile , que la terre tourne autour 
de lui avec les planètes^ et que les étoiles fixes sont des 
soleils, centres d'autant de systèmes planétaires, est due 
à Pythagprc (6® siècle avant J. G.).* Le système de Pto- 
lémée l'Égyptien, qui considérait la terre comme immo- 
bile , tandis Gue les astres tournaient autour d'elle , pré- 
valut depuis le a® Jusqu'au lù^ lûècle ., dans lequel Co- 
E' ernic',' astronome pnissien • renouvela, eH le* modifiant, 
t système de Pythagore. C est vers l'an ia3o que ï'as- 
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troDomîe commença â triompher de la barbarie qaî 
couvrait l'Europe ; jusque-là elle n'avait été cultivée que 
par les Arabes , et dut l'essor qu'elle prit alors , à une 
traddction de VAlmagesle de Ptolémée , que l'empereur 
Frédéric II , avait fait traduire. 

L'usage des télescopes, introduits par Galilée, amena 
de nombreuses découvertes dans cette science. New- 
ton , Hévélius , Gassendi , Huygbens , Cassini , Hers- 
cbeU, etc. etc.^ lui ont fait faire d'immenses progrès, 
dont les principaux seront l'objet d'articles spéciaux sui- 
vant l'ordre alphabétique. V. Aberration, Calendrier^ Co- 
mètes, Constellations, Eclipses ^ Ecliptique^ Epades, Equa-^ 
fions, Equinoxes^ Libration, Nutation ^ Orbite , Parallaxe^ 
Passage, Phases^ [Satellites^ Soleil^ Sphère^ Système, 
Syzygie , Trajectoire , Voie lactée , etc; etc. etc. 

ATLAS. On donne ce nom aux recueils de cartes 
géographiques, parceque Atlas, roi de Mauritanie , fut 
un des premiers qui s'occupa de Géographie. 

V Atlas de Blaeuw , géographe hollandais , est le pre- 
mier ouvrage qui ait été publié sous ce titrfr, en i663. 

ATTRACTION. On nomme ainsi la puissance en- 
core inconnue en vertu de laquelle les corps gravitent les 
uns vers les autres , en raison directe de leur masse, et en 
raison inverse du carré de leur distance.Ellefutsoupçonnée 
par Anaxagore, Dcmocrite,EpîcureetPlutarque ; recon- 
nue par Copernic et Tycho-Brahé, vers iSaj ; par Bacon ot 
Kepler, vers 1600; ce demierattribuaitle flux et le reflux de 
là mer à l'Attraction du soleil et de la lune. Enfin Newton 
parut, et ce grand philosophe démontra l'existence de l'At- 
traction générale et réciproque des corps par une foule 
d'expériences concluantes. Il en déduisit la Gravitation de 
chaque planète autour du soleil, centre de l'orbite qu'elle* 
parcourt , et soumit ainsi la Nature aux lois de la Géo- 
métrie. Il fut conduit à cette brillante découverte, qm 
seule l'eût immortalisé, par la chute de quelques feuilles 
qu'il vit un jour se détacher d'un arbre j( 1667 ). 

AUBElRGES. Les premières auberges furent, sui- 
vant les Grecs, établies chez les Lydiens, peuple très 
commerçant ( i5oo ans J.-C. ). 
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AUGURE. Cëtalt, chez les Romains, le présage 
qu'on tirait du chant des oiseaux. Ils en avaient pris Pu- 
sage des Toscans, qui en attribuaient Tinvention à^Tagès. 
V. Divinations 

AUGUSTINE. F. Chaufferette. 

AUNE CYLINDRIQUE. Cette aune , au moyen 
de laquelle un enfant peut mesurer i5oo aunes de tissus 
en 10 minutes, et avec la plus grande exactitude, est 
de rinvention de M. Sensé , de Rouen (1817 )• 
AURORE (île de T). Cette île fut décQuverte, en 
1722, par Roggeween. 

AURORE BORÉALE et AUSTRALE. On nomme 
ainsi un phénomène lumineux qui apparaît la nuit dans les 
régions polaires, et dont la lumière ressemble à celle de 
rAurore. Mairan en a donné la première explication, en 
1754* Il r attribue à une portion 4e l'atmosphère solaire 
mêlée aux régions supérieures de l'atmosphère terrestre, 
et qui, en conséquence de la rotation de la terre, est re- 
poussée de Téquateur vers les pôles. En 176g, on décou- 
vrit que l'électricité y jouait un grand rôle. 

AUSPICË. Cette espèce de divination, qui se faisait 
chez les anciens par le vol et la manière de manger des 
oiseaux, est attribuée à Tirésias. V* Dinnation. 

AUSTRALES ( Terres), Les Terres Australes furent 
découvertes par Magellan, en x52o. Dampierre en dé- 
couvrit une grande partie, en 1699. 

AUTOCLAYE. Cette espèce de marmite est due à 
M. Lemare. Construite sur le principe de la Marmite 
de Papiu ( F* ce mot ), elle procure une cuisson accélé- 
rée qui épai^e le combustible, et permet de tirer la gé- 
latine des os. Son emploi n'est pas sans danger, vu la 
pression énorme que Ut vapeur exerce sur ses parois 
(1819). V. Caléfacteur. 

AUTOGRAPHE. Cet instrument, basé sur le priii- 
cipe du Pantographe, permet de prendre à la fois jusqu^à 
trois copies du même écrit. M. Brunel en est T inventeur 

AUTOMATE. Tel est le nom générique des machi- 
nes qui ont en elles le principe de leur mouvement , 
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comme les horloges, les montresi etc. On appelle en- 
core ainsi les machines, ayant ta forme d'hommes oa 
d'animaux, dont le mécanisme produit des mouvements 
ou des fonctions qui paraissent naturelles. Celles qui <mt- 
les formes humaines se nomment plus particulièrement 
Andrdîdes. ( F", ce mot), Yauaaison construisit, en 1740^ 
un canard automate qui mangeait et digérait. 

AVENTURINE.L'Aventurine est une matière vi^ 
treuse , pan^emée de parcelles métalliques et brillantes. 
Elle a, dit~on, pris ce nom du hasard ; un ouvrier ayant 
laissé tomber, par m^enture^ de la limaille de laiton dans 
du verre en fusion, donna le nom d'Aventurine à ce mé« 
laD£e. Il existe aussi des Aventurines naturelles. 

AVEUGLES. L'art d'instruire les Aveugles, en sup- 
pléant à la vue par l'action intelligente du toucher, est dû 
à Valentin Haîiy, qui fonda un élablissetnent en leur fa- 
veur, en 1786. 

AZOTE. Ce gaz ^ui forme presque les quatre cSn- ' 
quièmes de l'air aUnosphérique, qui entre dans la com- 
position de quelques végétaux^ et de presque tous les or- 
Îanes des animaux , ne fut cependant conpu qu'en 1775. 
^avoisîer le découvrit quelque temps après que Priest- 
ley eut découvert l'Oxigène. 

B 

BADAQXJE. V. Alcanazas. 

BAïTIN (baie de). Cette baie fut découverte, en 
1616, par Pilot et Balfin. 

BAGUE, r. Anneau. 

BAHÂMA(île de) ou San -Salvador, l'une desLu- 
cayes, fut découverte par Christophe Colomb, le 12 

octobre i493« 

' BAINS. L'origine des Bains artificiels remonte ii la 
plus haute antiquité ; les Grecs, qui en avaient pps l'usage 
des Orientaux, les connaissaient du temps d'Homère* 
On les prenait à la suite des jeux du Gymnase, ou avant 
souper. Les voluptueux se baignaient aussi après ce re-f 
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pas, et se faisaient ensuite frotter d'huile et de parfums^ 
Suivant Pline, les Romains n'eurent de Bains que dîi 
temps de Pompée. Le premier Bain public fut construit 
par Mécène : Agrippa fonda soixante-dîï établissements 
de ce genre, et on en compta depuis jusqu'à huit cents; 
Dans les temps de corruption, les mêmes bains devin- 
rent communs auxhommeset aux femmes. Adrien, Marc- 
Aurèle et Alexandre-Sévère, réprimèrent ce désordre. 

BAIN-]^IARIE. L'invention du Bain-Marie est attri- 
buée communément à un Arabe ou Maure d'Espagne , 
nommé Gebert, Gerbert ou Gîaber, qui chercha, dit- 
on, le premier, la pierre philosopbale (q6o) ; quelques 
uns le croient juif. 

BALANCE. On ne connaît point l'origine de la Ba- 
lance. On voit dans la Genèse qu'Abraham s'en servait. 
On connaît diverses sortes de Balances [ parmi les plus 
anciennes, nous citerons la Romaine^ ainsi nommée à 
cause du grand usage qu'en faisaient les Romains. Les 
Romaines à ressort sont d'invention moderne, ciles ont 
reçu le nom de Peson, 

BALANCE ARITHMÉTIQUE. Cette invention est 
due à Casâiii(i668). Elle fait connaître le poids et le prix 
des marchandises^ en même temps qu'elle opère la multi- 
plication, la division et la règle de trois sur tous nombres 
donnés. 

BALANCE BROUETTE. Cette Balance destinée à 
peser les grains, fut importée en France par M. Chemin 
(1819). 

BALANCE HYDROSTATIQUE. Elle sert à déter- 
miner la pesanteur spécifique des corps (^. ce mot). Elle 
est fondée sur ce principe trouvé par Archimède qu'un 
corps plongé dans l'eau y perd de son poids, une quan<- 
tité égale k celle du volume d'eau qu'il déplace. D'où 
il suit que si l'on retranche le poids de ce corps dans 
l'eau, de son poids dans Tair^ la différence dxinnera le 
poids d'une masse d'eau égale à celle du corps. La Ba- 
lapce hydro^atique donne donc le moyen de reconnaî- 
tre les alliages de touie espèce. Hook en est l'inven- 
teur (i7« siècle). F* Aréomètre. 
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BALANCE-PENDULE. Cette Balance, basée sur la 
théorie du levier recourba qui prend une position d'équi- 
libre différente suivant le poids attaché à ses extrémités , 
est due à M. Dumônt de Melz ( 1816). 

BALANCEDE ROBERVAL.Celte Balance, établie 
sur le principe des forces virtuelles « est un parallélogramme 
à angles mobile^. Deux àes c6tés font l'office de fléaux ; 
aux deux autres son^ajttacbésles corps à peser et les poids* 
On voit que, quelle que soit leur distance àl'axe de ia ba* 
lancéolés corps et Iq^ pgids ég4ux se feront toujours équi- 
libre, puisque les points d'aj^ui des côtés perpendicu- 
laires, sont invariablement fixés aux extrémités des fléaux 
(1669). . 

BALANCE DE SANCTORIUS. Cette Balance est 
composée d'un système de leviers> au moyen duquel un 

Îoids très léger fait é,quilibre avec un poids considérable. 
ics Bascules, sur lesquelles on pèse les voitures à l'entrée 
des villes , sont construites d'après cette théorie. On doit 
cette Balance à Sanctorius, médecin italien du 16® siècle, 
qui l'imagina pour se peser plus facilement dans les ex- 
périences qu'il faisait sur lui-même, à l'effet de détermi- 
ner \0& résultats de la transpiration insensible. 

BALANCE THERMIQUE. Ona donnécenomàun 
instrument de l'invention de M. Allard, et qui a pour ob- 
jet de faire connaître les rapports existant entre les quan- 
tités de calorique rayonnant quiarrivent de l'atmosphère, 
dans un espace de temps donné, sur un point du globe où 
l'instrument se trouve placé, et les quantités qui re- 
tournent à l'atmosphère^ de ce même point et dans le 
même temps. Un Balancier horizontal e^t mis en mou- 
vement par la force de la lumière, réduite à la seule 
clarté du joui:* Ce mpuyement a paiement lien dans la 
pliis grande obscurité par l'effet du refroidissement que 
produit un Réflecteur parabolique placé en regard du 
ciel(i8a3). 

BALANCE DE TORSION. Cette ingénieuse inven- 
tion est due au physicien français Coulomb. Elle consiste 
en un fil métallique très délié, au bas duquel est attaché 
un index qui désigne l'angle de torsion qu'a subie le fil par 
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une force quelconque. On l'emploie pour mesurer les plus 

petites forces électriques, mag^iëtiques, etc., etc. (1812). 

BALANCIER. V. Monnaya^. 

BALANQER HYDRAULIQUE. Ce moteur d'une 
extrême simplicité, est mis en jeu par un réservoir d'eau 
qui remplît alternativement deux corps de pompe, ou ce 
liquide lait monter et descendre deux pistons adaptés 
aux extrémités Si balancier. 11 est dû à M. Dartigues 

(l8l7> 

BALEINE (pèche de la). On est fondé à croire que 
les anciens ne se sont pas adonnés à la pêche de cet 
énorme cétacée, et qae les premières tentatives à ce su- 
jet sont très récentes. On pense généralement que les 
^iscayens du Cap-Breton , près Bayonne , sont les pre- 
miers qui aient entrepris la pêche de la Baleine ; ils la 
firent d'abord sur leurs côtes, puis tentèrent quelques 
excursions pour suivre les Baleines dans leurs retraites, 
à l'époque où elles quittent ces mers. On prétend que 
quelques pêcheurs firent voile vers les mers de l'Amé- 
rique , et découvrirent les îles de Terre-Neuve et le Ca- 
nada, environ 100 avant le voyage de Christophe Co- 
lomb ; qu'enfin ils donnèrent à l'une de ces îles le nom 
de Cap-Breton, qu'elle porte encore. Plus tard ils se di- 
rigèrent vers d'autres contrées où les Baleines sont pltis 
abondantes. On attribue à François Soupite , bourgeois 
de Cimbure , les procédés pour obtenir l'Huile de Ba- 
leine , sur le vaisseau même employé à la pêche. On doit 
aux Anglais l'emploi du Blanc de Baleine, pour l'éclai- 
rage , au lieu de la cire. C'est aussi aux Anglais que sont 
dues plusieurs inventions pour se rendre maître plus fa- 
cilement de ce redoutable cétacée : les premiers ils em- 
ployèrent la poudre k canon pour lancer le harpon ; au- 
jourd'hui ils se servent de fusées à la Congrève. Vciyez 
CorseL 

BALISE. On nomme ainsi un signal placé sur un 
écueil , pour avertir les vaisseaux de l'éviter. îiCS Balises 
furent inventées au commencement du 16* siècle ; elles 
ont été récemment perfectionnées par M. L'^on , sous 
le nom de Pyramides maritimes. 
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BALISTE. Cette macbîne de guerre , dont le but était 
de lancer des pierres , des torches allumées et d'autres 
matières combustibles , est de T invention des Syriens , 
vers Tan 4oo av. J.-G. La Baliste des anciens ne lan- 
çait les projectiles qu'au hasard. L'ingénieur Perrault en 
inventa une qui pouvait lancer des bombes avec plus de 
précision. que les mortiers d'alors. Les perfectionnements 
introduits dans l'Artillerie ont fait abandonner la Baliste. 
BALISTIQUE. On désigne par cette expression la 
science du mouvement des corps pesants jetés en Pair , 
dans une direction quelconque. Galilée eq posa les véri* 
tables principes (16'' siècle); Blondel, Belidor et Mau- 
pertuis Pont perfectionnée ; mais Newton est le premier 
qui ait fait entrer en considération la résistance de l'air , 
sans laquelle la courbe décrite par un projectile serait 
une parabole. Robîns et Euler ont enfin conduit laBa* 
listique au degré de perfection qu'elle a atteint de nos 
jours, y. Projectile. 

BALLONS. Quelques auteurs en attribuent Pinven- 
tion à Gusmao , jésuite portugais ^ qui en fit une expé- 
rience publique à Lisbonne, vers la fin du 17^ siède; 
mais l'Inquisition , qui n'aime pas les inventions , mit 
l'Inventeur au cachot , d'où il eut beaucoup de peine à 
sortir. F. Aérostats. 
BALLETS. V. Danse. 

BANDAGE. L'art de bander les plaies est dâ , sui- 
vant les Grecs, à Esculape. (i3io ans av. J.-C.) 

BAROMACROMETRE. Cet instrument, destiné i 
fiiire connaître le poids et la longueur d'un enfant nou- 
veau né , est de P invention du docteur Stein. 

BAROMÈTRE. Cette invention appartient à Tori- 
Celli f disciple de Galilée , qui, travaillant sur les ^dées de 
son mattre, trouva qu'une colonne d'un fluide quel- 
conque se met constamment en équilibre avec une co- 
lonne d'air atmosphérique qui a la même base> et qui 
ne presse la première que par cette même base (i64.3). 
Le baromètre ne peut qu'indiquer la pesanteur actuelle 
de l'air , et c'est une erreur que de croire qu'il puisse 
faire connaître le beau ou le mauvais temps , bien que le 
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cfaarlalattîsme des opticiens , et la crédulité de leurs 
dupes lui attribuent cette propriété. On a donné au Ba- 
romètre une infinité de formes , suivant les besoins aux- 
quels on voulait le faire servir. La plupart des anciens 
.Baromètres sont aujourd'hui sans emploi, vu leur imper- 
fection. Nous ne citerons donc que le Baromètre ordi- 
naire , qui consiste en un tube bien purgé d'air et d'hu- 
midité , fermé par sa partie supérieure , et plongeant 
dans une cuvette remplie de mercure. La pression plus 
ou moins forte de l'atmosphère fait monter le mercure 
dans le tube , et le degré auquel il s'arrête indique la pe- 
santeur de l'air. Le Baromètre à cadran a été imaginé 
par l'anglais Hooke (17*^ siècle).Des flotteurs légers, po- 
sés sur le mercure de la cuvette déterminent ^ par leur 
abaissement ou leur élévation , le mouvemenï'd'une ai- 

fuille qui indique le degré de pression atmosphérique. 
Jn autre genre de Baromètre a été inventé en 182 1 , 
par M. Selligue, opticien , de Genève ; c'est une sorte de 
balance qui indique avec précision les changements de 
poids d'un même solide , selon que le volume constant 
d'air qu'il déplace est plus ou moins dense. 

Picard est le premier qui , en 1676 , ait découvert la 
phosphorescence du Baromètre secoué dans l'objscurité. 
L'année précédente on avait constaté le passage du fluide 
électrique dans la partie vide du Baromètre. Les Anglais, 
qui nient la possibilité de ce passage dans un lieu entiè- 
rement vide , en tirèrent la conséquence qu'on ne peut 
parvenir à purger coniplètement d'air la partie supé- 
rieure du Baromètre. 

L'emploi le plus important du Baromètre , celui de 
servir à la mesure des hauteurs, commença en i7i5. 
On conçoit que plus on s'élève, et moins l'atmospnère 
pèse sur la cuvette. La hauteur se calcule d'après l'abais- 
sement du mercure dans le tube. 

BARQUE. Ce sont en général de petits bâtîmens ca- 
pables de voguer sur les rivières et sur la mer , le locg 
des côtes ; leur forme varie chez les différents peuples. 
L'antiquité les connaissait sous le nom de Monoxiles, et 
ils étaient formés d'un tronc d'arbre creusé par le feu. 
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Sanchoniaton désigne Oasoiis , Ton des plus anciens héros 
de la Phénicie , comme ayant eu la hardiesse de s'aven- 
turer le premier sur un arhre ainsi creusé par la foudre. 

BâRR£« On donne ce nom , en musique , aux lignes 
perpendiculaires qui servent à séparer les Mesures. ( F. 
ce mot) On né commença à s'en servir que vers la fin 
du 17* siècle. 

BAS. L'origine des Bas paraît très récente ; la chaus- 
sure qui les précéda consistait en courroies croisées sur le 
pied et le bas de la jambe. Ce fut, dit-on, une femme 
qui inventa la manière de tricotter les Bas ; mais oipt 
ignore son nom et l'époque où elle virait. Les premiers 
Bas (uteJ^t de fil ou de laine, et furent très rares jusqu'au 
moment où fut connu le Métier à Bas , dont on ignore 
au5si Picventeur. Quelques auteurs attribuent cette ingé- 
nieuse machine à un serrurier bas*normand, qui remit 
à Colbert une paire de Bas de soie (i) au métier, pour 
l'offrît k Louis XIV. Les bonnetiers jaloux corrompirent 
uti valet de chambre qui coupa quelques mailles , et fît 
ainsi rejeter une machine que son inventeur porta en Au- 
glelerre , où elle fut accueillie avec empressement. Elle 
fut réimportée en France en i656 ; par Jean Hindret , 
qui , par im effort prodigieux de mémoire , en retînt la 
construction. Il s'établit au château de Madrid , dans le 
bois de Boulogne. Cette machine fut perfectionnée en 
1808 , par Wiedeman, sergent-fourrier ^u Sa* régiment 
de ligtie. I^a couleur des Bas fut long-rtemps celle des ha- 
bits avec lesquels on les assortissait : ce n'est que depuis 
un siècle que, cette couleur est devenue indifférente. Une 
coutume écossaise, qui a cessé au iB^ siècle, mérite 
d'être rapportée. Lorsque la mariée était au lit , le pre- 
mier jour des noces , on éteignait les lumières ; elle jetait 
son bas en l'air, et celle des jeunes filles présentes qui 
avait le bonheur de le recevoir croyait être mariée dans 
l'année. 

{i) I<ès'|)rfitbièr4 Bas' de soie tricotés à raignille , furent portés 
«omme objet d'un g£and.Inxe, par Henri III > roi de France, anx no^ 
ces de sa 9«ar avec le due de Savoie. 
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BASIN. La fabrication de' ce tissu fut introduitç à 
Lyon , en i58b, par des Milanais ou des Plémontais qui 
en étaient les inventeurs. 

BAS-RELIEF. K Dessin. 

BASSE (Détroit de). Ce détroit (lit découvert en 
' 1803 j par Plaiders. 

BASSES-CONTINUE. On nomme ainsi une espèce 
4'accompagnement musical qui ne se note pas à la ma- 
nière ordinaire , mais s'indique avec des chiffres. Elle 
fui inventée vers 1600 , par Ludovico Viadana, et Intro- 
duite en France vers 1683 , par Dumont. 

BASSE FONDAMENTALE. F. Accompagnement. 

BASSE GUERRIÈRE. Cet instrument, du genre 
de la clarinette , et dû à M. Dumas, de Paris (181 1). 

BASSE-ORGUE. Cet instrument, de musique fut 
inventé en 18 12, par M. Sâu*ermeister, de Lyon. 

BASTION. Les opinions sont partagées sur Porigine 
des Bastions , qui toutefois ne remonte pas au-delà de 
i5oo. Quelques auteurs en font honneur à Zisca, chef 
des Hussites, qui en avait fortifié Tabor. FoUrd l'attri- 
bue à Achmet Fâcha, qui en fit construire à Otrante , en 
1480 , après s'être emparé de cette place. Maffei en ré- 
clame l'invention en faveur d'un ingénieur de Vérone , 
nommé San-Micheli , qui en construisit pour fortifier 
cette ville. 

iBATEAU. On donne ce nom à de petits bâtimentâ , 
plus grands toutefois que les barques , dont on se sert 
pour naviguer sur les rivières ou près des côtes. 

M. Desquinemare est l'inventeur d'un Bateau qui peut 
l*emont|er le plus fort courant, sans autre force motrice 
. que le courant même. 

BATEAU A CANNE. Ce Bateau est contenu dans un 
tube de trois pieds et demi de long et de deux pouces et 
demi de diamètre. Il peut servir aux militaires et aux 
voyageurs; M. le Maistre en est l'inventeur (i8i8). 

BATEAU DE SECOURS. Ce Bateau, destiné k 
sauver les naufragés, est de l' invention de l'anglais Great- 
bead. Sa construction , et une forte garniture de liège , 
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le rendent insubmersible, môme lorsqnUl est rempli 
d'eau (i8o3). 

BATEAU INSUBMERGIBLE. Ce Bateau, qui se 
replie sur lui-môme ^ est de toile imperméable et est 
destiné à sauver les naufragés. On en doit Finvention à 
M. Desqninemare(i8og). M. Rouan est aussi l'inventeur 
d'un Bateau du même genre (i8io). 

BATEAU PLONGEUR. On a fait, à différentes 
époques, des tentatives pour naviguer sous l'eau. La pre- 
mière eut lieu en 1777 à Bordeaux, ou Dionis fit ma- 
nœuvrer sous l'eau , pendant quatre heures et demie , un 
Bateau â huit rames. Les documents que nous avons re- 
cueillis parlent d'une eau factice qui rendait h l'air vicié 
par la respiration ses propriétés vitales. Mais il paraît que . 
cette expérience n'a pas eu de suite. Plus tard rAmcrî- 
cain I^ulton construisit un Bateau sous-marin qui réussit 
parGaiitement. Enfin , en 1809 ^ ^* ^^^^^^^ y ^^ ^^ ^^^ 
chelle , inventa le Bateau plongeur , dont le but est de 
faire des recherches au fond de la mer. 

BATEAU ROULANT ou BATEAU CHAR.Ce Ba- 
teau, au moyen duquel on^eut naviguer et voiturer k 
volonté , est dû à M. Clément-Lossen (i8o5). 

BATEAU A VAPEUR. K Vapeur. 

BATTERIE. On désigne , sous ce nom , une suite de 
bouches à feu, dirigée contre un seul point On doit à 
Vauban l'invention des Batteries à ricochet^ qui chassent 
le boulet par sauts et par bonds. Il s'en servit pour la pre- 
mière fob au siège d'Ath, en 1697. En 179a , l'ingénieur 
français Darçon imagina des Batteries jioUantes^ incom* 
bustibles , dont il fit usage au siège de Gibraltar. La Bat' 
terie électrique est l'assemblage de plusieurs bouteilles 
deLeyde(K. Électricité)^ doiit l'effet est d'aut^mt plus 
grand que les bouteilles ont plus de surface et qu'elles 
sont en plus grand nombre. 

BAUMANN (;tle de). Cette fle fut découverte en 
1728 , p»p Roggeween. 

BAUX ( tle). Elle fut découverte en 1790 , par le ca- 
pitaine français Marchand. 

BAÏONNETTE. On tùi remonter à l'année 167 1 
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fois. Un officier français nommé Martinet l'introduisît 
la même année dans l'armée française. Il était déjà 
connu par l'invention de petits bateaux de cuivre pour le 
passage des rivières. Ce fut h la bataille de Turin ^ en 
1792 , que les Français firent le premier usage de cette 
arme , devenue si redoutable entre leurs mains. 

BDELLOMÈTRE ou SANGSUE ARTIFICIEI^ 
LE, Cet instrument de chirurgie , de l'invention du doc- 
teur Sarlandière , remplace l'emploi des sangsues , et a 
l'avantage de mesurer la quantité de sang tirée au ma- 
lade (1819). 

BECARRE. V. Musique. 

BEERING (Détroit de). Ce détroit qui sépare les 
deux continents , fut découvert en 1728, par le navigar- 
teur du môme nom. 

BELIER. On nomme ainsi une ancienne machine de 
guerre, faite d'une longue poutre* dont l'extrémité était 
armée d'une tête de Bélier à^aWam^ et qui servait à battre 
et à renverser les murailles d'une ville assiégée. Quel- 
ques auteurs en attribuent Pinve^tion aux Carthaginois, 
qui s'en servirent au siège de Cadix. D'autres à Arte- 
mon, de Clasomènes, qui inventa aussi la Tortue. (F. ce 
mot.) (44 1 2^s av. J.-C.) Enfin Epicus , roi de Phocide, 
passe aussi pour l'inventeur du Bélier. Vitruve attribue 
aux Tyricns Géras et Pephasmâaos la suspension de 
cette machine sous un toit , afin de la mouvoir plus faci- 
lement. Auparavant , le Bélier était porté par les mêmes 
hommes qui le manœuvraient. Plus tard , il fut encore 
perfectionné par le Thessalien Polydus, au siège de By- 
sance, par PhHippe, roi de Macédoine. Les historiens ec- 
clésiastiques font honneur decette invention aux Hébreux; 
elle fut employée en France jusqu'à l'invention du canon. 

BÉLIER HYDRAULIQUE. Celte machine aussi 
simple qu'ingénieuse a pour but d'élever l'eau des ri- 
vières, au moyen de leur pente naturelle, sans roues ni 
pompes ; elle est due à Montgolfier, neveu de l'inventeur 
des Aérostats, et à Argand frères (1797)* Une autre ma- 
chine de ce nom , qui porte l'eau à une grande élévation, 
fut inventée en 1820 , par M« Godin.^ 
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BENGALE. Découvert par les Porlugaîs , en iSi;. 
' BÉMOL. F. Musi<fue. \ 

BERLINE. Cette espèce de voiture fut inventée k 
Berlin , par Philippe Chiese ," architecte hrandebour- 
geois, du 17® siècle. Quelques auteurs en attribuent l'in- 
vention aux Italiens , et prétendent qu'elle tire son nom 
de la Berllna , espèce d'échafaud sur lequel on expose 
les criminels. 

BERMUDES (îles). Ces iles de l'Amérique septen- 
trionale furent découvertes en i5o3, par TEspagnol Jean 
Bcrmude , qui leur a donné son nom. 

BERTHOLIMÈTRE. Cet instrument, destiné à me- 
surer la force de l'Acide murialique oxigéné4iquidef est 
dû à M. Descroiziiles aîné , de Rouen (181 1). 

BETON. On nomme ainsi un mortier économique , 
formé de sable , de chaux et de gravier : il a la p^opriiété 
de se pétrifier dans la terre et sous l'eau. 

BETTERAVE. F. 5mc/y?. 

BEURRE. On ne sait à quelle époque faire re- 
monter l'origine du beurre, qu'on croit avoir été in- 
connu aux Grecs. Les Romains en ignoraient les pro- 
priétés alimentaires. Dans les premiers siècles de TètHs 
chrétienne , on brûlait du beurre dans les lampes au lieu 
d'huile. Les Espagnols n'en firent long-temps que des 
emplâtres pour les plaies. 

BIÈRE. Après le vin, la bière paratt avoir été la 
liqueur la plus anciennement et la plus généralement em- 
ployée. Elle était la boisson commune de la plus grande 
partie de l'Egypte. L'usage en était établi très ancienne- 
ment dans la Grècejet dans une partie de l'Italie. Les 
anciens Espagnols , les Gaulois et les Germains la con- 
naissaient aussi de temps immémorial. Enfm en la re- 
trouve jusque chez les premiers habitants' du Pérou. O&i- 
ris en était considéré comme l'inventeur chez les Egyp- 
tiens (20*^ siècle avant J.-C). La .tradition rapporte 
qu'après avoir trouvé le vin , il inventa , en faveur des 
peuples qui n'avaient point de vi^es, une boisson faite 
i*vec de Torge et deTcau, et qui, pour la force- et l'odettr, 
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ressemblait au vin. On en disait autant de l'ancien Bac- 
chus. Le houblon n'entra dans la composUion de la 
Bière qu'en iSsS ; jusqu'à cette époque, les Anglais, 
qui en firent usage les premiers , le considéraient comme 
un poison. La meilleure Bière des anciens était connue 
sous le nom de boisson péhsîenne , du nom de Pëluse , 
ville située à l'embouchure du Nil. Nous ferons obser- 
ver en passant que le besoin des liqueurs fermentées se 
fait sentir chez toutes les nations. On prétend qu'origi- 
nairement plusieurs peuples étaient dans l'usage de boire 
tout chaud le sang des animaux ; habitude qui existe en- 
core chez plusieurs nations sauvages. Cet usage , qui 
nous révolte , est cependant fondé sur les^ besoins de la 
nature ; car le sang bu chaud fortifie beaucoup. Dans les 
Alpes, les chasseurs de chamois ne manquent jamais d'en 
boire le sang pour se fortifier. C'est donc faute de bois* 
sons fermentées que les sauvages se portent à tant 
d'excès. F, Lemre. 

BILE. La Bile est une liqueur amère qui se forme 
dans le foie d'un grand nombre d'animaux. Son usage 
fut entrevu vers l'an ^oo, par Némésius, évêquc d'E- 
mèse en Phénicie , qui eut aussi quelques idées de la 
circulation du sang. Le premier médecin qui se soit oc- 
cupé de la nature même de la Bile paraît être Boer- 
haave, qui la regardait comme l'une des liqueurs les 
plus putrescibles ; erreur qui a conduit à des théories plus 
qu'hypothétiques sur les maladies et leur traitement. 
Verhegen, Bttrgrave et Hartmann ont reconnu un alcali 
dans la Bile : Macbride y entrevit un principe sucré i 
Caubius en sépara une matière hi^iléuse ; en 1767, Cadet 
la cmisidéra comme un savon à base de soude, mêlé 
^avec du sucre de lait. En 1778, Van Bochante y trouva 
une matière fibrineuse qu'on prit pour de l'albumine^ et 
reconnut le principe sucré , mais sans pouvoir l'isoler. 
Pottlletierde la Salle et Fourcroy analysèrent les concré- 
tions qui se forment dans la Bile de l'homme. Enfin, €h 
i&>5 > M. Thénard renversa la théorie de Cadet , en dé- 
inontrant que la Bile n'est point un savon , qu'elle n'est 
point la même dans les différents animaux, bien que le 
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plus souvent elle renferme une grande quantité de pi* 
cromel, uirle à un corps gras et à de la soude. 

BILLARD. Quelques auteurs , qui ne se fondent 
toutefois que sur des conjectures, en attribuent Tinven- 
tion aux Anglais ; ipais ils n'en fixent pas Tépoque.^ 

BILLON On donne ce nom aux anciennes monnaies 
fabriquées avec un mélange de métaux , provenant de 
monnaies décriées et refondues. L'or et l'argent, h plus . 
bas titre qne celui de la loi , prennent les noms de Btilon 
d'or et de Bilion d'argent 

BINAI&E. F. Arithmétique. 

BINËT. Le Binet est un instrument d'agricultnre qui 
sert à donner une seconde façon aux terres. M. Guillau- 
me êl5t l'inventeur d'un Binet à sept socs( i8a3). 

BINOCLE. On a donné ce nom à un télescope» an 
moyen duquel on se sert des deux yeux , et qui a deux 
tuyaux. Le père Reitha , capucin allemand, en est Tin- 
venteur"(i6* siècle). Il a été renouvelé, en 1678, par le 
père Chérubin'; on ne s'en sert plus parcequ'il est plus 
embarrassant qu'utile. On appelle aussi Binocle , un lor- 
gnon à deux verres , dont se servent ceux qui ont la vue 
faible. 

BISCUIT. On donne ce nom à un pain desséché au 
four pour la nourriture des marins. On croit que les 
Grecs en furent les inventeurs. On appelle aussi Êiscuit 
un ouvrage de porcelaine qui reçoits deux cuissons, et 

Îu'on laisse dans son blanc mat sans peinture ni couverte, 
l'est encore le nom d'une espèce de pâtisserie très légère. 

BISMUTH. On ne connaît point l'auteur de la dé- 
couverte de ce métal. £lle remonte au moins, suivant 
M. Thénard, à i5ao, époque à laquelle Agricoïa en fit 
mention. Geoffroy, le jeune, paraît le premier qui en ait 
étudié les propriétés ( 1 7 53 ). 

BISSEXTILE. F. Année. 

BISTOURI. On nomme ainsi un instrument destiné 
aux opérations chirurgicales ; son nom vient de la ville de 
jP&^or/,oà était autrefois là meilleure fabrique de ce genre . 
d'instruments. La forme desBistouris varie suivant l'usage 
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auquel on les destine ; on en connaît une infinité d'espèces* 
BLANC. C'est une petite monnaie de biixon, qui fut 
fabriquée d'abord sous Pliilippe de Valois. Sa valeur a 
varié plusieurs fois. 

BLANCHL\IENT et BLANCHISSAGE. Les an- 
ciens ne connaissaient pas le savon ; ils y suppléaient par 
difîérents moyens. Job parle de laver sesTetements dans 
une fosse avec l'herbe de Borith, probablement une 
plante qui contenait de la soude. Homère représente Naa- 
sicaa occupée à fouler aux pieds , avec ses compagnes , 
ses vêtements dans une fosse , pour les laver^Les Grecs 
et les Romains employaient différentes sortes de terres , 
de plantes , etc. ; quelques nations n'ont pas encore aa- 
jourd'hui d'autres moyens. Après la découverte du savon, 
une routine aveugle présida, jusqu'à nos jours, au Blan- 
chiment des tissus qui se trouvent plus ou moins altérés 
par la torsion , le battage, le frottement , etc. BerthoUcI 
est le premier qui ait appliqué l'acide muriatique oxi- 
géné au Blanchissage (i787).,Sa découverte a été un grand 
bienfait pour les arts , mais exige une foule de connais- 
sances qui ne la mettent qu'à la portée du petit nombre, 
surtout à cause du prix de la potasse. Higgins , chimiste 
irlandais , a rendu le procédé plus économique en em- 
ployant le sulfure calcaire, jVL Chaptal , s'eniparant ; 
en 17991 d'un procédé originaire du Levant, imagina le 
Blanchissage, plus simple et surtout plus économique, dit 
à la<»apeur. Les tissus acquièrent, par ce moyen, une plus 
longue durée; car ils ne sont ni tordus, ni frottés ^ ni 
frappés, et néanmoins sont incontestablement mieux pu- 
rifiés que par l'ancien procédé. En 1809, M. Plaisant, 
de Valenciennes , imagina un autre procédé de Blanchi- 
ment, au moyen de matières animales. Enfin, en 1820, 
M. Cadet de vaux inventa le blanchissage à la pomme de 
terre. 

BLASON. Cette science, destinée à perpétuer Por- 
gueil ^ les prétentions de la noblesse, dans ceux qui 
n'ont souvent d'autre mérite que le souvenir de celui de 
leurs ancêtres, prit naissance, au 11^ siècle, chez les 
Français. Les termes de Blason sont , pour la plupart , 
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les noms des pièces de Parinure qui composait alors le 
Harnais des chevaliers. 

BLEU. Le Bleu, extrait du Cobalt, et propre à rem^ 
placer l'Outremer dans la peinture , fut découvert en 
i8o4* Un autre Bleu, dans la préparation duquel il n'en- 
tre point d'Indigo , fut trouvé, en 1808, par M. Manfré- 
di-15tella, de Cologne. En 181 1, eut lieu la découverte du 
procédé, si long-temps cherché, pour teindre la soie avec 
le Bleu de Prusse, et remplacer!' Indigo. Il est dû aupro»- 
fcsseur de chimie Raymond, de Lyon. Les boules de 
Bleu , dit Céleste, extrait du Pastel , furent inventées, en 
i8ii, par M. Wuy, de Paris. En 181 a , le docteur bo- 
hémien Heinrich, trouva, dans le Pastel., une couleur 
bleue aussi belle que l'Indigo des Indes. 

BLEU DE PRUSSE (Prussiate de fer). M. Thénard 
attribue cette découverte à Diesbach et à Dippel , l'un 
fabricant de couleurs, le second pharmacien , h Berlin 
(1704. ou 1709). Dippel prenait, dans ses écrits, le nom 
de Democritus christîanus^ et prétendait qu'il vivrait jus- 
qu'en 1808 : on le trouva mort, en 1734. ) à l'âge 62 ans. 
Il dut cette découverte au hasard, en se trompant sur un 
mélange chimique, au moyen duquel il croyait faire de 
la Laque de Florence. Son procédé resta un secret jus- 
qu'en 1724 ; alors Voodward le publia, Macquer est le 
premier qui se soit occupé d'en étudier la nature (1752). 
Guyton, Bergmann, Schéele, BerthoUet, MM. Proust, 
Porret, Vauquelin, Robiquet et Thénard, en firent suc- 
cessivement l'objet de leurs expériences, et, dans l'étal 
actuel de la science , on le regarde comme composé de 
Peroxide de fer, et d'Acide hydro-cyanique ferrure. 

BOIS FLOTTÉ. C'est au patriotisme de Jean Bou- 
vet qu'est dû le flottage du bjj^is sur la plus grande partie 
des rivières de France. En 154.9, le bois était si fîher à 
Paris que cette ville allait se dépeupler, lorsque Rouvet 
s'avisa de faire jeter sqs bois dans les eaux réunies àcs 
ruisseaux qui arrosent le Morvan, d'où ils arrivèrent à 
Paris. 

BOIS INDIGÈNES (coloration des). C'est à M. Ca- 
det de Gassicourt qu'est due la découverte de la colora- 
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tiondes bols indigènes , qui rivalisent aujourd'hui , avec 
tant d'avantage, les bois étrangers (1810). 

BOIS MEDICINAUX. La plus grande partie des 
bois qui servent à la médecine , et aux ornements des 
meubles, fut introduite, pour la première fois> d'Améri- 
que en Europe , en i5oo. 

BOIS (moulage des). MM. Bray et Malo sont les in- 
venteurs d'un procédé , au moyen duquel ils coulent et 
moulent le bois comme un métal, ce qui permet de lui 
donner facilement toutes les formes désirables (1823). 

BOIS DE PLACAGE. Plusieurs inventions récentes 
ont donné le moyen de débiter le bois en feuilles très 
minces , et de la plus grande régularité. Les principales 
sont dues à MM. Charpentier, de Paris (1800); Tschag- 
geny (181 1), et Cochot (i8i4). 

BOISSON. V. Vin, Bière , etc. 

BOMBARDES. Ces pièces d'artillerie, dont quel- 
ques unes, portaient jusqu'à 3oo livres de balles, furent 
en usage long-temps avant les canons. Quelques auteurs 
en attribuent l'invention aux Suédois. 

BOMBE. On, nomme ainsi une boule de fer creuse, 
plus épaisse à son fond qu'à sa partie supérieure, et qu'on 
emplit de poudre, pour la faire éclater dans les lieux où 
on IST lance au moyen d'un mortier. L'art de lancer les 
Bombes est la partie la plus importante de la Balistique 
{V. ce mot). La plus grande incertitude règne sur l'épor 

Sue de l'invention des Bonibes , et sur leur inventeur. 
igismond-Pandolphe Malatesta, prince deRimini, passe 
pour avoir inventé le Mortier et la Bombe, au milieu du 
i5^ siècle. On eu fit, dit-on, usage pour la première fois, 
au siège de Mézières, en i5ai. Quelques auteurs disent 
cependant que les Françali^es employèrent au siège de 
Naples , en i^qS. D'autres prétendent que ce ne fut qu'à 
celui de la Mothe, en 1634^ sous Louis Xlll ; maïs qu'on 
ne connaissait pas encore l'art de les diriger. Si l'on en 
troii le président Hénault, elles furent inventées en 
i588; on en fait encore honneur à un habitant de Venlo, 
qui les aurait inventées, en i558; enfin d'autres auteurs 
en font remonter l'origine à l' aimée i346. 
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BONNETS. Quelques auteurs font dériver le mol 
Bonnet du nom de l'étoffe même dont on les faisait. Leur 
usage ne remonte, en France^ qu'à l'an 14499 lorsque 
Charles YII fit son entrée à Rouen ; mparavanl on ne 
se servait que de capuces et de chaperons. Bèndant lon^ 
temps la forme et la matière des Bonnets furent l'indice 
du rang de ceux qui les portaient. On appela Mortiers les 
Bonnets de velours que les rois et les grands portaient en 
temps de paix. Quant aux Bonnets de femmes^ nous di- 
rons, épigramme à part, qu'ils changent si souvent de 
forme , et ont subi tant de vicissitudes , que pour avoir 
trop à en dire , nous n'en dirons rien du tout. 

BORATE sursaturé de Soude. C'est la même sub- 
stance que le Bof ax ou Lasine j à l'état brut, des Indes 
orientales , et l'on ignore encore si elle est un produit de 
l'art ou de la nature. Long-temps les Hollandais et les 
Vénitiens furent en possession exclusive de la lafiner; la 
France ne leur envie plus rien à cet égard. On l'emploie. 
dans les aris pour la fusîcm des métaux. 

BORAX. K. Borate sursaturé de Soude* 

BORE. Cette substance , qiû fait l'une de bases du 
Borax, fut découverte, en 1809, par MSf. Gay-Lussac et 
Thénard. 

BORNE. L'emploi des Bornes pour fixer les limites 
des héritages , remonte h là plus haute antiquité. Job et 
Homère en font mention comme d'un nsage très ancien. 
Virgile en place l'origine au siècle de Jupiter. 

BORNEO. Cette ile d'Asie , dans la mer des Indes , 
fat découverte, en xaSi, par le portugais don Greorge 
Menezès. 

BOSQUET. S'il faut en croire Pline , Mutins, che- 
valier romain, inventa l'art de tondre lesBosquets, 4 ^ns 
avant J.-C. 

BOTANIQUE.La botanique est cette partie de l'His- 
toire naturelle qui a pour objet la connaissance métho- 
dique des végétaux. On considère les Egyptiens comme 
les premiers qui se soient livrés à la Botanique. Presque 
tous les héros de l'antiquité en avaient fait l'objet d'é- 
tudes spéciales. Le plus ancien systèmç^connu en Botani- 
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que est celui de Plutarque. Il prëtendak que chaque 
plante est contenue en entier dans sa graine , si petite 
qu'elle soit, et qu'elle n'a plus besoin que de dévelop- 
pement ( loo). «Celui de Toumefort, qui consiste à clas- 
ser les plantes par la fleur et le fruit, parut en 1694* 
Celui deLinnée, dans lequel les plantes sont classées d'a- 
près leurs parties sexuelles , les pistils et les étamines, vit 
le jour en 1775; enfin la méthode de M. Jussieu, pour 
les distinguer par familles naturelles, date de 1 78g. 

BOTTE sans couture. V* Chaussure. 

BOUCLE. Les Boucles et les Agraifes furent inven* 
téespar les Anglais, en 1680. 

POUCLIER. Les Egyptiens prétendaient que cette 
arme défensive leur devait son origine. Elle est , sans 
contredit , plus ancienne que le Casque et la Cuirasse ; 
car Moïse, quij^it mention du Bouclier, ne parle d'au- 
cune autre espèce d'arme défensive. Les Boucliers furent 
originairement de cuir. 

BOUEE. On. nomme ainsi toute espèce de machine 
flottante attachée avec une ancre, pour indiquer les pas- 
sages dangereux. La Bouée de sauvetage est faite en Uége, 
et garnie de plusieurs cordes ; on la jette à la mer, pour 
donnera ceux qui y sont tombés les moyens de se sauven 

BOUGIE. La bougie a pris son nom de la ville de 
Bugio, en Afrique, d'où les Français la tirèrent d'abord; 
on ignore si c'est là qu'elle fut inventée. 

BOULET. On donne ce nom à une grosse balle de 
fer avec laquelle on charge les canons. I^es premiers 
Boulets furent de pierre, et l'on s'en servit au moins jus- 
qu'e^ i5i4.; cependant ce n'est qu^à dater de i55o que 
les historiens font mention des Boulets de fer. 

\j,ts Boulets rames sont deux demi-boulets joints en- 
semble par une longue barre de fer, et dont on se -sert 
pour couper les manœuvres des vaisseaux ennemis. 
^ Les premiers essais des Boulets rouges , destinés k in- 
cendier les places assiégées, furent tentés, en^ 1675, con- 
tre la ville de Stralsund par l'électeur de Brandebourg. 

BOUSSOLE. Rien n'est plus incertain que l'origine 
de la Boussole, coonue des Ghinoisi si Ton en croit leurs 
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historiens , depuis l'an 3600 av. J.-C La plus ancienne 
donnée que l'on ait sur la Boussole en Europe ^ est celle 
que fournk Guyot de Provins, vieux poëte français qui 
vivait à la cour de l'empereur Frédéric , à M^yencCf vers 
1180. 11 parle de Tusage qae faisaient alors les pilotes 
français d'une pierre nommée Marlnette j qui guidait les 
marins dans les temps nébuleux. Quelques auteurs font 
honneur à Roser Bacon, non de l'invention de la Bou»* 
sole, mais de la découverte de la direction constante die 
l'aiguille aimantée vers le Nord ( laSb). D'autres attri^ 
bnent à Flavio Gioia^, pilote italien, l'invention de la 
Boussole telle-que nous la possédons aujourd'hui (i3oo): 
c'est du moins à dater de cette époque que son emploi 
paraît être devenu général. Ceux qui ne croient point à 
son invention en Europe, prétendent que la Boussole fut 
rapportée delà Chine,eni 26o,par le vénitien SJarcoPaolo; 
enfin, et pour dernière hypothèse, nous indiquerons une 
circonstance qui se rattache â la Mariaette décrite par 
Guyot de Provins, et qui pourrait faire considérer la 
Boussole comme une invention française, ou du moins 
comme ayant été employée d'abord par les marins fran- 
çais ! c'est que, dans toutes les vieilles cartes marines, on 
autres, publiées à l'étranger, la partie de la Rose des vents 
qui désigne le Nord est toujours distinguée par une fleur 
de lis. V, Déclinaison^ Inclinaison et Magnétisme. 

BOUSSOLE CERCLE. M. Lenoir est l'inventeur 
de cet instrument, 

BOUTEILLE DE LEYDE, La découverte de k 
commotion électrique, occasionée par. la bouteille de 
Leyde, eut lieu à Leyde, en 1746. Quelques auteurs Tat- 
tribuent à Musscbenbroeck, qui ne l'aurait due qu'au 
hasard; d'autres en font lionneur à Cuneus. Hauksbée 
paraît avoir connu un moyen analogue , car il parle de 
commotions électriques. V. Eleçtriciié, 

BRACELET. V. Anneau. 

BR\S MECANIQUE. En 1800, Bernard, membre 
du Lycée des arts, inventa un Bras mécanique au moyen 
duquel on peut écrire, et même tailler sa plume. 

BRÉSIL. La découverte du Brésil fut faite par Pin- 
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soiif officier de Christophe Colomb^ qui reconnut aussi 
rembouchure du fleuve des Amazones (iSoo). Les Por- 
tugais , sous le commandement de Cabrai, le découvri- 
rent également la même année. 

BRETAGNE (Grande-). La position insulaire de la 
Grande-Bretagne ne fat connue que du temps d' Agri- 
cola qui en fit le tour avec sa flotte , en 85. V* Albion. 

BRETAGNE (Nouvelle-). Cette partie du Canada , 
fut découverte par Dampierre, en 1700. 

BRIDE. Cest à Bellérophon que les Grecs attribuent 
Tart de dompter les chevaux, au moyen delà Bride 
.( i36o av. J.-C). y» Caoaiene et Équitation, 

BRIGANTIN. V. Noi^ire. 

BRIQUE. L'invention des Briques date, pour les Chî< 
nois, de l'année 261 1 av. J.-C. Elles furent d'abord eiti- 
ployées à-^la construction d'un observatoire, élevé par 
Hoang-11, pour rectifier le èaiendrier. Les Grecs attri- 
buaient l'art de les faire cuire à deux frères, Eurialus et 
Hyperbius ; mais on ignore l'époque à laquelle ils vi- 
vaient. C'est sur des Briques que les Babyloniens ont 
écrit leurs premières observations astronomiques. Les 
Romains , dans les premiers temps, se servaient de Bri- 

Îues crues, séchées à l'air pendant quatre ou cinq ans. 
^line cite deux villes d'Espagne, Massilua et Calenta, où 
l'on fabriquait des briques qui nageaient sur l'eau. Fa- 
broni en a retrouvé le secret vers la fin du dernier siècic. 
BRIQUET OXIGÉNÉ. Celte invention, dont l'ap- 
plication est devenue populaire^ est due k M. Chevalier, 

de Paris (181 0- 

BRIQUET PNEUMATIQUE. Ce Briquet, qui pro- 
duit l'inflammation de l'amadou , par une compression 
rapide de l'air, est dû à M. le colonel Grobert (1806). 

BRIQUET PYROPNEUMATIQUE. Ce Briquet, 
fondé sur la découverte récente de l'inflammation du gaz 
hydrogène par le contact avec le platine mousse , fut in- 
troduit en France, en i8a4.. 

BRODEQUIN. V. Chaussure. 

BROCART. Ou donne ce nom & une éloffe d'or on 
d'argent, quelquefois mêlée de soie, ou'mémeàune 
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étoffe de soie précieuse par son tissa. On en ignore T in- 
venteur. 

B]|[VOD£RIE. On ignore l'époque de l'invention de la 
Broderie. Elle doit avoir une origine très reculée; car 
Moïse parle d'étoiles brodées en or; Homère mentionne 
la Broderie k laquelle Hélène travaillait pendant le siège 
de Troie. 11 cite de même les femmes de Sidon qui 
étaient déjà renommées parleur habileté à faire des Bro- 
deries et des tissus de différentes couleurs. Il paraît que 
l'argent fut employé beaucoup plus tard que l'or dansles 
Broderies. Quelques auteurs pensent que cet art piit nais- 
sance chez les Phrjrgiens. Un genre de Brodene en or« 
sur tapisserie , fut inventé , i3o ans av. J.-C, par At- 
tale III, roi de Pergame, ou plutôt on le croit l'inven- 
teur des tapisseries dans lesquelles il faisait entrer de l'or. 
BROIE MÉCANIQUE RURALE. Cette machine 
qui permet de traiter le lin et le chanvre sans rouissage, 
est due à M. Laforêt. Il a également trouvé le moyen 
d'employer la chenevotte non rouie, à la fabrication d'un 
beau papier sans mélange de chiffoâs. 
BRONZE. K Airain. 

BRU CINE. Cet alcali végétal fut découvert dans la 

fausse Augusture, par MM. Pellelier et Caventou (1818). 

BRULOT. On nomme ainsi un petit navire garni de 

matières combustibles , et qu'on lance au milieu d^une 

flotte ennemie pour l'incendier. 

BURIN. On donne ce nom à un outil d'acier destiné 
à travailler les métaux. C'est le principal instrument em- 
ployé dans la gravure en taille-douce. 



CABESTAN. On nomme ainsi un gros cylindre ver- 
tical, auquel sont attachés plusieurs leviers, au moyen 
desquels on peut soulever de très lourds fardeaux ^ no- 
tamment les ancres des vaisseaux. Quand le cylindre est 
horizontal j il pi^end le nom de TreuiL 
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CABLE, On n'a point de données sur Pëpoque à la- 
quelle les Cables furent inventés. On sait seulement 
que , chez les Grecs , on y employait le cuir , le lin , le 
chanvre , le genêt. Les GaMes de jonc , ou d'osier ^ma- 
rin , étaient ceux des temps héroïques : c'est principale- 
ment en Egypte «u'on les fabriquait. 

CABLE EN CHAINE. Cette invention, d'une grande 
utilité pour la marine , est due à M. Grierson (i8ï8). 

CACAO. Le cacao fut apporté du Mexique en E»- 
rope , par les Espagnols , l'an iSio. V, Chocolat 

CACHEMIRE. Ce tissu, que la mode a introduit 
en Europe , est originaire de l'Inde , et nous fut ap- 

Î>orlé par les Turcs , avant que les Européens n'allassent 
es chercher jusqu'au Thibet. MM. Temaux frères ont 
affranchi la France du tribut énorme qu'elle payait à 
l'Asie , en fabriquant d'abord des Cachemires avec les 
matières premières qu'ils tirèrent de l'Inde ; puis en ac- 
climatant chez nous les -chèvres dont le duvet précieux 
fournit ce moelleux tissu, l'orgueil ou l'envie de nos pa- 
risiennes. Les Cachemires français , quoique moins coû- 
teux , sont bien supérieurs à ceux du Thibet ; mais on 
&ait que c'est moins la valeur intrinsèque des objets de 
mode qui en fait le mérite , que le prix qu'on y met 
Aussi un Cachemire de l'Inde sera-t-il encore long- 
temps considéré comme bien supérieur aux Temaux 
(1806). 

CACHET. Les Cachets sont de la plus haute anti- 
quité. Ils étaient ordinairement gravés sur le chaton d'un 
anneau qu^on portait au doigt. Numa défendit de gra- 
ver , sur les Cachets ^ les figures des di^ux ; mais l'usage 
prévalut dans la suite. Les premiers chrétiens mettaient 
sur leurs Cachets le monogramme de J.-C. V^Armeau. 

CADENAS. Ce mot, qui vient de Ca^na (chaîne) ^ 
parcequ' autrefois hn attachait les serrures avec des chaî- 
n«s , désigne une espèce de serrure mobile qu'on place 
et qu'on ôte quand on veut. M. i^egnier , de Paris , est 
celui qui paraît avoir le plus perfectionné les Cadenas de 
' sûreté , susceptibles d'une foule de combinaisons (i8o3). 

CADMIE, Ce minéral, aussi nommé Calamine , fut 
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dëcôiivert, suivant les Grecs , p^ur CadmuSf qai lu 
donna son nom, et qui remploya à répm-ation di 
euivre. 

CADMIUM. Ce métal, qu'on rencontre dans le 
mines de zinc , fut découvert, en 181 8, par MMé Stro^ 
meyer et Hermann. 

CADRAN SOLAIRE. F. Gnomonique. 

CADRAN D£ SUIlETË. Ce Cadran, qui peut se* 
vir à toute espèce de fentietnre, donne l'alarme en faî 
sant sonner un tocsin , allume une bougie , et fait parti 
un pistolet, lorsqu'on veut essayer d'ouvrir un meubl 
sans en connaître le secret M« Mariotte en est l'inven 
teur (1810). 

CAFÉ. lie Café était à peine connu au i5^ siècle 
même en Arabie , d'^où il s'est répandu s«r toute la terre 
Quelques auteurs attribuent la découverte de ses pro- 
priétés à un molhac arabe , nommé Chadely , qui Tem 
nloya pour se guérir d'un assoupissement continuel 
Vers 1 4-1*1 et, suivant d'autres , i45o , les Arabes com 
mencèrent à faire usage du Café , qu'ils tirèrent de 1; 
Perse, d'où Gemal-Eddyn , mupbtî d'Aden , le répandi 
dans son pays , en habituant ses deiTiches à en boin 
pour se tenir éveillés. De là le Café passa à la Mecque 
puis en Egypte , au Caire, en Syrie , et enfin , en iSSs 
h Constantinople, où un marchand, nommé Admard, l'in 
traduisit. Ce fut seulement en j655 qu'il commença ; 
être connu en France , où il fut d'abord mal accueilli 
parceque les médecins le considérèrent comme un poi- 
son , ainsi que lé Tabac , qui y parut à la même époque 
Les Hollandais sont les premiers qui l'aient tiré d< 
Moka pour le cultiver à Batavia. Le pied ^ Cafîer qui i 
servi à peupler les colonies françaises fut envoyé ; 
Louis XIV, par le bourgmestre d'Amsterdam, en 17 14 
il firt porté aux Antilles par Qieux , marin français , qu 
le conserva aux dépens ^ ses fours , en l'arrosant avec h 
taib.le portion d'cait qui lui était allouée sur le navire 
dont lespcôvisioQs étaient épuisées (i 720). 

CW€ INDÏGÈÎfB, Plusieurs iwrentiôn^ récente 
ont peur but A remplacer le café par des production 

4 
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iudlgènes. Notis. citerons celles de M. Legras , id« 
Bruxelles (1808); le Café d'Iris, deM^»» veuve Càll, de 
t^aris (181 1) ; celui de M. Deculeneer-Bosch (1812), et 
le Café de betteraves, de M« François de Neufchâteau 
(i8i3). , 

CAFÉOMÈTRE. Cet instrument destiné à mesurer 
la pesanteur spécifique du Café , est dû à M. Chevalier 
Ci8o6> 

CAFETIERE. Plusieurs inv^^ntîons modernes ont ea 
pour but le perfectionnement des Cafetières. Nous cite- 
rons celle de M. Senée (i8i5) ; celle à filtre , sans éva- 
poration, de M. Laurens (iSïg) ; celle de M. Morize , k 
double filtre, sans ébullitii>o (1819); celle à feu supé- 
ripur , de M. Lemare ; cel)e àite-^tre pression, du même 
inventeur (iSs^i^; enfin celle dite arahùpie^ en porcelaine, 
deM. Nasl(i8ii). 

CAIGNARDELLE. Cette machine , destinée h porter 1 
les gaz sous les liquides , est ainsi appelée du nom de 
M. Caignard de la Tour, son inventeur (iSiq). 

CALAMINE. F. Cadmîe. 

CALANDRE. On nomme ainsi une machine à pres-^ 
ser et moirer les tissus. Colbert est le premier qui 
l'ait introduite en France. Les Anglais s'en servent pour 
repasser le linge, qui est ainsi mieux lustré qu'avec les 
fers à repasser, et se détériore moins. 

CALQUM. Ou doit la découverte de ce métal h 
M. Uavy , qui l'a retiré d'un alliage de mercure , obtenu 
par. le professeur Séebeck. 

CALCUL. Ce mot vi^nt de ca/oi/u^ (petit caillou), 
parceque, dans l'antiquité, on s'en servait pour comp- 
ter, comme an fait encore quelquefois avec des jetons. 
V* Algèbre, Arithmétique^ Différentiel^ Exponentiel, 
Intégral , et Probabilités, 

CALCULATEUR MÉCANIQUE. Cet instrument, 
au moyen duquel on peut, sans maître, opérer les 
quatre premières règles de l'arithmétique, est ait à 
M. Giiesnal (1829)* 

CALÉDONIÇ, ( NouveHc ). Ç^lci fl^ fia décoïKcrtc, 
en 1774? pv ^c capitaine Cook, 
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CALÉFACTEtÎR. Cet appareil, ie Vîorcnlioii dé 
M. LemWe, procure la plus grande économie de eonb- 
bustible dans la préparation des aliments , qui ont eax» 
mêmes plus de saveur que par les procédés ordinaires. 
La forme dq Caléfacteur permet de cuire plusieurs plaU 
k la fois , sitlit à la rapeur , soit au bain-marie , etc« li 
fournit en lâéme^temps dé Teau chaude pour tous 1^ 
usages ordinaires (1823). ' 

CALENDES. L'origine des Calendes remonte, sai^ 
▼antTzetzès, à un certain Calendus, qui aurait nourri 
Rome k ses frais , pendant dix-huit jours ^ et qui aurait 
obtenu , en récompense , de donner sen nom k autant dB 
jours du mois. 

CALENDRIER. On ire connatt pomt rorigine-ds' 
Calendrier; les premières traces qu'on en rencontre dani 
Thistoire remontenit à l'année 161 1 avant J.-C* , époque 
k laquelle l'empereur chinois Hoang-Ti fit construire un 
observatoire destiné à réformer le Calendrier qui existait 
déjà. O^ employa, pour la première fois, dans cette 
construction, les Briques etla Charpente. Hoang-Ti avail 
Reconnu que douze mois limaires n'équivalent pas à une 
amiée sdiaire , «t qu'il faut y intercaler sept loues danfe 
le cours de dix-neuf^ ans , pour les faire coïncider* 
24.61 ans avant J.-C, les Chinois fixèrent le commen- 
cement de l'année k la lune la plus proche du printemps. 
De nombreuses et fréquentes réformes du Calendrier 
ont eu lieu chez ce peuple jusqu'à nos jours. "Noua 
croyons inutSie de le$ indigner. Le calendrier des Perses 
fut également réformé par Gjemschid, leur r6i« tuS ans 
avant J. ^ C. Les Egyptiens formèrent leur année de 
365 jours et quelques heures ^ vers Pari 1996 avant 
J.-C. , et la divisèrent en douze mois» Les Greis at- 
tribuèrent l'invention du Calendrier au centaure Chiron 
(i45o ans avant J.^C). La découverte de la lon^eur 
exacte de Tannée est a^ttribuée k Harf^àle , astronome 

Sec (535 ans avant J.-<iA D^ autres eu (ont hoimeor à 
ènis 4' Alexandrie Ça85 ans avant J.rC*). Les ^Ivecs ne 
réglèrent leur année , d'une manière définitive , que l'an 
tîo avaat J.*C» lU'diitin^uôreQt afauv le»- mois par da* 
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noms particuliers, firent Tannée commune de douze 
mois ) Pannéc bissextile de treize , sous le nom d'jËin- 
boiisme , et donnèrent aux mois ag et 3o jours alterna- 
tivement. Le Calendrier des Romains , dressé par Ro- 
mulus , n'avait d'abord que -dix mois disposés ainsi : 
Alardus , Apnlis, Mdius , Junàès^ Quintilis ^"SextUis , Sep^ 
Umher^ October^ Nooember et Decembèr (7Î>3 ans avant 
J.-C.)* NumaPompilius y ajouta Januarius et Feèmarius. 
Il fixa le commencement de l'année au premier de ces 
nouveaux mois , c'est à dire au solstice d'hiver (714 ^^s 
avant J.~C,)y et distribua ensuite l'année en mois so« 
lair^s (680 ans avant J.-C.)* Le mois Stxiilis commença 
à porter le nom è^ Auguste 8 ans avant J.-G. Ce Calen^ 
driecttout imparfait qu'il était , fut .employé jusqu'au 
temps de Jules-César , qui le fit réformer par Sosigène. 
Celui-ci refila le cours de l'année sur le cours du soleil , 
lui donna 3o5 jours , et augmenta chaque 4' année d'un 
jour , pour employer les six heures supplémentaires. Ce 
nouveau Calendrier fut appelé le Comput Julien (45 ans 
avant J.-C). £n 338 , les Jui& réformèrent aussi leur 
Calendrier, et firent remonter la création du monde à la 
9^9^ année ile la Période Julienne (F*, ce nom*) y coift- 
mençantau 7 octobre. Enfin, en i58a, le Calendrier 
de Jules-César fut lui-même réformé , sous le ponti- 
ficat de Grégoire XIII , par Vincent Laurier , Christ 
fophe Clavius , et Ciaconius, dirigés par l'ouvrage 
posthume d' Aloïsius Lilius , ou Louis Lilîo , astronome 
de Vérone, inventeur des Enactes, Il fut décidé que 
l'année i5$!i aurait dix jours de moins» afiir que, l'année 
suivante ^ k583 , le printemps commençât le Joui' de l'é- 
quinoxe. Ce Calendrier fui aussitôt reçu en Italie et en 
France ; l'année suivante, il fut adopté par les états ca- 
tholiques de l'Allemagne; mais les états protestants, la 
Suède , le Danemaro: et l'Angleterre conservèrent en- 
core long-temps l'ancien Calendrier ou V Année julienne. 
La Russie, oik Fierre-le-Grand introduisit, en 1699, ce 
dernier .Calendrier, est, avec ila 'Grèce, le seul pays de 
VEurope qui n'ait point. adopté le Calendrier grégorien^ 
Une remarque à faire^ c'est qu'au^m^taieat où la Suèd« 
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tï le Banemarck adoptèrent ehûn cette réforme, la Rus- 
sie i*einpara du Calendrier délaissé. Auparavant les Rus- 
ses commençaient Tannée au mois de septembre, et 
comptaient les années depuis le commencement du 
monde , suivant le calcul de Constantinople, ou Tère des 
Grecs. Ou doit en |;rande partie à l'antiquaire Géraldi , 
r importante réformation du Calendrier Juliea, dont il 
démontra les vices, en m âme temps que la nécessité de 
le modifier. Oest en 1S64., que Ton fixa le commence- 
ment de Pannée au i^' janvier; avant cette époque, elle 
commençait au i*"^ mars. L'Angleterre n'adopta la ré- 
forme ^u'en 17 Si. Le Calendrier républicain fut substi- 
tué, en Fr&nce , au Calendrier grégorien, en 1793. On 
fixa le commencement de Tannée , au moment où tombe 
Péqmnoxe d'automne pour l'observatoire de Paris. Ce 
Calendrier a cessé d'être en usage au V^ janvier i8o6. F. 
Année. 

CALENDRIER PERPÉTUEL, Le premier Calen- 
drier perpétuel dont l'histoire Caisse mention est celui 
composé par Abraham, Zachut,' en iSoo, 

CALIFORNIE. La Californie fut découverte par les 
Espagnols, en i534* 

\}ALLIGRAPÏIIE. Nous désignerons, sous ce titre, 
VnB€ des plus -singulières et peut-£tre,des plus^ utiles in- 
tentions de l'époque actuelle. Elle appartient i M. fier* 
nardet qui, par des procédés' qui lui sont particuliers, 
corrige en sept à huit leçons l'écriture la plus indécfaif-^ 
frable, et la rend aussi élégante que régulière. K Ecri- 

CALORIFÈRE. Celte invention appartient h Desar* 
nod. Son appareil introduit danfles appartements un air 
ehaud qui n'a pas^pour 6Ayr subi '4e' combustion, et a 
conservé tout soh otigèfte (sSoi).' M. Bonnemain est 
l'inventeur d'une autre esj^èce de Calorifère qui commu« 
nique où Ton veut, et au moyen de la circulation de Veau^ 
(sic) une chaleur constante , et au degré voulu. Ce pro-* 
cédé est surtout utile pour fayoriser et hâter la végéta* 
tion dans les serres chaudes. 

CALORIMETRE. On connaît trois appareils de ce 
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noip. Le pr,çmi€r a*. pouf objet 4e mesarer le Cahriqum 
spécifique des corps. Celui-ci qui est dû à Lavoisier et à 
M. de La Place, mesure. le Calorique par la quantité de 
glace fondue par les corps, dans des circonstances don- 
nées. Le second, de l'invention de Kumford, mesure le 
Calorique qui se dégage pendant la combustion d'un cer- 
tain nombre de corps ; c'est le Ùalorlmipre d'eau. Enfin 
ie troisième, dû à M. Montgolfier, mesure le degré du 
Calorique obtenu, ainsi que l'économie qui résulte d«. 
l'emploi de tel ou tel combustible (i8o5). 

CALORIQUE. C'est le npai donné, par les phyS(i-> 
xiens modernes , au principe de la chaleur : sa nature 
est encore inconnue, et les hypothèses plus ou moins in«» 
génieuses auxquelles il a donné lieu ont fait faire peu de 
progrès à la science. L^s anciens n'araientli cet égard que 
des idées très vagues, et que Tcxpéricnce n a pas confir-* 
mées. Nous ne nous occuperons donc que des théories 
modernes. Bacon considéra le Calorique comme le ré'- 
sultat d'un mouvement vibratoire des corps (i3^ siècle); 
mais les académiciens de Florence le considérèrient 
comme un corps, et découvrirent le rayonnement Picard 
paraît le premier qui ait reconnu la dilatation des corps 
par le Calorique y^ en cojasîdérawt ^ue les différences de 
température înfluaiemt sur le mouvement du pen^ulc^ 
( 1669 )• Cette dilatation fut étudiée avec succès par 
Amontons qui mesura le ressort, que le Calorique donne 
à l'air, et qui prouva que cette propriété était en raison 
de la densité de l'air. II trouva aussi quç reau arrivée au 
degré de l'ébullition conserve la mâme température; ce 
qui lui donna un point fixe pour graduelle theriQGimètre 
(^i 7*^^ siècle). Plus tarij pocrhajivc reconnut l'impofitdéra- 
£iiité du Cfdpx),q.(ie4|Çt'|Ç;pl^tinua à^o^ietui; sa matériaii^. 
Stàlil fut du mènie a^vis.^ ^t . ilonna au Calorique deux 
états; celui de cômbàiaispn , qu'il nomma ^A/o^û^i^ , 
et l'état de liberté. La Combustipp fyx considérée par lui 
comme un passage du Calorique comibiné ou Phlogistique 
à l'état de liberté. Ce système fut, le fonderaient de sa chi- 
mie qui réunit presque toutes les' opinions pendant plus, 
d'un siècle. Au commencement xhi «âf siècle., Muschen- 
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broeek inventa le Pyro^iètrc (K. ce mot) pôar mesure^ 
. les hauts degrés de t^inpëralure. Enfin Crawford^Wilke 
et Blacke démontrèrent Teitstence du Calorique latent 
découvert par Stahl, et bientôt ScHéele renouvela lat 
théorie du rayonnement, prouva la marche du Calorique 
en ligne droite dans T espace , sa réflexion k la surface des 
corps polis, son absorption par les corps noirs ^ et saf 
concentration au moyen d^s miroirs paraboliques. Vint 
ensuite Herscbell qui-découvrit que les rayons lumineur 
séparés par le prisme n'avaient pas tous la même force 
calorifique. Ritter et WoUaston remarquèrent alors que 
la plus grande appartenait aux rayons les plus réfrangés. 
Arrivés à l'époque contemporaine , nous voyons Daiton 
déterminer la dilatation que le Calorique fait éprouver 
aux gaz; MM, Lapide, Leslie , Laroche, Bcrafd, etc. 
reconnaître et fixer le Calorique spécifique éés corps so^ 
lides , liquides ou gazeux : enfin Kumford qui , le pre- 
mier, attaqua la matérialité du calorique, et donna U 
théorie de sa conductibilité. Aujourd'hui enfin MM, Ara- 
go, Fresnel et Young renouvellent la théorie de BacoUf' 
avec d'importantes modifications qui tendent à faire con- 
sidérer comme identiques tous les fluides impoùdérablésr 
qu'on avait cru jusqu^ alors distincts les uns des antres. 
Tel est l'état actuel de nos connaissances sur le Calorique; 
des expériences nombreuses sont encore nécessaires pour 
en déduire une théorie qu'il sera peut-être toujours im- 
possible de placer sur des bases solides. 

camaïeu, r. GmUre. 

CAMÉE, r. Agathe! " 

CAMERA LUCIDA. V. Chambre claire. 

CAMP RÊÏRASÇHÉ. Cet espace fortifié, pour y 
renfermer un corps de ^otipcs à Tabri'd'une surprise ^ 
est d'invention turque. On commença à en faire usage ,' 
dans les tripes frànçahes , sous Louis XII, pendant les 
guerres d'Italie. , 

C\MPHRE ARTIFICIEL, Cette substance a été dé- 
couverte par Pind dans l'huile essentielle de térébei^-^ 
thine. ^ , . ; 

CANADA. Quelques auteurs prélcffdent que ccité^ 
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vaste contrée de T Amérique septentrionale fut découvert* 
loo ans avant le voyage de Christophe Colomb, par 
quelques Biscayens qui s'étaient aventurés à la pèche de 
la baleine ( Voy. RaUine, Cap- Breton, et Teme-Neuçe ). 
Quoiqu'il en soit, en i5o8 le Canada fut reconnu par 
le capitaine français Aubert; dix -sept ans après , Fran- 
çois l*"^ y envoya Jean Verazzani, de Florence, qui en 
Îrit possession au nom du roi , et lui donna le nom de 
(ouvelle-France. £n i585, Carlier en explora la plus 
grande partie. 

CANARIES, Ces îles de TOcéan Atlantique parais^ 
sent avoir été connues des anciens. Pierre de Véra, es* 
* pagnol, les découvrit en i483« Elles portèrent long-temps 
le nom dalles Fortunées. 

CANAL. Les Egyptiens attribuent l'invention des Ca- 
naux à Sésostris, leur roi, qui conduisit , par ce moyen, 
les eaux fertilisantes du Nil sur les terres éloignées, et rei>* 
dit le commerce d'Egvpte très florissant , au commence- 
ment du i8* siècle av. J.-G Quelques historiens en placent 
r origine beaucoup plus loin , et l'attribuent à Huschenk, 
roi de Perse , dont on fait remonter le règne à 3,6oo ans 
av. J.-CChez les modernes la construction des Canaux a 
subi de nombreuses xnodifications : nous ne citerons que 
r invention de l'américain Fulton, qui, en 1798, imagina 
un nouveau syslèine de Canaux navigables, sans écluses, 
au moyen de plans inclinés, et de petits bateavx d^une 
forme particulière. 

CANELER (Machine a). Cette machine, susceptible 
d^une foule d'applications ingénieuses, est due à M. Pe- 
titpierrc (18 10). 

CANN£I.I^. La Cannelle fpl /Batoralif ëe è.i'tle de 
France en 1749 « par Poivre, jfui la rapporta de la Co^ 
chinchine avCc le Poivre y auquel il donna son nom. La 
Cannelle proprement dite est la seconde écoit:e du Can-^ 
nelier. 

CANNELLES AÉRIFÈRES. Cet instrument, des- 
tiné à transvaser le vin en boifteilles, est dû k M. Julien, 
de Paris (1808). 
, CANON, Les Canons furent d'abord appelés Bom- 
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bauriles; à canse'da hroit qo^k font. On n^en peat fixer 
l'origine précise C^V' Armes à feu ), qui remonte a« 
moins à l'année i3^9*I>es premiers Canons éiaSent de 
bois et cerclés en fer; on les fit ensuite dé fér, qu'on 
trouva bîentftt trop Causant , et qu'on remplaça par le 
bi-otize.On ne coinmença à. s' en ^rrîr, sur les yaisaeaas 
européens qa>n i53g. A diverses époques on fendit de 
éouMes et triples Canons, dont on ne fit guère usage. La 
principale modification faite aux Canons depuis leur in-^- 
yention, concerne les Canons de marine, qui se chargent 
par la culasse, et dont l'inventeur est M. Diamant!, di 
Rome (1819)'. Une invention plus récente encore est 
celé de M. Paixbans, qui a imaginé d^énormes calons 
de^îiiés âi-lancar 1)orizontalement«des bombesL_ 

CAÎÏON A VAPEUR: V. Vapeur: 

CANON (musique). Cette espèce de fiigue dans la- 
qoeflè leîspartîéi répètent sans cesse le même chant, fut 
inventée "par Pëmpereur Charles VI. 

CANON PASCAL. Cest une table ou cycle de dix^ 
neuf ans qui sert à fixer le jour de Pâque el l'époque des 
fêtes mobiles* 11 fut calculé par Euisèbe de Césarée , d'à- 
pt*èsrf^bMrë«ftti*Coricîfc de •Nicée, - 

CANOT. Ofr nomme ainsi un petit bâtiment à rames, 
qui isfert, dans Pintérieur des ports et des rades^ à corn- 
nmnîquer dés vaisseaux à la terre. On le croit dû aux 
Phéniciens. K. Pùvgue. 

- CANTHARIDES. On attribue i Arétée, médecin 
grec , conteriiporaîn* de Néf 011 et d'Adrien , le premier 
usage wës Cantharîdes eii vésîcatoîres. 

CAOUt-CHOUCTTOSlSlEtî ESi i8oi, M. Fanjas 
de SainliFond dëcbuvrit en Angleterre, dans leDerby- 
shi^e, une itiine' de Caout-chouc (Gomme élastique), 
absolument identique avec celui qui décotile des arbres 
de Ik ione tbrridei 

€AP^DE-BONNE4ESPÉRANÇE. Ce cap fut dou- 
ble , ^(mt la pi*eniiére fois , en i4o6 , Jiar le portugais 
Barthélémy J>ia2v.4^i'fërora1ua d'abord Cdf^s-Tem- 
pêtes ;• mais ce noiti fiit^ changé en celui ÀjiMonne-Espé" 
ràyK;e'j^i cause de ïèsjjoir ^conçu dès liXrs d'Un passage 

4- 
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Agrès Dîaz', et fit voife !<; premier v^i:s'Iês"lnd«?i^ orlcn-^ 
taies. 11 arriva à Qalipul;;^n i^gS* S*il t^iït'çn;crc4rf.,qjielr 
ques auteurs, le ÇaR^ç-Bç^'ç -|LM>4raùaH^^'; 
douMé vers la fin,4u 7* siedi^ av.. Xr-G. par ,ii»Cj flotte 4o 
î^cchaôoou Nechos 11^ rpi.i'Egypte, qui apurait fait le 
iour de rAfrîque^ en, partait *j>ar U lyrier.Rpuge , et en 
revenant par la mer Méditerranée. 

CAP-BLANC^ découvert par les Portugais eu t4^f 

GAP-BKEÏQN. Cette île, l'une de celles appelées 

Terre-Neuve , fut décpuverte ce»t ans avant le voyage 




nèrent le nom de l.éur.pays% - r / > 

. G\P-VËRT. JJa'décQwerle .dju Cap^Yert appai^ea^ 
aux Portugais qui passèrent , les premiers , le Tropi- 
que, en 1447 î et découvrirent en même tenyps :1e i^é~ 
négal. } ., 

CAVlIXAmV^, KHydmsùittque. . ^ 

CAPRirïCATÏON, ^n tae c^ jjomiu ^roeéd^ 
au moyen duquel on accélère i.a maturité des %|t^ 4o~ 
mestiqueSj, en les mêlant aux figues sauvages atlaquéetç 
par les insectes. Cette méthode j)ai*aîl. avoir été ini^entée 
par les Grecs. .^ • 

CAPUCINE. Cette plante , i^peléè d'abord Cr/es^on 
dii Pérou , fut introduite en j^urope en i£8q. o » , . 
CARABINE. On croii cette arme d'origine ârafa^« 
<]iARAGXERE|Sçf Oiii pense ^généralemenit qvt^pi'ès 
Tinvention de récriture hiéroglyphi4|oe on necopnot 
l'inconvénient, de signes qui pré^enieot toujours une 
double idée à l'esprit; on remarqua. que les articulations 
de la voix sont en assez petit nombre ^ et on cbercha à 
les représenter N par une égal^ qualité, de signes. vÇn 
tenta donc de. peindre la parole, e.t 4.ep. exprimer l'effet{ 
aux yeux , pair dés caractère^, quî^^yantun.rappqpt ;ù»tî 
que et imi^ëdiat avec les soQs.. qu'ils représei^aient ,. 
n'offrissejft à l'esprit que..^c^s .mêpi^», &oif?^ pn, i^- 
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yentâ Ûes signes èotxt ta propriété (bt d'eiprinier des' 
mots et non des choses , qui , pris séparément, ne signi-* 
fiaient rien , et ne pussent fermer nn sens Wantant 
qu'on les combinerait ensemble ; chaque son fut don<S 
représenté par nù si^e particuliei* , et dans eetée ëcri<->' 
tore syllabique oh n'employa qu^unf s(^nl Caractère pour V 
écrire chaque syllabe doM un mot- est' Composé", sati» 
dîsttnction de voyelles ni de coAsonnes. Les traditions 
s'accordent à faire honneur de cette invention aux Sy- 
riens, ou aux Sidonîens(i85o ansar. X'-C). Les Carac- 
tères syllabiques sont encore en usage chez les Éthio- ' 
piens, et quelques peuplades de Tlnde. Les Phéniciens ^ 
ou les Égyptiens^ simpkiièrent ensuite cette méthode ei»' 
employant des Caractères purement alphabétiques; les 
Egyptiens eb font honneur à Thaut qui , suivant les uns , 
distingua les Voyelles d'ayec les Consonnes , tandis que; 
d'autres prétendent qu'il ne connut que les dernières^ 
On sait que plusieurs peuples négligent encore l*usage 
des Voyelles, et n'emploient que les Consonnes, notam^ 
ment les Juifs, JDents d'Halicamasse attribue i Lînfns,' 
maître d'Orphée*, nittroducHon des Voyelles dafts Pair' 
phabet phénicien ou égyptien. Cadmus l'introdliisit en 
Grèce, vers l'an i5ao av. J.-C. ; et, aoo ans après^ les 
Latins le reçurent d'Ëvandre, auquel le roi Latinus don- 
na, pour récompense, une grande quantité de terres qtf E4' 
vandre partagea avec les Arcadiens qui l'avaient accom^ 
pagné. Lespremiers Caractères écrits qu'employèrentles' 
Chmois furent inventés par PèU-Hî, qui leur dbnnale 
nom de Koua (37* siècle av. J.-C). Ces Caractères 
avaient été précédés par de petites cordelettbs auxquelle} 
on faisait diiSérents nœuds dont le nombre et là dis- 
tance formaient une espèce d'écriture. Leur inventioiji 
remonte k l'an 3ô5o av. J#-C. Les Quipos des Péruviens 
étaient un moyen analogue. On fait remonter à Fan i6oo ' 
av. J.-C. l'invention des Caractères courants que l'on at- 
tribue aux Arabes. Les Garactère^raniques*, qtrè l'on 
trouve quelquefois sur des rochers isolés, ont beaucoup 
occupé, les antiquaires; on les attribue à Sîgge ou Odîn; 
ou Oth(»>, conquérant, poëte, magicien^ ou demi-dieu 
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du !Norâ f dont K^stMce remonterait, selmi quelques 
un&f ^u i5' siècle av. J.'^C./et suivant d'autre^, seale- 
ment au premier ; enfin on en fait également honneur À 
Magog, chef des anciens Scythes. Au 4* siècle furent in^ 
y^ités .j^>Caraçtères géorgiens, arméniens, aJbaniens et 
cf^lavonst Ces derniers spnt dûs ài.Méihodlus de Thessa- 
lonique^ qui s>n servit pour traduire la Bible aux £ul~ 
^res. Ce&i encore de cette traduction que les Turcs se 
servent aujourd'hui* Les Caractères gothiques sont attri- 
bués à Ulphilas, é vaque des Golhs, au 4* siècle* Pout- 
être ne fit-il que traduire la Bible en langage gothique^ 
let ne lui a4-ou attribué l'invention de ces Caractères que 
narcequ' auparavant iU, étaient peu connus. On doit les 
Caractères arabes modernes au visir Moclah qui, dans le 
cours du g^ siècle , les substitua aux anciens Caractères 
kouilques. Au i5', le célèbre imprimeur Aide Manuce 
inventa les caractères italiques^ dont il prit la forme dans 
récriture de Pétrarque. Enfin, Garamond, célèbre typo-* 
graphe, fut le premier qui grava les caractères romams , 
qu'il substitua aux caractères gothiques (i6* siècle). F* 
£crUurc^f Hiéroglyphet^ Sigles et les lettres Jet K. 

CA1\41BëS. Ces iles furent découvertes par Chris- 
tophe Colomb, en 1^93. 

CARAT. Cest le nom sous lequel on désigne le degré 
de pureté de Toi*. Le plus fin est à 24 Carats ; le Carat est 
aussi le poids avec lequel cm pèse les diamants ; il vaut 
quatre grains. 

'CARBONE; C'est le XKini que les chinustes modeiv- 
nes ont donné au Charbon pur. Lavoisier, guidé par les 
expérietices et les données de Newton, et des académi-* 
ctens de Florence (1694), est le premier qui ait décou- 
vert que le Diamant et le Carbone étaient identiques 
{1781). Jusqu'à présent le Carboni^ est considéré comme 
coi*ps simple. 

CARBONISATION. La conversion du bois en char- 
bon pa];fut re4Uonter.J^ la^lus haute antiquité. Les pro* 
cédés de ' Carbonisation ont peu varié jusqu'à nos jours. 
Kous indiquerons la principale innovation en ce genre. 
Elle est duc à M. Bordicr, de Nemours, qui, ^. i8oô, 



trouva le moyen d'extraire racîdepyro*ltgneQ«f H le goo^ 
droD, da boia soumis, à ime espèee de distillation qui le 
réduit en excellent Charbon. £n i8i ^^ MM .Payen, Bour- 
lier et Pluvius frères , inventèrent un appareil propre à 
extraire le Charbon dés mattères animales^ et des résidus 
du bleu^de Prusse. Ëid iSiS, M.* Denysde Montfort «avait 
trouvé, dans le Charboa^un nmr égal au noir d'ivoire 
propre à l'impression en taille-douce. 

CARDE. Ce légume, ori»naire d^ Italie, fut intro* 
duiten France par François Rabelais, curé de Meudon, 
et auteur de Pentagruel (i536)« 

On désigne encore sous ce nom, une espèce de 
peigne armé. d^ un grand nombre de pointe», poordivi* 
ser la laine, le coton, etc. En 1795, un mécanicien éco^ 
sais imagina une mécani<pie à carder qni a l'avantage 
d'empêcher les ouvriers d'aspirer la poussière et les fila* 
menis qui se détachent pendant cette opS^ration. 

CARIATIDES. On nomme ainsi, en Architecture, des 
figures de femmes qui soutiennent les entablementji ^ et 
tiennent lieu de colonnes. Yitruve en raconte ainsi l'ori- 
gine : Dans une guerre entre les Grecs; et les Perses, Jes 
habitants de Carie, ville du Ptfoponèse, prirent parrti 
pour ces derniers qui furent vaincus. Les Grecs s^empa*^ 
rèrent de Carie, la détruisirent, massacrèrent toute la 
population mâle, et réduisirent les feiwmcs en esclavage. 
Pour perpétuel^ le souvenir de cette vengeance, les ai^ 
chilecles grecs rair^at, au lien de colennes, la £gure des 
€uriennes ou CariMides dans les édifices publies, afin que 
le poids de l' entablement ^dont^ellèsT étaî^ént chargées rap- 
pelât PhamiUation et l'oppression de leur caj^ivité. 

G\RILLON. Cette espèce d'horloges qui sonne quel- 
ques airs aux différentes époques du jour, est d origine 
flamande. Le premier fut construit à Aloste, en i4%. 

On donne le nom de Carillon éleciricfue à on assem- 
blage de timbres, dont Jes uns sent isolés,- tandis que les 
autres communiquent avec le > réservoir : commun. De 
petites balles de liiétnl, suspendues entre eux sont attiréi^S' 
et rcpoussées altemalivement , lorsque l'appareil est 
éJcciri^é/ soit pai* un nuage orageux, soit par la machine' 
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électrique, ce qui proâmt un caraUotr dont le' kriitt est 
proporiioQDéà la force de Forage qvl à celle de la macliiike. 

CAR0LI:NË< Cette contrée fut décoirrerte par les 
Anglais, en i585. 

CAROLIMES ( fles). F. Nauffeiies Philippines. 

CliROhyS» Cette ancienne monnaie de brHon^ fttt 
frappée, en France, sous le règne de Charles VIII. Sa 
valeur a souvent varié. 

CARONADË. Cette espèce de canons, grds^ et courts, 
fut inventée par un Ëcossais, nonuné Garou. Us ne sont 
employés que dans la marine. 

CAHKëAU. On donnait autrefois ce nom à une flè-* 
Ae dont le fer avait quatre pans ; de là cette expression 
figurée : tes Carreaux de la foudre, 

CARREAU ÉLECTRIQUE. Cest une modification 
de la bouteille deLcyde* V* Èkctricité, 

CARROSSE; Cette voiture, nommée d'abord Coche^ 
6it, suivant quelques auteurs , inventée en France , en 
i<5i4., aous François I^^ D^ autres prétendent que la reine 
Isabeau fit son entrée h Paris, en i^oS, dans un carrosse 
^n^pendu. Bassompierre est le premier qui. fit mettre des- 

faces au sien, et le fit siKpendre sur des ressorls(t€&i). 
'u^é des carrosses ne V introduisit en Angleterre qu'en 

CARTES GEOGRAPHIQUES, Quelques auteurs 
en font remonter Torigine à Sésostris, roi d'Egypte. Stra- 
bon en attribue l'invention à Anaximandre de Milet 
(6« siècle av. J.-C. )• . . > 

G4RTËS A JOUER. On pense cotnmunément que 
les Cartes à jouer furent inventé/es, en nSqii, par Jamin. 
Gringonneur pour amuser la démence de Charles VI. 

CARTES MARINES. Les premières Cartes marines 
furent dressées, dit-on, par don Henri, fils de Jean, roi 
de Portugal. Mais , comme ce prince avait fait tous les 
Méridiens par&Uèles entre eux , la ligne droite qui unissait 
les deux lieiÉx n'indiquait pals la véritable route. Mercator, 
géographe beige, signala ' cet inconvénient au milieu du 
i6*^ siècle , eri remarquant que , loin de faire les Méri- 
diens parallèles^ il faudrait les écarter à mesure qu'ils 
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appcDC^çol du p6ie$; mais il ne 4onBa pas la loi de cet 
ëGartement. En iSgg, Tanglâ^is Edouard Wrigth le dé- 
ermin^ par de^ sécantes ,. tracées de 10 mÎQuIes en 16 
minutes. A la vérité, leis iformes des Cartes y sont tout-*. 
à-fait défigurées, mais ce désavantage estlu^irackelé par, 
la pr^clsiii^ fv^4î^:t|bqi;^U^ .i;§$ Caries .g^deul les marins' 
d' un lieu fi un autre. ■ 

ÇARXQN* .Tout porte k croire que l'ongirte du Car- 
ton remWe à la même épqque %ue linrenUon duPa* 
{uerde chiffons^ K Papier* 

CARTON-CUIR. L'invention de ce Cartmi, qui sert 
à fabriquer une foule d'objets', appartient à M. Dufoit. 

..ÇA|ïQNS^UTHQ!t4\Aï>HlQUES.,Ges Carton» 
sontdusàl|.Aloy:s,$QneifeU^^^ inventeur de. la LMio^ 
gc^pùi,e» Ils remplacent avapt^eusement les pi^rresy et 
coûUnt beaucoup moins qu^i'lles (1819)* 

CARTON-PIERRE. Cette espèce de Carton, ieau- 
conp plus sçlide qfie le plitre et Je»bois, se moule parfai- 
tement bien, et ^erï à la décoi^Uon des édifices. JVL Me-. 
zières en es^ l'inventeur (181 7).. ^ . 

.(^(ipi<;>MM.;Wal|eti^et Hub)»r', une âuire fe^'èce 
de CartouTpierre qui a les mêmes propriétés que lèpres 
çédqpl(j«a3> , 

CyASAQUE. Cette- espèce de manteau, qui est encore 
en ufag^ p^fiv^ les .ecclésiastiques, en Angleteire , fut 
imaginée par l'empereur Caracalla. . > 
,'CASG^Qi^'iM^ïi^W*^^h Cette méthode dont on 
se s^kf^^ ^fftfiffier le| r^^nes ratioii^nelle»r^iivpo«r apr^t 
proctejr de celles qui^ji^ont îcrationneUes > ^ut iuvc!(Méief 
en 1679, par Rôle, géomètre français. ;. 

CASQUE. Quel^uiss auteurs en attribuent T invention 
aux%acédémomças» jCarès fut lc.|)remjer qui Torna de 
plumçs et d'aigrettes. On prétend que Camille, le dicta- 
teur, est le premier qui ait introduit le Casque dans le* 
trDupGsa'omaives(5*' siècle av. J.-C). ^^ Cuirasse, 
i,.fv4$SJR. Ç.çst-vcrs 8?.4»<1^«. les Arabes intrMiuâ^irenlt 
lius^g<^ de la Cas;se dans la^nédecine. . .> ! t. 

, CA^§,Er^li^i'f et in^runientv employé .par j^s labrJw 



88 CATO 

cants d'ëtoffies pour connaître la ténacité des fils écrùs , 
est dû'à M. Régnier^ de Paris (i8i i). 

CASSONADE. Ce sucre non rafiné a iiré son i^om 
des caisses ou casses ^^ns lesquelles les Porlugjsns l'expé- 
diaienl jadis du Brésil en Europe. '' 

.CAâl'RATlOK. Ammien-MarcêlJin attribue àSé- 
miramîs Tart inhumain de mutiler les ho^nmespour 
leur confier là garde des femmes. On peut conjecturer 
toutefois qu'elle remoQte eticore à des tejpps plus recu- 
lés chez les Egyptiens. Celui qui «e rendait coupable de 
viol, chez ces mêmes peuples, était condamné à la Cas- 
tration. 

Nous ignorons k quelle époque remonte Pusage non 
mohYs barbare qui s^esl introduit en 'Italie, ide mutiler 
les enfants pour leur conserver une voîx aiguë. Ces inal:- 
heureox, la honte de leur sexe , sont sur le théâtre Jes 
plus maussades acteurs ; ils ne peuvent exprimer aucune 
passion., parcequ^iis n'en ressentent point, et finis- 
sent par perdre leur voix de très bonne heure. Ces Cas^ 
trais différent cependant jAes Eunuques complets. Quel-- 
que s femmes même recherchent leurs faveurs. 

CAÏA-DIOPTRKJUE. Cette sn«ilîe cbriiWKft^ ies 
effets réums de la Catoptrique et de la Dîoiitif^ë < K. 
ces mots), c'est à dire de la lumière réfléchie eH de la 
lumière réfractéô. Elle s'occupe i>rincipalement^ de ' la 
construction du Télescope* Newton est le premier ^uî 
Tait approfondie. F. Optique. • ' 

CATAPtLTE. On attribue rinvenlîon dé celte 
mêchlne de guerre -au^ Syriensv^ Les âtneiens s'^én'ser- 
vaienl pour lancer des pierres ou de longues flèthes (5^ 
siècle av. J.-C.) . 

CATARACTE. Quelques auteurs attribuent Isr pf-e- 
nnière gués-ison de la Cataracte par l'extraction do cns-'- 
tallîn, il Hërophile^ médecin carthaginois qui vivait dans 
le 4* siècle av. J.-C. ' ' 

CAlOPTRlQliK, On nomme ainsi la scîerice delà 
kimiere réAéchre. EucUde^^M^e phis ancien auteur ^ui 
s'tn soit occupé. Aux 12^ et w« siècles, Albozen et?\f- 
teliibiû ^^plus urd Tâ«quct, Gfegoryi jfikbfi; Bairrow et 
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enfin Newton, sont les principaux physiciens qui aient 
approfondi cette science, dont les progrès n*ont pas toute^ 
fois égalé ceux des autres parties de la Pliysique.KO/>iA^tf«* 

CAUSICORUiV[. Ce métal, qui est chargé de partie 
culcs d^or, tut découvert dans l'ilc de Corse, en iftai* Il 
a les principales qualités du Vermeil. 

CAUSTIQUE. Cette ligne courbe, sur laquelle se 
rassemblent les rayons réfléchis et réfractés, fut décou^ 
verte en i6aa, par Tschirnhausen. V. Optique. 

CAVALERIE^ On pense eénéralement que Fusage 
des chars a précédé celui de la Cavalerie, de même qu'on 
commença par faire traîner des fardeaux aux chevaux 
avant d'essayer de les monter. Quelques auteurs préten* 
dent que Sésostris forma le premier (i65q ans ay. J.-G) 
un corps de Cavalerie pour servîrii la guerre. On ignore 
Tépoque à laquelle les Grecs cooiisicncèrciiiià faire nsa^e 
de la Cavalerie. Leur hbtoire n^en fait mcntioojqu')^ la 
première giyrre de Messène (7^3 ansar. J.-C.). Nous 
ferons remarquer que la Cavalerie fut toujoiH^ peu nom- 
breuse en Grèce, dont le territoire sec et aride est peu 
favorable aux chevaux. Le sol de la Thessalie pan^t le 
seul uùTon puisse les nourrir. Les Romains Ignorèrent 
long-temps rusage de la Cavalerie ; ils ne se servirent 
d^ abord de chevaux que pour poursuivre- Pennemi lers-> 
qu^il fuyait : ce ne fi|t qu'après les guerres puniques 
qu'ils reconnurent la nécessité d'une arme que les Car* 
thaginois leur avaient rendue si fatale. (^ Qltle contraire 
chez les Français ; ils ne connurent long-temps d'autres 
troupes que la Cavalerie. F.. Char^ Cheoaux , EquitatUm, 

CAVALOl^S. Cette monnaie d'argent fut fabriquée en 
France sous le régne de Louis XII.lË^e représentait S. 
iSecond à cheval 

CAVES A AIR , CAVES A EAU. On donne ce nom 
^ des réservoirs d'air destinés i^ alimenter les hauts four- 
neaux. L'air est chassé de* ces réservoirs par les machi- 
nes' sohfîl^tes (F. ce mot), et sa compression produit 
un jet continu sur lé foyer, surtout dans les Caves à eau , 
qui son! des caisses renversées dans Teau^ l'air pressé 
par ce liquide, s'échappe avec plue de régularité. 
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CÉDILI-.E. Ce petit signe (ç) qu'on place sous la 
lettre Ç, lorsqu'elle doit avoir le son de VS devant A, 
O, U, est d'origine espagnole. 

CEINIXIRE DE CHASTETÉ. Cette înfâme pré- 
caution que la jalousie suggère à quelques peuples du 
Midi , fut employée pour la première fois, par François 
de Carrara, vîguier impérial de Padoue, au 3* siècle. 

CÉLÈBES. L'ÎU de Célèbes fut découverte par les 
I^ortucais en i3i. S 

CÉMENTATION. Cette e;spressioïî que les alchi- 
mistes employaient dans le sens de Calclnation^ signifie 
une espèce de stratification qui a pour but de produire 
un changenient d'état dans quelques métaux, comme af- 
finer Tor^etç*; mais l'opération la plus importante de la 
CémentatioJb V c'est la conversion du fér en acier ( Voy^ 
Aciery OntUiypért an moyen du cbarbon pulvérisé , en 
..(conlact avec le fer incandescent M. M illeret (manufac- 
ture de la Bérardiére ) est celui qui , jusqu'il ce jour , a 
fabriqué les raeîlleiirs aciers cémentés. 

CENTIME. Le Centime, ainsi que son nom l'indi- 
que, est la c^tième partie de notre Franc actuel. . 

CENTRALES (FORCES). On doit à Huygbens la dé-^ 
couverte d^s lois des Forces Centrales, ou forces qui em^ 
péefaent 4es corps mus ciltiulàiréitietit dé s'écbajpper par 
la tangente (17^ siède). Nevvton a perfectionné cetle 
découverte ( 18* siècle ). 

CENTRALEiS (kègles). On nomme ainsi une mé- 
thode découverte par Thomas Baker, pour trouver le 
centre et le rayon du œrelc qui peut couper une para- 
bole donnée dans des points dont les abscisses représen- 
tent les racines réelles d'une équation xlu 3' ou 4-^ ^^&^4 
qu'on se propose de construire (17* siècle^. 

CENim DE GRAVITÉ. Là déterrtiination du 
Centre 4e gravité des solides est due à Frédéric Com- 
mandin, médecin %t géomètre*( i55o). Les Centres de 
gravité des différentes .jparties du cercle et de l'ellipse 
furent déterminés, en i633, par Lafaille et Guldin. 

CENTRER ( MACBINE a). Cette machine, de l*învcn- 
tion de ftL'Privafc, donne les^moyens de trouver sur-le- 
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cbamp, et tivec la plus rigoureuse exacliUide, le centre 
de toute espèce de pivots (1810). 

CENTRIFUGÉ et CENTRIPÈTE (forces). Kep^ 
pler ^st le premier qui, en 1590, ait reconnu Pexis* 
tence de ces forces, dont la démonstration est due à New*' 
ton (i6ga). 

CENTROBARIQUE (MÉTHODE). On nomme ainsi 
la méthode qui consiste à mesurer une surface ou un so-* 
lide eu les considérant comme formés par le mouvement 
d'une ligne ou d'une surface , et en multipliant cette 
ligne ou cette surface génératrice par le chemin que par- 
court son centre de gravité. 

CERCLE. Keppler est le i^emier qui ait considéré le 
cercle comme composé d^une infinité de triangles ayant 
leur sommet au centre et leur base à la circonférence 
(i6i5> 

CERCLE A CAIiCULER. Cet appareil donne, sans 
qu'on ait besoin d'écrire, les résulpits de$ calculs les plus 
compliqués ; on le doit à M. Hoyau« 

CERCLE RÉPÉTITEUR. Cet instrument, le i^us 
parfait que Ton connaisse pour les, opérations astronomie 
ques ou géodésiuues , est de l'invention de Bouda, et fui: 
exécuté par M- Lcnoir (1780). . 

ÇE;ÇlCLÉ JlÉPÉTIÏEim^lXlEAU. M,Lcnoirest 
l'inventeur de cet instrument de mathématiques. 

CE RÉiVIONIE RELIGIEUSE. C est À Céerops que 
l'antiquité attribue la première institution d'un culte pu-^ 
blic , rendu solennellement à la divinité. 11 s'appliqua à 
en régler les Cérémonies, et donna une forme certaine èr 
la religion des Grecs. II leur apprit k appeler Jupiter le 
dieu.suprômie , ou plu0,t le Très-Haut^ fit dre«ler le;pre- 
mier autel à Athèn^, ,^t. défendit qu'on sacrifiât dH^ 
dieux rien qui fut animé. On attribue également à Pan-< 
dion, huitième roi d'Athènes, les CérémônieG^qui avaient 
pour but de purifier les homicides. On ignqrei^ quelle 
époque s'établit , chez les Babyloniens j la coutume de 
forcer toutes les femmes è^ se proi^ituer en. cérémonie , 
une fois dans leur rie, à des étrangers, dans leJemplei 
de Venus. Queljpies »2te^sprét4$j^4ên|.gjQf lesEgyplieos 
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ont les premiers rendu un culte public à la divtnîtë ; ce 
fait paraît d'autant plus vraisemblable que la Grèce fut 
d'abord peuplée par des colonies égyptiennes , et tira 
toutes ses connaissances de FËgypte. On sait aussi qu'ils 
ont constamment offert aux dieux ce qui chez eux faisait 
le principal soutien de la vie* 

CÉRÉS. Cette planète fut découverte en 1781 , par 
l'astronome Piazzi , de Palerme. 

CERF-VOLANT ELECïRIQUE.On dotme ce nom 
^ tin Cer^volant armé d'une pointe métallique, et dont la 
corde est également en métal. On s'en sert pour soutirer 
le fluide électrique des nuages orageux. Franklin en est 
f inventeur, et démontra ^ar son moyen l'identité du 
fluide électrique avec la matière de k foi}dre. Cette 
donnée a également conduit à l'invention du paraton- 
nerre, y* Elecùicité et Paratonnerre^ 

CERISIER, Cet arbre utile est originaire de l'Asie : 
c^est Lucttllns qui l'importa eu Italie , d'où il se répandit 
dans toute l'Europe, 70 ans avant J.-C. 

CERIXJM. La découverte dcLce métal ^ qu'on trouve 
dans quelques mines de cuivre , appartient à MM. Ber- 
zélius et Hisinger (i8o40« 

CËROMIMÉME.. Cette substance , qui peut rem- 
placer la ci^e à cacheter ,'est de l'invention de MM. Si- 
monin et Braconnot (18 18). 

GERBSE. C'est à Montgolfier qu'on doit le perfec- 
tionnement de la fabrication de la Céruse^ en substituant' 
à l'action du vinaigre sur le plomb , celle de l'acide de 
la bière et d'autres suj^stances ( i ygo ). M. Roard^ de 
Clichy , a affranchi la France du tribut qu'elle payait à 
l'étrangerif en inventant de* lionveaux procédés pour la 
fabrication d'une Céruse bien supérieure à celle de Hol- 
laftde. 

CÉSARIENNE (opération). On nomme ainsi l'o- 
pération«par laquelle on tire l'enfant du 9eili de sa mè- 
re , an moyen d'une ouverture pratiquée sous le nombril, 
lorsque la conformation de la mère ne permet pas ^'ac- 
couchement natureL 
"C£YLAN. Cette grande fle d'Asie , dans la mer des 
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Indes , fut dëcoarerte ^u commencement du 16' siècle ^ 
par les Portugais. 

CHAGRIN. On donne ce nom k diverses espèce» 
de peaux préparées de manière à offrir , sur leur sur- 
face y un grand nombre de petites éminences. Quelques 
poissons ont la peau naturellement chagrinée. On Tem* 
ploie alors pour polir lé bois, T ivoire, etc. 

CHAINE DE MONTRE. Cest au genevois Gruety 
établi k Londres, qu'on doit la substitution d'une petite 
chaîne à la corde à boyau qui s'eihroulait alors sur le 
tambour et la fusée , pour déterminer le mouvement d« 
la montre. 

CHAISE. Cette monnaie d'or fut ainsi nommée par- 
ceque les rois y étaient représentés assis sur une chaise« 
Les premières furent frappées sous Philippe-le-BeL 

CHAISE DE POSm Cette vditure qui, dans Yori^ 
gine , n'était qu'un fauteuil soutenu sur un châssis porté 
par derrière sur deux rones « et par devant sur le cheval , 
fut inventée en 1664., par la Grugère. 

CHALOUPE. C'est le plus gros des bâtiments h ra« 
Hies , destinés au service des vaisseaux. Elles vont aussi k 
voile. F. Noifitv. 

CHALOUPE CANONIERE. Cette espèce de Cha^ 
loupe porte à l'avant un canon de a4*I*^t^c ^^^ ^ défendre 
l'entrée des ports , et peut s'approcher de très près des 
vaisseaux ennemis, dont elle a peu à redouter, parcequ'à 
portée de canon , elU n'offre qu'un point imperceptible , 
va qu'elle présente l'avant, et qu'elle a très peu de bois 
hors de Peau^ 

. CHALUMEAU. Ouniiamme ainsi un instrument de 
musique , qui , dans F origine ^ n'était qu'un roseau percé 
de plusieurs trons. Cest aujourd'hui un instrument à an* 
che ; qui se brise en deux parties. Dans les arts , on ap- 
pelle Chalumeau un tuyau de verre ou de métal , qui sert 
k diriger la flamme d'une lam.pe sur les parties qu'on 
veut souder* Celui des chimistes est plus compliqué , p^,-v 
ceque , devant servir à diriger des gaz inflammables su» 
la flamme , il pourrait en ^sulter des détonnations dan- 
geç€weS|SÎ les gaz. n'éuûcnt obligés de traverser phir- 



^ CHAN 

rieurs toiles métalliques^ destinées k prévenir tont acci- 
dent. M. Lebailiif est l'inventeur d'un Chalumeau per- 
fectionné. 

CHAMBRE CLMRE, ou Caméra Lucida. Cet in- 
ilrument d'optique fut inventé en 1S07, par le docteur 
anglais WoUaston. 11 consiste dans une espèce de. prisme 
en cristal , qui a ]a propriété, lorsqu'on rtegarde au, tra- 
vers sous un certain angle , de paraître réfléchir les ob- 
jets sur un papier , qui n'a pas besoin , comme dans la 
Chambre obscure, d'être privé de la lumière. Il a été per- 
îectionné par M. Amici , de Modène , et par M. Vin- 
cent Chevalier (18 iq). 

Chambre obscure. Cet appareil a pour objet de réfléchir 
âur une sarface blanche , placée dans l'obscurité , les ob- 
jets extérieurs avec leurs couleurs , et dans les plus 
exactes proportions. Porta en est l'inventeur (i499)« '^ 
fut perfectionna depuis par S'Gravesande , puis par 
Woîlaston , qui y employa un objectif ménisque , con-* 
cave et convexe ; enfin par M. Vincent Chevalier , quj 
a substitué à l'objectif et au miroir un prisme à surfaces 
convexe , concave et plsme. Cette nouvelle constructien 
â, sur l'ancienne, une foule d'avantages impc^rtants 

On doit aussi àMé Solerl une chambre obscure dite 
Pronbpiographe* - 
CHAMEAU, r. Allège, 
CHANDELLE. C'est seulement en 1298 que les An- 

5 lais substituèrent les Qiandelles de suif aui^ éclats de 
•ois dont ils se servaient pour s'éclairer. K Eclairage. 
CHANGE (lettri;SDE). Cette invention, qui appar- 
tient aiix Lombards ou au^ Florentins, fut connue vers 
Tan 79û. Elle (ut renouvelée, et, suivant d'aîutres , in- 
ventée en I î8i, par les juifs chassés de France,. qui s'en 
«ervireiit pour faire passer leur fortune en pays étranger. 
' CHANSONi Vers 800 , Çharlemagne fit composer 
us recueil de chansons guerrières , qui' retraçaient les 
exploits àes premiers rois dé' France et dfel leurs guer- 
riers: il Ici faisait <fhantér paf ses soldats, ' - 
GHAf(VP«£ et IXJS. Ou doit à M. Montfkrrter l^i' 
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ventkm d^one machinç pour filer k Cbanyre et le Lin, 
V. Soie. . 

CHAPEAU, Les Chapeaux furent conni:^ des Grecs 
et des Romains. Plusieurs monuments en attestent Tan-» 
clenneté. Quant à la forme, elle a varié suivant T époque 
et les usages. La Victoire est représentée, sur plusieurs 
vases étrusques, avec un Chapeau fait comme les nôtres» 
Suivant Platon, on ne portait guères à Athènes de Cha- 
peau que sur Tordonnance du médecin. Cette coiffure 
ne commença néanmoins à être connue en France que 
sous le règne de Charles VI : son usage devint plus fré- 
quent sous les règnes de Charles VU et de Louis XI , 
puis fut abandonné sous Louis Xil , qui reprit le bon- 
net de velours. Enfin , Françoî» P' lui donna une nou- 
velle vogue , qui toutefois ne devint générale que sous 
Henri IV. V. Bonnet et Chaperon, 

CHAPELET, Fleuri attribue Piiïvcntiop des Chape- 
lets aux moines du 11® siècle. D'antres regardent Pierre 
r Ermite , si fameux dans l'histoire des croisades , comme 
ayant donné , vers la même époque , Texemple de comp- 
ter ses prières sur les grains d'un Chapelet. Cet usage est 
également établi chez les Mahométans. On donne le 
même nom ii une machine destinée à puiser de l'eau , 
et aue Francini inventa eii 1680. 

CHAPERON; Cette coiffure fut toujours d'usage en 
France , jusqu'au règne de. Charles Vil , époque k \à^ 
quelle on commença k porter des Bonnets et des Cha- 
meaux , dont les Anglais se servaient depuis deux cents ans. 
CHAPITEAU. KJrchitecture. 
CHAR. Les historiens sopt partagea sur le non^ de 
l'inventeur des Chars ; Ie#. uns citent fLnchthonîus , ror 
d'Athènes; d'autres, Tlépomènes, Trochillus ou Pallas^ 
Quelques uns en attribuent T invention à Callithea, 
prétresse de Junon k Argos , qui les employa pour ajou- 
ter à la pompe des cérémonies religieuses. Toutefois on 
pense qu'ils n'avaient point de roues, et n'étaient qu^ 
des traîneaux (1673 av« J.-C« ). Ceux-ci attribuent à 
Ericl^tbanius Tiovention des roues, et l'institution des 
fîtest dites Atkénéesi, où il remporta le prix de 1% coHrse 
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en Char (i5i5 av. J.-C. ). La Genèse fait remonter les 
Chars à la plus hante antiquité ; les premiers furent à 
deux roues ^ les Phrygiens en firent à quatre ; les Scy- 
thes à èix. On ignore quel fut l'inventeur des Chars de 
guerre armés de faux. On altribue à Cérès l'kiveiition 
des Charrettes, et de toute espèce dé voiture propre à 
transporter des fardeaux (i5® siècle av. J.-C). V, Ca- 
valerie. 

CHAR A VENT. Quelques mémoires du commence- 
ment du siècle dernier fontmention d'un chariot à vent, 
inventé vers 17 i^^et qui pouvait servir à labourer la terre 
ou à transporter des marchandises, au moyen de la voile. 
Bien que l'Académie des sciences ait approuvé cette in* 
vention, il paraît qu'on n'y a donné aucune suite. . 

CHARBON. V, Carbone et Carbonisation. 

CHARRON DE TERRE. Le Charbon de terre , 
comme combustible, fut employé pour la première fois 
à Londres, en iSSy. M. Hewille, de Paris, inventa, en 
1812, un appareil propre à extraire le Bitume du Char- 
bon de terre F. Eclairage. 

CHARIOT. V. Camlerie et Char. 

CHARLOTTE ( île de la Reine). Cette île fut dé- 
couverte, en 1767, par Wallîs. 

CHARPENTE. Les Chinois font remonter Tinveii- 
tion de la charpente à Tan 261 1 av. J.*C., sous le règne 
de Hoang-Ti , qui l'employa à là construction d'un ob- 
servatoire qu'il fit élever pour réformer le Calendrier. 

CHARRETTE. V. Char. 

CHARRUE. Les Egyptiens en attribuaient Tinveil- 
tîon à Osiris; les Phéniciens, à Bagon, les Grecs, à 
Bacchus (i44o av. J.-C.) ; les Scandinaves, à Odin ou 
Sîgge, que quelques uns font vivre dans le i*' siècle av. 
J.-C, mais qui lui est antérieur , suivant d'autres, de 
plusieurs siècles ; les Chinois en font honneur à leur pre- 
mier roi Fou-Hi (2914 av. J.-C). De nos jours, une 
foule d'inventeurs ont beaucoup perfectionné la charrue; 
mais la routine qui dirice la plus grande partie de nos 
agriculteurs, à'ôpposera long-temps à foule atn^oralion 
en'ce genre. V. Agriculture et CulUçateur. 
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(iHÂSSE. Fott-Hî, premier roi de la Chine, est, sui- 
vant les historiens chinois , le . premier qui ait imaginé 
de poursuivre les bétes fauves , pour les faire servir à la 
nourriture et à l'habillement de l'homme; ils reportent 
Torigine de la chassera Pan 3qi4 av. J.-G 

CHAUDIÈRE ÉCONOMIQUE. On donne ce non^ 
aux Chaudières inventées par Rumfort, parcequ'elles 
produisent une grande économie de combustible (1807)* 

(CHAUDIÈRE A VAPEUR. Cette Chaudière est 
destinée à l'extraction de la gélatine des os. MIVL La* 
marre et Brûlée en sont les inventeurs (i 818 )• 

CHAUFFËREl TE. On connaît une foule de ma* 
cbines plus ou moins ingén«eo^es,> destipées à réchaufifey 
les personnes, sédentaires ;nnaisJes^noms des .iave&tiMirs 
ne sont point parvenus jusqu'à nous. Nous ne citeronB 
donc que les Augusiines, ou Chaufferettes économiques , 
de l'invention de M''^*^ Augustine Chambon de Montaux. 
Ces Chaufferettes ne présentent aucun danger, et peuvent 
servir à divers usages domestiques (181 4)- Nous signa- 
lerons aussi les Pyrophores , ou Etriers à lanternes, qui 
ont l'avantage d'éclairer la route, en chauffant les pieds 
du cavalier. On les doit; à M. Scliwickardy (18 16); 

CHAUSSURE. Les Chaussures des Grecs et des Ro- 
mains furent d'abord de cuir comme les nôtres (i). Les 
Egyptiens y employaient le papyrus ; les Espagnols , le 
genêt tissu ; les Indiens, les Chmois , pic. , le jonc. La 
soie rouge, ou le lin blanc, brodé en pierres précieuses , 
devint la marque distinçtive des empereurs romains. Les 
hoxn^ies 4u peuple, port^eqt A^ Chauasvre^. noires, et 
les femmes de blanches. Quelques sénateurs se^reçon- 
naissaient à un C qui indiquait leur descendance des 
cent premiers sénateurs institués par Romulus. Les Chaus- 
sures des anciens Français étaient dorées , et avaient de 
longues lanières pour les attacher. Parmi les Chaussures 
antiques, on doit distinguer le Brodequin til^ Coilmrne ; 



(1) Suivant Plinif, le premier qui porta nne cbaossure fut un béo- 
tien nommé Tibiis. 

5 . 
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lis furent inventés parle poète Eschyle qui les introduisit 
au théâtre pour donner plus de dignité aux acteurs. Le 
premier servait au genre comique, et le second à la tra- 
gédie : on croyait par là donner à Facteur plus de res- 
semblance avec les héros qu^il représentait, et dont la 
plupart, suivant la tradition, avaient été des géants. 

Sous Philippe-le-Bel, s'établit une chaussure bizarre 
qu'on nommait Souliers à la poulainey du nom de Pou- 
lain, son inveliteur. Elle était terminée en pointe plus ou 
moins longue , suivant la qualité des personnes : deux 
pieds pour les princes et les grands seigneurs ; un pied 
pour les roturiers riches , et un de«ii-pied pour le peu- 
ple ; c'est de là que vient le proverbe : Il est sur un grand 
pied dans Je monde. Cette pointe était souvent ornée de 
figures grotesques. L'extravagance de cette mode arma 
contre elle les foudres ecclésiastiques, et l'autorité civile. 
Villaret prétend qu'elle fut imaginée par le prince Hen- 
ri , fils de Geoffroy Plantagenet , qui voulait cacher ainsi 
une difformité corporelle. Après la suppression des Sou- 
liers longs y on les porta d'un pied de large. Les talons 
hauts furent aussi l'objet d'une mode très long-temps 
suivie ; les dames de Venise en portaient de trois piedè 
de haut. On prétend que ce fut Auguste qui inventa les 
Souliers à talons pour relever sa petite taille. On n'est 
pas bien certain de l'époque à laquelle on commença à 
faire usage des Bottes et des Bottines ; ces dernières 
étaient jadis employées à la guerre. Quant aux autres va- 
riations que les Chaussures ont subies parmi nous, on sent 
qu'elles tiennent trop aux caprices de la mode pour que 
nous en fassions l'objet d'un examen ; nous citerons néan- 
moins, à cause de leur utilité , les Bottes sans couture , 
inventées en 1806, par M. Delvau, de Paris. Son pro^ 
cédé consiste à déchausser la jambe d'un animal sans 
fendre la peau , que l'on tanne sur l'embouchoir dont 
elle prend alors la forme. Cette invention n'est toutefois 
pas nouvelle : vers le milieu du dernier siècle , un cor- 
donnier de Nancy, nommé Marsan, avait également 
trouvé le moyen de faire desBottessans couture. En 181 7, 
M. Christian a découvert un procédé po«r rendre les 
Chaussures imperméables. 
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• CHAUX. On ignore Tëpoque k laquelle la Chaux a été 
connue comme matière propre à lier les pierres dans les 
constructions. La connaissance de ses propriétés chimi- 
ques} et de sa préseface dans presque tous les corps orga> 
nisés, est très récente, et ne date que du siècle-dernier. 

CHEMIN. On attribue aux Carthaginois l'Hivenlion 
de paver les chemins. Les Romains suivirent leur exem- 
ple, mais avec plus de grandeur et de magnificence. En 
1790, les Anglais inventèrent des Chemins de fer; ce 
sont des ornières de ce métal qui , ne présentant aucun 
obstacle à la marche des roues, permettent de conduire 
des fardeaus très lourds , avec moins de forces que sur 
les Chemins ordinaires. ^ 

CHEMINÉES. L'usage defs Oiettiinées paraît avoir 
été peu connu des anciens qui employaient une espèce de 
poêle, ou des étuves pour se chauffer. Ce n'est que vers 
Pan 1200 qu'on commença à les construire en Angle- 
terre, et eues ne furent d'un usage général en Europe 
que vers Pan i3io. Mansard est l'inventeur des Ckemi- 
nées touruantss qui peuvent chauffer tour- à -tour deux 
pièces contiguës (17® siècle). Les premières Cheminéesy 
dites Economiques y furent inventées, eh 1791 , par Bor- 
guis et Collo. Parmi les procédés imaginés pour empê- 
cher les Cheminées de fumer, et économiser le combus- 
tible, nous citerons ceux de Rumfort, de Désamod, de 
MM. Piault(i8o3),'Lenormand(i8o5), Benoît Vin- 
cent (1806), Canolle-Beyssac (1819), Couturier et 
Labbey (1820) etL'hommond. 

. CHËMlSEv Ce vêtement est moderne , mais on ignore 
l'époque de son invention. On n'y employa d'abord que 
des tissus de laine, et l'on cria contre le luxe de la reine 
de France Isabeau de Bavière, parcequ'elle avait deux 
Chemises de toile. 

CHENAVARD. Cette espèce d'étoffe, à laquelle l'in- 
venteur a donné son nom , admet dans sa composition 
tontes les substances animales, végétales ou minérales 
qui peuvent se réduire^eft filaments ; c*fest»une es^çfe de 
feutre qui peut servir pour meuble (1801J. 

CHERCHEUR*' On nomme ainsi une petite lunette 
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Ï parallèle aux Télescopes, et avec laquelle on cherche 
'astre à observer; comme son champ est très grand on y 
parvient facilement. Alors on la fait mouvoir de manière 
que l'image de P astre soit coupée par deux crins qui ée 
croisent dans le Chercheur; on est sûr alors que T astre se 
voit au milieu du champ du Télescope. 

CHESAPEAK (Baie de). Découverte par John 
Smifh(i6o7). 

CHEVAL. L'usage de ferrer les Chevaux, remonte au 
règne de Sévère , ou peu avant. Les Romains furent les 
premiers qui le pratiquèrent ; on ne clouait pas les fers , 
mais on les attachait avec des liens comme des souliers. 
On doit à M. Joanne un mécanisme, aussi utile qù' in- 
génieux ,j»oar détaler lés Chevaux^ quand ils s'emportent 
(1819), Un autre mécanisme, dû à M. Carlier, multiplie 
Veffetdela force des Chevaux, pour franchir les obstacles 
que les. roues peuvent trouver sur la route (181 5). F. 
Catfalerie et Ëquitation, 

CHEVAL MÉCANIQUE. Ce Cheval, qui imite les 
Chevaux naturels, .et peut se mouvoir en tout sens, est 
de l'invention de M. Gourdoux-Daux. 

CHICORÉE. C'est en Allemagne qu'on a commencé 
à substituer la Chicorée au Café. 
CHIFFOlN, K. Papier. 

CHIFFRE. Avant que l'Ecriture se fût répandue 
chez les Grecs, ils se servaient, pour compter, de clous 
attachés de différentes manières. Plus tard ils employè- 
rent les lettres I, V, X, L, C. Chez les peuples de l'O- 
rient les lettres tinrent long-temps lieu djc ChiflK's. On 
croit que les Chiffres romains prirent leur forme, de l'u- 
sage de compter «ur les doigts. On n'en employa d'a- 
bord que cinq; le D, et le M y furent ajoutés beaucoup 
plus tard. 

Quant aux Chiffres dits arabes^ les opinions sont par- 
tagées sur leur origine. Quelques auteurs la font remon- 
ter au i6* sièc. av. J.TC.,etïHcétendeBi que les Indiens en 
furent les 4 n vecteurs ; quelques autre» ^tent lesObinois, 
les Egyptiens, les Celtes, les Scythes et les Carthagi- 
nois, Une autre tradition n'en fait remooter la décou- 
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verte op rinv^ntipn^ <ia'à. Tan 55o, et Tattribue à l'arabe 
Moramère* Vers 790, les Arabes introdaisirent leurs 
Chiffres en Europe, »ù peu à peu ils remplacèrent les 
Chiffres romains. La France ne les reçut que vers 960. 
Toutefois ce ne fut guère .que dans le cours dû i3* siè<- 
cle qu'ils devinrent d'un usage général ; et c'est même à 
cette époque que plusieurs auteurs fixent leur introduc- 
tion en Europe. Les uns en font honneur à Fibonacci , 
mathématicien de » Pjae » d'auJlres considèrent Planude 
comme 1^ premier chrétien qui s'en soit servi. La Rus* 
sie ne les adopta qu'en 1699, sous Pierre-le-Grand. 

On donne encore le nom de Chiffres à certains carac- 
tères destinés à former une écriture mystérieuse , et in- 
déchiffrable pour tout autre que ceux qui en possèdent 
la clef. On en atlribij^ 1 invention aux Lacédémoniens ; et 
depuis on imagina une fpule de procédés pour écrire en 
Chiflùres. Quelques siècle;» avant J.-G^-Enéas Tacticas 
publia vingt nianières différentes d'écrire en Chiffres* 
C'est donc il . tort qu'on a prétendu en faire honneur à 
Trithème , qui vivait au commencement du 16*^ siècle , 
bien qu'il en ait beaucoup perfectionné les diverses mé- 
thodes. 

CHILL Cette découverte est due à don Almagro, 
couiipagnop de Pizarre, qui ycopamit une foule d'atro- 
cités ^t d'exactions (1 536). . 

CHIMIE. La Chimie a pour but de reconnaître les 
éléments des corps , d'étudier leur action réciproque les 
uns sur les autres , et les composés qui en résultent y 
ainsi que les forces qui tendent à les unir ou il les disr 
soudre. Peu de sciences ont eu une origine aussi ob-: 
scure que |a Chimie , qui doit sa naissance à l'Alchimie 
{F. c^. mot.)^ et dont les principales décopverJtes sont 
dues ap hasard , du moins jusqu'au dernier siècle. La 
Bible désigne, comme l'inventeur de la Chimie ou de 
l'Alchimie, Coré, parent de Moïse, qui devint très ri- 
che au moyen des secrets qu'il découvrit. La, plupart 
des auteurs en placent l'origine chez les Arabes, vers le 
milieu du 8*^ siècle , et en font honneur à Geber , philo- 
isophe. juif ou arabe. Elle se nommait alors Polyphurma-* 
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cie^ci oMlait autre chose que l'Alchiraîc. Elle commença 
toutefois à avoir des principes fixes au i3* siècle. Ar- 
naud de Villeneuve Tappliqua à la Médecine, en i23i. 
Vers la même époque, Roger Bacon et Alberl-le- 
Grand y donnèrent une heureuse impulsion. Paracelse , 
au i6* siècle , aclieva dV donner de la stabilité. En i64o, 
Vanhelmont créa la Chimie -philosophique , et donna 
naissance h la Philosophie expérimentale. Bêcher , mé- 
decin de Spire , au 1 7» «hècle», paraît le premier qui ait 
entièrement secoué les préjugés de Paneienne école , et 
la doctrine absurde des alchimistes , en portant dans la 
Chimie le flambeau de Texpérience et des investigations 

J)hilosophiques. Parurent ensuite les Becker, les Boyle y 
es Kunkel, les Sthal et les Boerhaave, qui opérèrent^ 
dans la Chimie^ une révolution semblable à celle que 
Newton opér^ dans la Physique. Dès lors la route fut 
tracée , et des dlécouvei^tes inoom'brabks vinrent couron^ 
ner les efforts des investigateurs des secrets de la nature. 
L'illustre et infortuné Lavoisiep fut l'un <fe ceux aux- 
quels la science est redevable de ses plus grands progrès. 
On lui doit entre autres la nouvelle nomenclature chi- 
mique (1787). Fourcroy publia son système en 1800, et 
traça la ligne de démarcation entre la (Chimie «t les au- 
tres sciences naturelles , en en établissant les différences 
caractéristiques. Sa doctrine embrasse et coordonne 
toutes les parties de la science , et trace Je véritable che- 
min à ceux qui parcourent la même carrière. Jusqu'alors 
la Chimie n'avait guères fait alliance qu^avec la Méde- 
cine. Il était réservé à MM. Guyton-Morveau et Chaptal 
de l'appliquer aux arts , en éclair&nt les artistes intelli- 
gents sur les phénomènes chimiques qui se passent sous 
leurs yeux y dans- leurs travaux habituels , et sur les 
moyens d'appliquer cette connaissance au perfectionne- 
ment de l'industrie. Parmi les chim-tstes contemporains 
dont les travaux amènent chaque jour de nouvelles dé- 
couvertes , nous citerons , en France , MM. Gay-Lus- 
sac , Dulong , Thénard , Vauquelin , Laugier , Orfila , 
Dumay, Pelletier, Caventou , Robiquet , Braconiiot, 
Chevreul , SeruUas , Bamel , liabillardière ; en An- 
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gleterre, MM. Bavy^ Faradey, Accum ; en Suisse, 
M. Saussure ; en Suède , MM. Berzëiius , Mitscher* 
lich ; en Espagne , M. Proust, etc. , etc. , etc. 

CHIMIQUE (Agent). En 1 817, le chimiste Murrai 
découvrit un nouvel agent chimique d^une force énorme ; 
il fond le Platine el le Palladium en un instant ; en brû« 
lanl la Magnésie et l'Alumine , il répand un éclat presque 
égal à celui du soleil , change en verre ■ une pipe de ter- 
re , et fait sortir la ilamme du diamant. 

CHINCHONINE. Cette substance a été découverte 
dans le Quinquina gris, par le docteur Gomès, de Lis* 
bonne. Il lui a donné ce nom en l'honneur de la ^com* 
tesse de Chinchon , à laquelle on doit , en Europe , la 
connaissance du Quinquina. V. ce mot. 

CHINE. Le premier vaisseau européen qui aborda à 
la Chine , était commandé par le portugais Fernand 
Ferez d'Andrada (i5i7). 

CHIRONOMIE. On nomme ainsi l'art de faire avec 
grâce les gestes et tous les mouvement» du corps. On en 
fait remonter F origine aux temps hér&ïquci^. Platon le 
mit au rang des vertus civiles. 

CHIRUUGIE. Quelques auteurs donnent eiclusi^ 
yement ce nom à la branche de Part de guérir^ ijui a 
pour objet }a tcailement. des maladies. extemeiSf^nMtî» 
il est impossible de tirer une ligne de démarcation entre 
les maladies internes et les maladies externes. Il vaut 
donc mieux la définir avec quelques autres , la partie de 
la médecine qui emploie la main , les instruments et les 
topiques ; ou^ avec M. Richerand , ce qu'il y a de mé- 
canique dans la Thérapeutique* Il est impossible^ d'assi- 
gner à la Chirurgie une origine indépendante de celle de 
la Médecine et de PAnatomie. On voit» dès la plus haute 
joitiquité , se développei ensemble ces diverses branches 
d'un même tronc , divisées long-temps par un préjugé 
barbare , et rendues , de nos jours , à leur unité pre- 
mière. Tout porte à croire que les Egyptiens, qui avaient 
ébauché l' Anatomie pour pratiquer leurs embaumementa 
ont également connu la Chirurgie : M. Larrey , visitant 
les ruines de Tbèbes , a vu^, sur les murs de plusteum 
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de sesèemples , des imagée d'amputation ,. et des instru-^ 
ments qui se rapprochent beaucoup des nôtres. Homère 
représente Les héros des temps fabuleux unissant l'audace 
guerrière ii l'habileté chirurgicale : Achille couvrant les 
plaies de Télèphe avec la rouille tombée de sa lance , et 
^atrocle opérant pour dégager un dard^ Parmi les chi> 
rurgiens de l'antiquité, on cite Ësculape, dont les Grecs 
firent un dieu, et qui traita spécialement les plaies et 
les ulcères ; Pythagore , Empedocles , Parménides , Dé- 
raocrite ^ (]hiron, Péon , Cléourontas, etc. , etc. Mais il 
faut arciver jusqu'au père de la Médecine , pour trouver 
les principes de la Chirurgie érigés en ^orps de doctrine: 
Hippocrate (5* siècle avant J.-C.) cultiva l'une et l'au- 
tre , mais avec des succès différents. La première fut 
portée très haut , tandis que la seeonde ne fut pour 
ainsi dire qu'ébauchée , ce qu'il faut attribuer à la su- 
perstition , qui considérait comme sacrilège quiconque 
aurait touché un cadavre. 

La Chirurgie ne fit pas de grands progrès dans les qu2H> 
tre siècles suivants, si Ton excepte Archagathus, qui vint 
s'établir à Rome, où il eut d'abord de grands succès, 
mais qui fut bientôt délaissé , à cause de la cruauté avec 
laquelle on crut voir qu'il exécutait ses opérations (a 19 
aasi avant J.-C). Un. siècle {>ius.tar4i,.AscLépiade y pra^ 
tiqua, le premier, dans les Imgines violentes , l'opération 
de la Broncfaotomie. Celse , qui vivait au commence- 
ment de l'ère chrétienne, écrivit .sur l'art de guérir. 
Le 7* et le 8* livres de son traité De re Medica , sont 
exclusivement, consacrés à la Chirurgie. Galien, qui le 
suivit , fit faire plus de progrès à la Médecine qu'à la 
Chirurgie : cette science périt , avec les travaux de 
tous les 'siècles', dans la^ catastrophe delà bibliothèque 
d'Alexandrie, et resta long-^temps. sans utilité et sans 
eloire , entre les mains des Arabes , qui traduisirent , en 
les défigurant , les manuscrits grecs échappés k l'incen- 
die. Enfin la régénération du. monde littéraire com- 
mencée en Italie , s'étendait aux contrées voisines. Vesale 
avait paru {V^Anatomie) , Ambroise Paré jetait en France 
le« tfXiàs vif ' éclatw. 1 1 «pratiqua la ligature < i mmédiate des 
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vaîs&eaux , aa lieu de les cautériser avec le fer Brûlant , 
le plomb fondu et Thuile bouillante. Mais pour faire 
adopter sa méthode y il fut obligé tf altérer le texte d'un 
passage de Galien , et de se dépouiller ainsi , pour le 
bien de T humanité, de la gloire de son utile invention. 
Attaché à La religion réfocméiS ^ le premier comme le 
plus grand des chirurgieiis irançais n'échappa au mas- 
sacre de la Saînt-Barthélemy qu'à.ia faveur de ses rares 
talents. , 

La Chirurgie tomba encore après la mort d' Ambroise 
Paré : ks hommes de talent ne se rencontrèrent qu'en 
bien petit nombre , jusqu'au règne de Louis XIV , pen- 
dant lequel la Chirurgie éuit si, peu avancée, qu'on ne 
put guérir ce prince, qu'avec les j^lus gnantfes difficultés, 
d'une fistide à Panus. . ♦ . 

Cet état de dégradation était principalement dû à la 
séparation que les lois avaieîit faite de la Médecine et de 
la Chirurgie. Celle-ci n'était exercée que par les bar- 
biers , sous l'inspection àes médecins. 

Enfin l'Académie de Chirurgie fat fondée en 1787 ; 
c'est à cette époque' <|ue "se râttàdHé^unt masse impo- 
sante de noms justement célèbrpSj, dont celui de Petit 
fut unanimement proclamé le pretniér. 

A l'Académie de Chirurgie, qui paraissait ralentir ses 
travaux, succéda la société royale de Médecine, que 
remplaça l'école actuelle, fondée par la Convention, sur 
la proposition de Fourcroy. Cette école fut réorganisée 
en 18:20 ; mais dn y chçrche envain les Dubois , les 




glorieux qu'i 
talent. 

CHLORE. Ce gaz fut découvert en 1774, par Schéele , 
qui le désigna sous le nom d'Acide marin déphlogistîqué \ 
plus tard on le nomma Acide murîatique oooigéné^fiiïsGaz 
oximuriaiique, parcequ'on le considérait comme composé 
d'oxigène et d'acide de sel marin, appelé alors Acide mu- 
riutique. De nombreuses expériences l'ont enfin fait con- 
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sidérer comme un corps simple, par MM. Gay-Lassac 
et Thénard , qui lui ont donné le nom do Chlore, 

Berthollet Tappjiqua au blanehiînent des toiles, et 
Guyton-Morveau à la désinfection de Pair. 

CHQC, Ccst à Huyghens qu'est due la découverte 
des. lois du* Choc des corps; et de la transmission du 
mouvement. Wren et WalHs ont beaucoup perfectionné 
sa théorie (17* siècle). • 

CHOCOLAT. Le Chocolat est originaire duTMexi- 
que, d^où les Espagnols l'apportèrent en Europe , vers 
Tan i5ao. I>es Mexicains connaissaient de temps immé- 
morial la préparation du Cacao ( V» ce mot). Les Espa- 
gnols furent tellement jaloux de la découverte' de cet 
aliment , qu'ils en firent long-temps un secret aux autres 
nations. La préparation du Chocolat a subi, de nos jours,, 
de nombreuses amcKprations. . 

CHOEUR. Chez les anciens, les choeurs faisaient par- 
tie essentielle des pièces dramatiques. Avant Eschyle , il 
était l'unique fondement de la Tragédie , ou pour mieux 
<lire il n'y avait que des Chœurs qui chantaient des 
hymnes , et formaient des danses en l'honneur de Bac- 
•chus. V, Acteurs* 

chorégraphie: V. Danse. 

CHRISTOPHE (île Saint- ^. Cette île fut décou- 
verte en i^Q^ , par Christophe Colomb. 

CHROMATIQUE. Ce genre de musique, qui pro- 
cède par semi'tons , est souvent employé à exprimer 
l'affliction. Boece l'attribue à Timothéç de Milet , con- 
temporain d'Alexandre. Les Lacédémopicns , habitués 
au genre diatonique-, chassèreiîl Timothée comme cor- 
rupteur des mœurs. Si l'on çn croit Athénée , cette in— 
vention appartiendrait à Epigonusas. 

CHROME. Ce métal a été trouvé , 1798, par 
M. Vauquelin , dans 1« plomb rouge de Sibérie. 

CHRONHYOMÈTRE. C'est le même instrument 
que l'Hyéomètre. F. ce mot. 

CHRONOGRAMME. On donne ce nom à une in- 
scription dans laquelle les lettres numérales farmenl la 
date de l'événement dont il s'egit. 
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^ CHRON06RAPHË. M. Rieussec est rinventeur 
d'ua instrumeni de ce nom , qui marqae à volonté, sur 
un cadran en seconde^ et fractions de secondes , la du- 
rée du phénomène observé (182 1). 

CHRONOiyiÈTRË. C est le nom généôque des 
instruments qui servent à mesurer le temps.Toutefois on 
le donne .plus particnlièrem<mt k ceux qui , par leur 
grande précision , servent aux observations astronomi- 
ques, et à la détermination des Longitudes. Les premiers 
Chronomètres furent construits , au commencement do 
dernier siècle , par Graham , célèbre horloger anglais* 
Le Chronomètre de poche de Breguet est le plus parfait 
qui existé (1819). Une horloge , inventée par M. Pes^ 
chot , porte aussi le nom de Chrcmomètre : elle consiste 
en une aiguille fixée sur un pivot immobile , et sur un 
cadran qui peut être transparent. On n'aperçoit pas le 
moteur , qui est caché àms une des extrémités de l'ai- 
guille v^ont il fait varier consiammi^nt le (entre de gra-* 
vite y ce qui détermine un mouvement régulier de rota- 
tion. Enfin , M. Despiaox a donné le même nom ii un 
instrument qu'il a inventé en 1812 , pour régler les mou- 
vements de la musique. K. Métronome. 

C H R Y S O C O L L Ë, qu' on prononce abusivement 
chrysocaL Tel est le nom donné il un minéral nouveau , 
qu'on a depuis reconnu pour être du cuivre hydralé. 
C'est aussi le nom donné par les anciens chimistes au 
Uora^. > 

CHUTE. V. Pesanteur. 

CHYLE. Le réservoir du Chyle fut découvert en i66if 
par Jean Pecqiiet , médecin de Dieppe , qui lui a donnd 
son nom. 

CIDRE. Quelques auteurs en attribuent l'invention 
aux juifs, d'où elle serait passée chez les Grecs et lt# 
Romains. 

CIMENT. On donne ce nom aux matières gkiti- 
neuses et tenaces ^ propres à lier et joindre ensen^ble* 
plusieurs pièces distinctes ; on l'emploie principalement ' 
dans les constructions. Le Ciment romain , dont nous* 
avons perdu la recette , paraît le meilleur de touie l'an-» 
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ijyqoilé , pour la <kirée et la solidité. M. SiDÎlh a trouvé 
ua Ciment à peu près semblable , fait avec des galets 
calcinés : on lui a donné le nom de Ciment romain. En 
1802, M. Puymaurin en a découvert un qui est imper- 
miéàbie k ll^au , et résiste à la gelée* Le Ciment pittogra- 
phydrobuge , inventé par M. Quesnel , est aussi em- 
ployé avec succès, dans les arts et les constructions* Ën^ 
fin, en 181 1 , M. Daudin inventa une machine propre à 
le broyer. 

CIMIER. On prétend que les Cariens furent les 
premiers qui ornèrent leurs casques d^un Cimier. L'u- 
sage d'y placer la tête sculptée de quelques animaux , a 
donné lieu à plusieurs des falileis aUégoriquèsde la Grè- 
ce. Protce ne faisait sans jdoute que changer le Cimier de 
son casque , lorsque les poêles le font se métamorpho- 
ser à volonté ; et Gérion, au lieu de trois têtes, n'avait 
probablement qu'un dei^le ou triple Cimier. 

CIRAGE. Ce n'est que depuis un petit nombre d'an- 
nées qu'on emploie les diverses espèces de Cirage dont 
on se sert aujourd'hui pour la chaussure. L'ancien Cirage 
consistait en. noir de fumée délayé dans des blancs 
d'œufs ; la consommation énorme d'œufs que ce mode 
œcasionait; .fit songea à recourir à d' autres procédés. 
On croit que les «premiers essais furent tentés en Alle- 
magne ; maisJkes Anglais, qui ne considèrent aucune dé^ 
couverte r^amme inutile , ou ignoble , s'en emparèrent 
bientôt , et en auraient peut-être fait le monopole , si la 
mode ne s'en fut mêlée chez les Français , où elle in- 
venta une foule de Cirages de toute espèce. 

CIRCULATION DXJ SANG. Cette découverte im- 
mortalisa Harvey, en 1628 /et servit à poser les véri- 
tables fondements de l'art de guérir. Elle fui indiquée en 
i^t^ <t .pacNémésius , .évêquê dVEmèse en Phénicie. 
Hlppocraie l'avait entrevue. 

-iÙj^EwOiOf ignore l'époque à laquelle les hommes ont 
c^nmencé à employer la Cire aux usages domestiques , 
ou 4ans les arts. L'une des premières applications qu'on 
en ail faite paraît être la peinture à l Encaustique. {F. 
Pck^tUre^, La découverte. des végétaux qui la produisent 
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nalurellementprès Au Mississipi, ne remonte qu'an der- 
nier siècle. Peu après, on en trouva dans la fleur du peu- 
plier j et dans les marrons d'Inde. La Cire à cacheter ^st 
un mélange de gomme laque , de térébenthine , de cina- 
bre et de minium. Les uns disent qu'elle a été inventée 
par les maures d'£spagne , d'autres qu'elle ne remonte 
qu'au milieu du 16' siècle. Enfin une troisième version 
en fait honneur à un français nommé Rousseau , vers 
164.0. F. Abeille et Plastique, 

CISAILLE. On donne ce nom , dans les arts , à de 
forts ciseaux destinés à couper les lames de métal. Les 
jardiniers les emploient aussi pour tailler les arbres. 
Cette dernière espèce de cisailles, fut beaucoup perfec- 
tionnée de nos jours. La plus importante amélioration 
est due à M. Régnier (1B19). 

CiSEAU. Instrument d'acier, plat et tranchant par le 
bout ; on s'en sert pour tailler le bois, la pierre, les mé- 
taux, etc. C'est le principal instrument du sculpteur, 
dont il devient l'emblème dans le style figuré. 

CISEAUX. On nomme ainsi un instrument formé 
de deux branches tranchantes, jbintb ensemble par une 
charnière , dont l'usage est presque général dans les arts 
et dans l'économie domestique. 

CISELURE. On nomme ainsi l'art de sculpter en 
bas- relief sur les métaux. L'antiquité de la Ciselure est 
attestée par mille témoignages de T histoire sacrée' et pro- 
fine. L'Asie et l'Egypte paraissent avoir été son berceau. 
Les Grées la perfectionnèrent , et embellirent leurs 
vases d'ornements ciselés. En France, on cite Balin et 
Thomas Germain , qui, au commencement du dernier 
siècle, égalèrent les anciens. Toutefois on peut ajouter 
que cet art est parvenu chez nous à un point de perfec- 
tion qu'il set-ait difficile de surpasser : on cite surtout il 
cet égard les bronzes de M. Ravrio. On donne aussi le 
nom de Ciselure au travail fait sur les pièces moulées , 
pour répareries imperfections de la fonte* 

CISSOIDE. On nomme ainsi une courbe algébrique, 
inventée par Dioclès, qui, par son moyen, résolut le 
problème de la duplication du cube. On croit que Dio-^ 
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c\è$ vivait dans le 6« siècle ; mais on ignore sa patrie* 
Les problèines^pour lesquels on faisait autrefois usage de 
la Cissoïde se résolvent maintenant par le calcul intégral. 

CITADELLE. Cette espèce de fortification , destinée 
à la fois à défendre une ville , et à la contenir dans le de- 
voir, fut inventée par Charles-Quint^ qui en fit usage 
contre les habitants d'Utrecht et de G and. Les fortifica- 
tions d'un grand nombre de Citadelles ont été détruites 
du côté des villes , dans le cours de la révolution fran- 
çaise. 

CITERNE. On nonune ainsi un réservoir souter- 
rain , destiné à renfetmer les eaux des pluies dans un 
lieu qui manque de sources. 

CLAIR-OBSCUR. Cette expression formée de dçux 
épîthètes qui semblent s'exclure , est employée en pein- 
ture pour désigner les effets que produit la lumière sur 
les èorps. La science du Clair-^obscur est l'une des prin- 
cipales branches de la peinture. 

CLARINETTE. Cet instrument de musique est ori- 
ginaire d'Espagne. 

CLASSEUR. M. Noul a imaginé, en 1810, un 
Serre-papier auquel il a donné le nom de Classeur : il 
consiste dans une suite de porte-feuilles réunis. 

CLAVECIN. Le Clavecin est un instrument à cordes, 
dont on jbue au moyen d'un clavier. 11 diffère principa- 
lement du Piano , en ce que les cordes de celui-ci sont 
frappées par un petit marteau, tandis que celles du Cia 
vecin sont pîncées par un morceau de plume. On a peu 
de données sur l'invention du Clavecin ; quelques auteurs 
la placent au 1 5* siècle , d^ autres la reportent au 1 1« , et 
Tattrlbuent à Gui d'Arezzo. 

CLAVECIN OCULAIRE. Cette invention, ingé- 
nieuse et bizarre , est due au père Castel. Il avait su^ 
posé que les sept couleurs primitives se rapporLiienl 
aux sept tons de la gamme , et avait construit un Clave- 
cin qui découvrait' aux yeux chacune de ^:s couleurs , 
suivant qu'on attaquait telle ou telle touche du clavier 
(i8« siècle). 

CLA VI -CORDE, Cet instrument de musique, ori-» 
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gmaire d'Allemagne , diffère du Clavecin en ce que les 
cordes, au lîcu d'être pincées par une plume, sont sou> 
levées par une petite lame de laiton. M. Kaufman , de 
Dresde, est l'inventeur d'un autre Qavi-corde, qui pro- 
duit des sons filés , dans le genre de T Harmonica. 

CLAVI-CYLINDRE. Cet instrument de musique , 
dans lequel les sons sont produits par la rotation d'un 
cylindre placé sur les cordes , a été inventé par M. Chla- 
dui , en i8iq. 

CLAVI-HARPE. Cet instrument qui a la forme d'une 
Harpe , et produit des sons analogues , se joue avec un 
clavier, comme le Piano. Il est dû à MM. Dietz et Se- 
cond (i8i4). 

CLEPSYDRE. Le Clepsydre est une horloge dont le 
principe moteur est l'écoulement d'un fluide , modifié 
d'après le genre de construction de l'horloge. Les Grecs en 
attribuaient l'invention à leur Hermès ou Mercure (ig* 
siècle av. J. C). Quelques auteurs prétendent qu'on ne 
connut 1« Clepsydre chez les Egyptiens que 25o ans av. 
J. C. Ctésibius d'Alexandrie est l'auteur d'un Clepsydre 
réglé par des roues dentées (234 s^^s av. J.C;). Enfin on 
attribua à Scipion Nasica un Clepsydre qui indiquait 
l'heure la nuit comme le jour (i55 ans av. J. C). F. Hov- 
logeiie. 

CLICHAGE. Le Clichage est une opération par la- 
quelle on produit des caractères en relief et réunis < ou 
des vignettes , au moyen d'une matrice qu'on laisse tom- 
ber subitement sur la matière en fusion. Voy, PolUypage, 

CLIMATS (DivisïONnEs). La Division des Climats sur 
la Sphère fut imaginée par Pitheas, qui avait entrepris 
un voyage de découvertes par ordre de la république de 
Marseille (338 av. J'. C). 

CLOCHE. Si l'on en croit quelques auteurs, nous 
devons aux Egyptiens l'înventipn des Cloches. Elles 
avaient pour but d'appeler le peuple aux sacrifices ; on 
en retrouve la trace chez presque tous les peuples an- 
ciens. Les Chinois paraissent les avoir connues à une épo- 
que très reculée , et les attrîbgient h leur empereur 
Hoang-Tî (2600 ans av. J. C). On n'est point d'acconi 
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sur Tépaque à laquelle leur usage iut introduit dans les 
églises pour appeler les fidèles à la prière. Les uns en 
font honneur au pape Paulin de Campanic, d'où leur 
viendrait le nom latin de Campana (4.oo) ; d'autres au 
pape Sabinien, vers l'an 606. 

CLOCHE POUR JARDINS. Nous ignorons l'é- 
poque à laquelle a commencé l'usage des Qoches ,dç 
verre destinées à donner aux végétaux la chaleur qui 
leur convient. Nous citerons, parmi les améliorations ré- 
centes, les Cloches à facettes de M. Thouin (i8o5), et 
\qs Cloches en terre cuite de MM. Roziers et Cadet de 
Vaux (1809). 

CLOCHE DE PLONCiEUR, On nomme ainsi 
une machine au moyen de laquelle onr pçut restier quel- 
que temps sous l'eau : on ignore ('époque d^ son inven- 
tion ; mais elle a subi diverses améliorations , parmi les- 
quelles nous citerons le procédé d'Halley, qui permettait 
de rester plusieurs heures sous l'eau; elle a encore été 
perfectionnée par Villeneuve, puis en 181 4 par y. Malle- 
ville, et enfin en 1820 pav M. Cachinet^ qui paraît avoir 
détruit une partie de^ inconvénients d^s auçieipis appa- 
reils. 

CLOU. On s'est probablement servi de Clous, aussi- 
tôt qu'on a connu l'usage des métaux. Les Grecs , avant 
r invention de l'écriture, se servaient de Clous enfoncés 
dans une muraille pour compter les années : les Romains 
Jes eniploy aient aussi pour rappeler les événements re- 
marquables. Les Anglais ont perfectionné la fabrication 
des Clous qu'ils découpent dans des lames de tôle , au 
moyeu de laminoirs cannçlés. , . 

COAK,. C'est le nom donné en Angleterre à la Houille 
carbonisée. La Houille qiii a servi à la fabrication du 
Gaz. est un excellent C«ak. 

COBALT. Dès le i5«^ siècle, suivant M. Thénard, la 
mine de Cobalt grillée était employée à teindre le verre 
en,ble^i. Mais ce ne fut qu'en 17 33 qjuç Brandt découvrit 
qu'elle contenait un métal particulier. Son nom, qui, en 
allemand , signifie Etre malfaisant^ lui fut donné par les 
mineurs qu'iucommc^ient &t% exhalaisons arsenicales. 
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Fonda avec la poudre de caillou, il produit le verre bleu 
nommé Smalt qui , réduit en poudre, forme le beau 
Bleu 4'(^zur employé à colorer les émaux. On doit à 
M. Laugier un procédé pour séparer le Cobalt du Ntc- 

COCHENILLE. On nomme ainsi un petit insecte 
originaire du Mexique, et qui produit une belle teinture 
rouge. La Cochenille fut apportée, en i5io, en Europe , 
où elle remplaça là graine d'Ecarlate. 

Une autre espèce de Cochenille existe en Pologne; 
mais elle est d'une qualité très inférieure. 

COCOTIER. Les premiers Cocotiers plantés à Sainte 
Domingûe, le furent par les Français, en i665. 

CODICILE. Le Codicile est une disposition à cause 
de mort, et sans substitution d'héritier ; c'est un acte 
moins solennel que le testament, dans lequel on ne peut' 
faire que des dispositions particulières. 

CQECOGRAPHE. Le Cœcographe est une machine 
ingâsieuse, au moyen de laquelle on peut écrire dans la 
plus profonde obscurité. Ellle est surtout îndîspensable- 
aux infortunés privés de la vue. Son inventeur est M. Ju- 
lien, de Paris (1817). 

COGNÉE. Cet instrument fut intenté par Dédale , 
après sa fiiite du labyrinthe de Cfîète, vers l'an i3oo av. 
Jésus-Christ. 

COHÉSION. M. Bosch, fils, de Sept-Fontaînes, près 
Luxembourg, est l'inventeur d'une machine propre à dév 
terminer la force de co|iésion et la tlexibilité des corps 
(1809). 

COIFFE DE SÛRETÉ. Cette invention, due à l'an- 
glais Robert , pernfet de rester , sans être incommodé , 
dans un <Heu' dont l'air est entièrement vicié ^82 5). 

COIN. Le Coin est une des six machines simples de 
la Mécanique. Il sert à diviser, par la percussion exercée 
sur lui, le bois, la pierre, etc. Il paraît avoir é\é connu 
de ^ute l'antiquité. On donne aussi le nom de Coin à la 
ihatrice qui sert à graver les monnaies. 

COLLE-FOUTE. Cette Colle est le produit de h 
cociion des parties mucilagineuses des animaux. Elle doit 
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son nom à sa grande ténacité. En ^703, M. Boby trouva 

moyen de convertir les os en Colle-forte. 

COLLE DE POISSON. La Collé de poisson est le 
produit des parties mucilagineuses d'une espèce d'estur- 
'geon, nommé Ichiiocolle; c'est principalement en Russie 
qu'on la fabrique. 

COLOMBIUM. Cette substance minérale a été décou- 
verte dans FÂmérique septentrionale, par Hatchett^quiTa 
ainsi nommée en mémoire de Christophe Colomb (i8oi)* 

COLONNE. F. Architecture. 

COLONNE CYLINDRIQUE et CONIQUE. Cest 
à M. Wright, de Paris, qu'est due l' invention des scies 
destinées à évider les colonnes de pierre , de marbre 
ou de bois en les débitant les unes dans les autres (i8o5). 

COLONNE OSQLLANÏE. Cette invention, d'au- 
tant plus ingénieuse que la Mécanique ou l'Hydraulique 
n'offrait jusqu'alors aucun principe qui pût lui servir de 
base, sert à élever l'eau au moyen d'un syphon, ou tuyau 
adapté à un réservoir, et interrompu à sa partie infé- 
rieure. Elle est due à M. Manoury d'Ectot ( 1812 ). 

COLONNE ROSïRALE.L'inveniionde cette Co- 
lonne à laquelle on attachait les proues des vaisseaux en- 
nemis appartient aux Romains. La preniière Colonne de 
ce genre fut orpée des proues des vaisseaux pris sur les 
Àntiates, 338 av. J.-C, par Mœnius, consul romain. 

COLONNE TRIOMPHALE. Les Colonnes de ce 
genre les plus anciennement connues sont celles que Se- 
. soslris, roi d'Egypte, fit élever dans les contrées soumises 
à ses armes, vers l'an 172a av. J.-C. 

COLOPHANE. On appelle ainsi un résidu de la Ré- 
sine distillée, et qui sert alors à frotter les crins des ar- 
chets de plusieurs instruments à cordes. La Colophane a 
pris son nom de la ville de Colophone, en lonie, où elle 
fiit fabriquée d'abord. 

COLORATION. V. Bois Indigènes. 

COLORIGRADE. Cet instrument, au moyen da- 
quel on peut fixer , d'une manière constante , toutes les 
nuances des couleurs présentées par les corps naturels , 
estdûàM. Biot(i8i6). 
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COLOSSE DE RHODES. Le Colosse de Rhodes 
était une statue d'Apollon qui fut mise au nombre des 
Sept-Merveilles du monde. Sa dimension était telle que 
les vaisseaux passaient à pleines voiles entre ses jambes. 
Il fut fondu et sculpté par Charès de Lindes (3oo ans av. 
J.-C). 11 fui renversé par un tremblement de terre, 
2 22 ans av. J.-^, et resta abattu pendant 8^4 ^nst jus- 
qu'en 67a de l'Ere chrétienne ; les Turcs s'étanl emparés 
de l'île de Rhodes, le vendirent à un juif qui en cfaargear 
goo chameaux. 

CQMJJUSÏION. C'est aux' découvertes moderne» 
d»is les sciences naturelles, et principalement à celles de 
Lavoisier, qu'on doit de savoir que la Combustion n'est 
autre chose que la combinaison de l'Oxigène avec les 
corps ; que ceux-ci, loin de se détruire, comme on le 
croyait autrefois , changent seulement de forme , et ac-» 
quièrent même plus de poids. La Combustibilité des 
corps est plus ou moins grande suivant leur affinité avec 
l'Oxigène. ^. Phlogistique, 

COMEDIE. La Comédie est la représentation des vi-* 
ces, des travers et des ridicules de la société dans le but 
de les corriger* Le premier essai de cet art est dû k Su* 
zarion , qui jouait sur des tréteaux dans les villes de la 
Grèce (56i'ans av. J.-C). D'autres en font honneuf à 
Epicharme , aidé de Phormus ou Phormis ( 44-0 »r* S,- 
C). Il paraît du moins qu'il l'introduisit à SK)^racuse. La 
Comédie moderne ne prit naissance qu'en 14-4^0, époque 
à laquelle on commença à jouer quelques farces en Ita** 
lie ; la Comédie régulière ne date que de l'année i582. 

COMETE. Les Comètes sont des espèces de planè- 
tes qui se meuvent dans un oV*bite immense, et dont l'ap- 
parition «'a lieu qu'à des inve^talles très éloignés dans 
notre système planétaire. On croit que le^Chaldéens ont 
eu les premières idées justes sur la nature des Comètes ; 
c'est do moins l'opinion de Sénèque , le seul philosophe 
de l'antiquité qui ait considéré les Comètes comme de 
véritables planètes. Parmi les modernes, Descartes est 
le premier qui ait reconnu cette vérité : avant lui on ne 
regardait les Comètes que comme des météores ; enfm 
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les dëcouverles de Newton ne laissèrent plus de doute à 
cet égard. On doit à Legendre la méthode pour détermi- 
ner l'orbite de ces corps célestes (i8o5). 

GOMMA. V. Musique. 

COMMERCE. Hermès^ le Mercure des Grecs, fut 
considéré par eux comme l'inventeur du Commercé (19* 
siècle av. J.-C). I^es premiers peuples, qui s'y livrèrent 
furent les Phéniciens, qui le répandirent dans loute 
y Europe , où il fut anéanti par yiuvasioii lAes Normand» 
et la chute de l'empire d^ Occident, après avoir été une 
source ^de prospérité pour les différents peuples qui s'y 
sont adonnés. Les Italiens lui donnèrent un nouveau lu^ 
tre, a^ 11^ siècle , dans le même temps que se formait, 
en Allemagne, une association coihmerçiale àeis villes 
Anséatiques. Au i5^ siècle , la découverte du Cap-de^ 
Bonne-Espérance , par les Portugais , mit entre leurs 
mains le commerce de' Funivef s , dont ils furent dépos-r 
sédés à leur tour par la Hollande. Aujourd'hui le coogh 
merce le plus considérable est lait par l'Angleterre , qui 
paraît aspirer au monopole des mers. Cependant , l'état 
actuel de l'industrie en. France est de nature à mettre un 
grand poids dans la balance< comipeiicial^ , si un gouver- 
nement éclairé sur sqs vrais intérêts ^ favorisait efficace- 
{nent la ^iile classe qui d|s n.o^. jouf^^C^tJa force et la 
splendeur âes états. F. Change- {Lettres de); 

COMESTIBLES ( Conservation des ). On doit à 
M. Appert de nouveaux procédés poi^r la Conservation 
des Comestibles dans toute leur fraîcheur pendant plu* 
sieurs années. 

. COMPAS» Les traditions grecques attribuent l'inven- 
tion du^ compas à Acale ou Pe^dix , neveu de Dédale , 
qui le ât mourir dans un accès ^ jalousie. Il aurait aussi 
inventé la roue à potier , et la scie (1290 ans av. J.-G)« 

On distingue dans les arts et les sciences plusiem^ 
sortes de Compas, dont nous allons passer en revue les 
principales, d'après l'ordre chronologique. 

Le Compas de proportion fut inventé vers x6oo , par 
Juste Brigge. 

Le Compas de trisection , au moyen duquel on résout 
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mécaTiiquement le problème, jasqu*alors insoiable, de 
la trisection de l'angle , et dû à Tarragon (ï386). 

Quelque temps après, le père l'oussaint inventa on 
Compas qui réunit les propriétés des Compas de propor- 
tion et de réduction ; il est destiné à Tusagc des personnes 
peu familières avec les hautes mathématiques. On lui 
doit aussi tin Compas de calibre , qui indique le rapport 
entre le poids du boulet, son diamètre , et le calibre des 
pièces. 

Le Compas azîmuthal est une espèce de boussole qui , 
sur la mer, prend le nom de Compas de variation. 11 in- 
dique la déclinaison de Paiguille aimantée , au moyen des 
azimuths , ou cercles perpendiculaires à l'horizon (1700). 
En 180Q, Michalon inventa le Compas à huit pointes , 
destiné h la fois aux coiffeurs et aux sculpteurs , pour 
prendre la forme de la tête. 

Le Compas d'alliage est un instrument au moyen du- 
quel on reconnaît la pesanteur spécifique de l'or et de 
l'argent, M. Gonault de Mouchaux en est l'inventeur 
(1811)/ 

Un Compas à quatre pointes^ pour mesurer avec promp- 
titude et précision les degrés de longitude, est dû à 
M. Leguin (181 2). 

M. G ois fils est l'inventeur à^nn Compas à trois poinfeSy 
propre k mettre au point les blocs destines à la sculp- 
ture (i8t3). 

M. Huret est l'inventeur du Compas à oolutes , avec le- 
quel on peut tracer des spirales de toutes dimensions 
(î8ig). DaAiile siécîé'(<ei*nicr , le sieur Lailemand , mé- 
canicien de Comimercy, avait imaginé un instrument qui 
avait le même but. 

Enfin k CoMpas à perge, consistant en une règle gra- 
duée, armée de deux pointes perpendiculaires et mo- 
biles , est dû à M. Lejay (1820). 

Nous ignorons la date précise du Compas pmfileur^ de 
l'invention de M. Lembîne , à l'aide duquel on p«ut , en 
quelques secondes , preriàrt très exactement, les rprofils 
de toute espèce d'objets, et les reporter sur le 'papier, 
sans avoir aueiinc connaissance du dessin. 
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COMPENSATEUR. Cet appareil , destiné à rendre 
invariable les longueurs des balanciers des pendules, 
quel que soit le degré de température , et par conséquent 
à enDpécber les pendules d'avancer ou de retarder , est dû 
à M. Destigny , horl'oger à Rouen (i8i3). F. Pendule. 
COMPOSITE. V. Architectut-e. 
COMPTE-PAS. Cette machine , qui a la forme d'une 
montre , se porte à la ceinture , et rend compte de- 
puis I jusqu'à 100,000 pas de deux enjambées. Elle 
6st due à M. Couturier (1006). M. HerVois, horloger à 
Caen, a inventé, en 1809, "^^ autre machine destinée 
au même usage. 

COMPTEUR. Cet instrument, destiné à évaluer les 
fractions de secondes dans les observations asti^onomi- 
qnes , est dû à Breguet (i8iç). 

COMPUT. Cette expression désigne lej calculs chro- 
nologiques nécessaires pour régler le Calendrier ecclc - 
siastique. 

CONCAVE (Miroir et Verre). Les Miroirs Concaves 
ont la propriété de rendre plus convergents les rayons de 
lumière qui s'y réfléchissent. Au contraire , les Verres 
Concaves fout diverger les rayons qui les traversent. Les 
premiers sont du domaine de laCatoptrique , les seconds 
appartiennent à la Dioptrique. V. ces mots , et Optique, 
CONCHOIDE. La découverte de cette courbe est 
due à Nicomèdes, ingénieur de Mithridate, roi dePont ; 
il s'en servit pour résoudre le problème de la duplication 
du cube (2* siècle avant J.-C). 

CONDENSATEUR. On donne ce nom à un appa^ 
reil qui sert à condenser l'air dans un espace donné. 

Le Condensateur éleàtrique , sert à rendre sensibles de 
petites quantités d'électricité qu'on y accumule. Volta en 
est l'inventeur. 

CONDENSATEUR DE FORCES. Ce mécanisme, 
dont lé but est de tirer le plus grand avantage possible 
d'un moteur dont l'énergie est sujette à augmenter ou à 
diminuer , est de l'invention de M. de Prony (1804.). 

CONDOM. Ce préservatif du virus vénérien, a pri$, 
en Angleterre, le nom. de son inventeur. C'est le c/z^^^f^ 
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du mouton , convenablement préparé. En France on lui 
donne le nom de RedingotU ou Capote cuiglaise» Le doc- 
teur Condom n'avait eu d'autre but que Tintérét de l'hu- 
manité ; et , bien qu'il ne tirât aucun profit de sa dé- 
couverte , au lieu des témoignages de la reconnaissance 
publique , auxquels il avait droit de s'attendre , il devint 
l'objet d'un méprî* tellement |;énéral, qrfil fut obligé de 
changer de nom (fin du 18' siècle). 

qÔNK C'est à Kepler qu'on doit latbéorie du Cône, 
considéré comme composé d'une infinité de pyramides, 
appuyées, à la base, sur les triangles infiniment petits 
du cercle (K. Cercle) y et ayant leur sommet commun 
avec celui du cône (161 5). 

CONFIÏUIŒS. L'art des confitures est attribué gé- 
néralement aux Ioniens (1077 ans avant .T.-G). 

CONGÉLATION ARTIFICIELLE. Fahrenheit 
est le premier qui se soit occupé de produire , dans un 
espace donné , un abaissement de température capable 
de produire une Congélation artificielle. Vint ensuite 
M. vValker, qui trouva un grand nombre de mélanges 
frigorifiques (1795). Plus tard , Lowitz ajouta à ses dér 
couvertes. Enfin, en 181 7, M. Leslie, physicien à 
Edimbourg, reconnut que TEwinsthoTO , ou Trapp por- 
phyritique , rédui* en poudre complètement sèche , ab- 
sorbe le calorique au point de faire geler l'eau en trois 
minutes. Quelques uns des mélanges frigorifiques con- 
nus congèlent le mercure. 

CONGO. La découverte des îles du Ongo et iu 
Za;ire fut faite par Jean Camus de Sousa , portugais , qui 
aperçut de nouvelles étoiles , et remarqua la tendance 
constante de la boussole vers le nord (i684)* 

CONIQUE. F. Sections. 

CONSERVE. Les lunetiers donnent ce nom à des 
verres colorés, destinés à afTaiblir la lumière dont la 
trop grande vivacité pourrait blesser la vue. Ces verres 
sont plans ; mais on donne aussi le nom de Conserve à 
des verres qui n'ont qu'une légère courbure^ 

On appelle égalenicnl Conserves quelques espèces de 
confitures sèches. 
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CONSONNANCE. K Musique. 

CONSONNE. V. Alphabet. 

CONSTELLATION. On nomme ainsi un assem- 
blage d'étoiles, auquel les astronomes donnent une 
figure d'homme ou d'animal , afin de mieux les classer. 
C^tte division paraît remonter à l'origine de l'Astrono- 
mie. F. ce mol. 

CONTRE-BASSE. On donne ce nom k un instru- 
ment de musique qui a la forme d'un violon , mais dont 
les dimensions sont beaucoup plus considérables. 

CONTRE-BASSE GUERRIERE. Cet instrument 
à vent est de l'invention de M. Dumas (1811). 

CONTREMINE. On nomme ainsi une Mine faite 
par ks assiégés pour aller chercher la Mine de l'ennemi, 
et l'éventer. 

CONTRE-POÏNT. On donne ce nom à la science 
de la composition musicale, lorsque plusieurs parties 
•doivent chanter ensemble. Ce mot vient de ce qu'autre- 
fois les notes ou signes des sons étaient de simples points^ 
.et qu'en écrivant plusieurs parties, ces points étaient 
placés l'un sur l'autre, ou l'un contre l'autre. 

CONTRE-SOL» Cette espèce de vase, en terre 
cuite , en osier , ou en tôle , permet de cultiver à leur 
place toutes les plantes qui craignent l'aspect du soleil 
du midi , ou certains vents. Leur invention est due à 
M. Thouin (i8o5). 

CONVERTOR. Ce nom est celui d'un nouveau mo- 
teur, découvei^ en 181 7, par un anglais. Son effet est 
de changer en mouvement de rotation le mouvement de 
deux lignes parallèles. Son usage est applicable à une 
foule de machines. 

CONVEXE (Miroir et Verre). Les Miroirs Convexes 
ont pour résultats de faire diverger les rayons de lumière 
qui s'y réiiéchissent. Ils appartiennent à la Catoptrique 
(^, ce mot.). Les V^erres Convexes, au contraire, font 
conveivgpr les rayons qui s'y réfractent. Us appartiennent 
à la Dioptrique. F, ce mot , et Optique. 
. COPTOCrRAPHlE. Cet art de découper uqe carte , 
qui , placée à la lumière , projette sur le mur , non 
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une om1)re opaque , mais un dessin qui produit i'elTet 
de r estompe, fut inreuté en 1818. 

COQUILLE A RO 1 IR. Ce genre de rôtissoire est 
de l'invention de M. Harel (1811). 

COR. On n'a aucune donnée sur rori(ine de c«i 
instrument de musique , qui n'est peut-être qu'une ma» 
dification de la Trompette. F. ce mot. 

CORAIL. Ce polype a long-temps été considéré 
comme une plante ; on sait aufjourd'kui qu'il appartient 
au règne animal. Cette découyerte appartient à JPeyso« 
nel (18^ siècle). On le trouve attaché aux rochers dans 
le fond de la mer, et il est spécialement employé dans 
la bijouterie. 

CORBEAU. On a donné ce nom à dîffifrenles ma* 
chines de guerre chez les anciens. Le Corbeau , inventé 
par le consul romain Duillius^ qui remporta la pre- 
mière yictoirè navale sur les Carthaginois , était une es* 
pèce de Grue armée de griffes en fer^ pour accrocher le 
vaisseau ennemi. Le Corbeau des Tyriens était composé 
de faux, attacliées ans vergues de leurs galères , avec les^-* 
quelles ils coupaieni les cables qpri faîsMOit mouvoir les 
^béliers. Celu^d'Archik^de servait k àarponner et à en^ 
lever lés vaisseaux. IteSorèeau (Mmoiisseur y de DiadeSi 
servait à accrocher et à tirar e» bas les pierres d'une 
muvaille. Celui à Teatùiles^ accroéhaît le Bélier et en 
empêchait les efiets, ainsi qjBele Oorèèau daulle^ le Cor^ 
beau à * lacs et û pinces. 

CORBEILLE, r. Pa^^^ 

CORDE. On ignore Tépoqueib l'invention des Coi^ 
des, <|i^^pairalt remonter k la plus haute antiquité. Amon- 
tons parait le premier qui se soît occupé de la théorie de 
la résistance des Cordes (17® siècle). Plus tard, Taylor et 
Jean Bemcndtii ont découvert les lois de leur vibration 
( i-S* siècle y .U^e 'machine à fabriquer les Cordes fat 
inventée à ËTsëneur, en 17^3 , et produit une torsion et 
une tension égïde sur chaque brin de la Corde ; on la 
doit à SI: Ael&ur^^^Sa i8o5, M; Curaadau découvrit un 
procédé propre à augmenter la durée des Cordes et dff 
toiles qaii dans la marine, sont soumises àTftction alteiH 
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native He Taîr et de reau. Ce procédé est une espèce de 
tannage. Enfin, en i8i8i^ M. Landanei* inventa des Cor- 
des plates dans la fabrication desquelles les brins de 
chanvre ne suivissent, aucune tor8k>n, ce qui leur donne 
^ne force plw grande^ Leur: rupture prouve que tous les 
4h supporte*! tmett^sionégaie ; ear elles cassent ooixune 
si on les coupait avec des cilseaux. 

CORDE SONORE. Les Grecs prétendent que Li- 
nus inventa l'art de filer les boyaux d'animaux, et qu'il en 
forma des Cordes qu'il substitua, sui^ la lyre, aux fik de 
lin dont eUe était montée^ il passe au^i pour l'inventeur 
eu vev9 lyrique ( 1 399 avant «l£.-C.). Taylor et Jean Ber» 
nouille sont les premiers qui en aient expliqué la théorie. 
J^^ AtadustUfue:- " '^'• • -» ^ '\'^^'M <- • / . ., 
CORINTHIEN. K Arékitectun. , 
CORNE. Les Cornes- d'animaux sont le^ premiers va- 
ses dont les hommes iSe soient servis pour eontenir des 
•liquides. Nous ignorons à quelle époque eUc» forent em- 
ployées dans les arts sous forme de fiiuilles transparen*- 
tes, par le procédé de^la fusion. 'Towtefeis qnelaues au- 
teurs en £bnt bomienr^^ Alfred^le^Grand , rot.<o'Ângle- 
4erre , inventeur lies Lanterneà \y* ^€fmcà^^ 'bien qu'il 
soit possible qu'il n'^aif fait aloUsr^i'une nourelle appli- . 
«ation d'nn objet déjd cwimi.. Leur usage pour les ùikavx 
maritimes , en rend iefirix très élevé. M. Boehon y sub- 
stitua une gaze métallique ia^régnée de coUé db poisson, 
il laquelle il donna le nom de Cohte artificielle^ Ce pro- 
c<^dé permet d'employer des încuTeaux de tontes lès for- 
mes et delobtes lesi dunan^iops. Enfiii ondmit àJMLiHou- 
letle procédé pour fendre les Cernes, en tam^fr^minces 
(1810). 

CORNET. F. Acoustû/ûe. 

Cornu. Cette petite monnaie futiirap^iée en France 
sous Pbilippe-le-^Bel. Il y en avait de delux sortes : l'une 
vaTant un denier tioomois, l'autre an denier parisis. 

CORNUE. On nomme aiasi utteboliteill« â^angcov 
reconrté, destinée à dtstiHer certaidbs'analîèiies«/> < 

CORSET. Cet ajustement qui sert si souvent à dissî^ 
miller les imperfections des femmei^ et vàifaire valoir 
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leur taille, n'est pas sans danger pour la sanlë, k laquelle 
il nuit beaucoup moins toutefois que les corps en baleine 9 
introduits en k rance par Catherine de Médicis , et aux* 
quels il a succédé. Dans Tanliquité les femmes ne gâ-^ 
laîent pas leurs charmes pour s'otijdonner de factices $ 
de simples bandelettes soutenaient leur gorge qôe flétrît 
avant le temps le Corset dans leqael eUe se troii¥e com- 
primée. 

COSMETIQUES. L'einploi des Cosmétiques ré» 
monte à la plus bante antiquité. De tout temps la^ coquet- 
terie a recherché les moyens de Gonaei^r^la fraîcheur dv 
teiut, ou de réparer les ravages des ans. De tout temps 
aussi le charlatanisme ^ tiré parti de la Vatuté humaine , 
et a doané'iiaissance à une fonledeprétetidaes rècMtes 
pour donner on conserver la beauté , smr laquelle ils OQt 
le plus souvent ua résultat opposé à celui qu'on em 
attend. Heraclite de Tarènte^ et agrès lui Tathénien Cri- 
ton, sont les plus anciens auteurs qui. aient traité, ea^ pro^ 
fesso^ des Cosmétiques. ( V. Fard.) • 

COSMORAMA. L'invei^ion de cette espèce d'opii- 
que, où des vues pittoresques paraiss^t presque de gran- 
deur nàlurelle , remonte à 1806; -, - 

COSIUMOMËTRE. Cet instranHenC, qui permet 
de tracer le dessin de toute espèce 4e Tètemeots,' est de 
l'invention de M< Bec^ (iÂi6> 
COTHURNE. A'. Chaussum. 

COTON. L'usage de cette bourre végétale parait re- 
monter à la plus haute atitiqmté.Qn croit que le Coton 
ctati.conQa.dMUinpsjdeLMoAse;».maisoi»>îgnofe àqueife 
époque les tissus si variés qu'on ea Cabricpie- onk été in- 
ventés. Quelques ' auteurs prétendent que la culture du 
Coton et du AÎaïs fut introduite auMexiqiie par les H«nis 
qui. auraient émigré ^fsA CQUe contrée en 64.8. 

COUCHE* (& nomme ainsi an amas de finmier eu 
d'autres substances susceptibles d'acquérir et de^^snset- 
ver, pendant un certam temps, mie (Uialeur capable d'ac- 
célérer TsiocKoissemeaA'des plantes* • '. - * '^ - 

QOUIxEURk Pythagore^ payait avoir entrevu la véri- 
table théorie des Couleurs qu'il considérait .comme nne 
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rédexlon de la lumière, niadifiéc de différentes manières 
( 6^ siècle avant J.-C. ). Mais il était réserré à Newton 
id'approfbndir cette théorie, et de la porter à un degré de 
perleclion que le génie seul peut atteindre. Il les trouva 
dans la décomposition des rayons de la lumière , dont 
l.e^ parties sont de nature à être distinguées par des pro^ 
priétés invariables et des effets sensibles. Il prouva ^ue 
chaque rayon de lumière est composé de sept rayons 
4:olorés, en rouge • orangé, jaune, vert, bleu , Indigo et 
violet ; enfin que l'intensité des couleurs dépend de l'é- 
paisseur des corps qui les réfléchissent. K. hanière et Op^ 

COUPELLE. On donne ce nom à un petit vase £aiit 
.avec des cendres l^tvécs et des oè calcinés^ dont on se sert 
pour purifier For et l'argent par le. moyen du feu. Cette 
opération métallurgique pat*aît avoir été inventiée vers 
l'an i3oo sous Philippe-le-Bel. M. Le Baîliif est Tin- 
vçnteor dé petites Coupelles en porcelaine destinée^ aux 
essais minéralogiques» 

COUPEROSE, r. Suifaie de fer. 

port qui existe entre des lignes droites, partant d'une au* 

tre ligne droitt^ tracée dans le dlan de la Courbe^ et ter^ 
'Xninée;s à cette ^mékne Cpm*be. Jdescartes en est l'inven^ 

teur. C'est sur cette idée qu'est fondée l'application de 

l'Algèbre à la Géométrie. 

COURONNE, Selon Pline, Bacchus est le premier 

qui ait porté une Cour/mne. D'autrei^ en attribuent l'îih- 
'tention à Satuvne, ^quelques uns it Jupiter, à Janus 

ou à Isis. Les premières Coaronnefr ne. forent que 
. des bandelettes lappelées Diadèmes ( V. ce mot). Ensuite 
. op employa des. fleurs et les branches d'arbres. On \t% 

décerna d^ abord aux Dieux; mais, avec le temps, les 

Couronnes devinrent les emblèmes du sacerdoce et de la 

royauté. 

i^OURIERS. Xéncq[»hon en iaît remonter Torigine 

jusqu'à Cynis. Hérodolepensei{a'âs datent de plus loin. 
œURlLLES (iles> Sécouvertes par les Busses ç» 

4^14001720. 
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COURSIER* Cest on assemblage de planches ou d<t 
pilotis, en forme de bac profond dans lequel l'eau afflue 
pouf faire tourner la . roue d'un moulin. Cest aussi le 
nom donné à des assemblages triangulaires de charpente 
qui, suivant la surface qu'ils présentent au courant, faci- 
litent Ja remonte des bateaux. Cette intention est due h 
M. Huguet de Mâcon ( i8o3). 

COUTURE. Ml\I. Anderson et Stone sont les îaven-^ 
teurs d'une machine h coudre les étoffes; et qui remplace 
parfiitement la Couture ordinaire (1802 ). ^. AfguiUe. 

COUVEUSE. Cette machine sert également k faire 
éclore les œufs de poule et les vers à soieélVI. Orsel-Desa* 
près, de Salon, en est rinvenfeur(i8ii). 

CRANIOLOGIE. La Craniologie est une nouvelle 
science au moyen de laquelle le docteur Gall , éon au- 
teur, prétend connaître, d'après les protubércnces dit 
crâne, les penchants de chàcjue* individu. Il publia son 
système en i8oi, et reçut là défense de continuer ses 
leçons jusqu'à ce que sa doctrine eût été examinée. En 
1808, rinstitut la condamna conmie inutile. 

CRAVATES. Quelques auteurs en attribuent, nias 
ne savons sur quel fondement , T invention aur Croates, 
On commença à en porter, en France, vers i636. 

CRAVATE MARINE. On nomme ainsi unp espèce 
de Staphandre que vient d'inventer un anglais. Gest un 
cylindre die cuir imperméable, et qui contient assez d'aic 
pour soutenir la tête d'une personne au-dessus de l'eau. ' 

CRAYO^. La France a été affranchie du tribut 
qu'elle payait à l'étranger pour les crayons, par la fabri-* 
que qu'y a établie l'ingénieux Conté auquel on doit une 
foule d'mrentions utiles ( i ygS )* 

CRÉCISE. Celle machine, destinée à la fabrica^ 
lion des pierres factices, est due M. Coîntereaux (1807). 

GREMNOMÈTRE. Cet instrument destiné à peser 
les résidus des filtres, et, en général, tous les précipités 
légers et rares, est dâ à M. Cadet ( 1819 ). 

CREUSER (MAGiime a). Parmi les nomfireuses ma- 
chines destinées à creuser la terre , et dont la plupart des 
inventeurs nous sont inconnus , nous devons citer celle 
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inventée paur creuser le pass^^giç conçtmit actae^eifO^nt 
sous la Tamise, on lâ doit à M. Brunel^ français établi jt 
Londres. Elle remplit ses fonctions au nft>ycn d'un mou- 
vement de rotation, et s'avance d'elle-même. M. Frencb , 
de Cincinnati ( Etats-Unis ) , vient également d'inventer 
une machine à creuser les canaux, qui enlève et placé , 
dans une seule opération, la terre sur le côté du canal, et 
à une distance donnée. 

CivIBLE. On nomme ainsi P instrument destiné à se* 
parer les céréales des matières hétérogènes. On n'en con- 
naît point l'inventeur, bien qu'il y ait des Cribles de dif- 
fe rentes esnèces. 

CRIBLE D'ERATHOSTÈNE. On nomme ainsi la 
méthode inventée par Erathostcne pour connaître les 
nombres premiers, en donnant l'exclusion aux nombres 
gui ont une mesure commune entre eux (>47 av. J.-G). 
. CRIC Ciette machine au moyen de laquelle on peut, 
avec une- petite force , soulever de pesants fardeaux , est 
^ue à Archimède (2«o av. J.r-C.). Elle fut perfectionnée 
par Héron d'Alexandrie (aïo av. J-y-C). 
CJRISÏAL. F. IntrrmtaUon. 

CRISTAL DE ROCHE. Quelques historiens attri- 
buent la découverte du Cristal de roche aux Chinois , en 

CRISTALLIN. Cest au géomètre Maureticus qu'api 
parlient la découverte des propriétés qu'a le cristallin y 
de recevoir et de rassembler sur la rétine les rayons 
ëmaoés des objets. Il fabriqua aussi , pour les vues pres- 
bytes, des verres convexes, et, pour les myopes, les 
verres concaves (i45o). 

CRISTALLISATIONetCRISTAIXOGRAPHlE. 
Bof;c^, Boot et le père Kirche^, furent les premiers 
qui considérèrent la nature des sels divers mêlés aux 
minéraux , comme la cause de la diversité de leurs formes 
çrisUllines (1667). Sténon publia, en 1673, Thypothèse 
dans laquelle il suppose que la forme de la cristallisation 
ressemble if la figure de la molécule primitive des miné- 
raux, La première détermination des angles des miné- 
raux cristallisés est due au danois Er^me fiartholin, en 
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i€S4* Pins ^^rd 4 Kuy^bens et Newlôn en dëduisireat 
la forme géométrique des molécules primitives. En 17691 
Tobern Bergman Recouvrit que les acides unis à la oase 
des mînéraur doivent coopérer à produire les formes cris- 
tallines. Enfin on doit en grande partie à Tabbé Haiiy 
lesimoyens ultérienrs de la Cristallographie. 
*t(âirilQUE.Les plus anciens monuments connus de 
la Critique littéraire remontent à Aristarque de Samo<* 
Ibracey.qui examina ^ d'ajurés tes rèeles do goût, les ouh 
▼rages d'Homère et qui' mérita de laisser 909 nom aux 
Critiques impartiaux et délicat^ (iSg avant J.-C)* 

CROWN-GLASS. V. Achromatisme et Glass. 

CRUCIFIX. Cest au synode de Constantinople , as- 
semblé l'an'68o , qu'il faut reporter Torigine du Cruci- 
fix. Jusqu'alors Jésus -Christ était représenté sous* (a 
forme d'un Agneau. Ce synode ordoima qu'on le reprér 
senteraEt SOU9 celle' &i^ homme attaché à une Croix. 

CUBA. La découverte de cette île fut faite par Chris- 
tophe Colomb (14.92). 

CURE. (Duplication du). La duplication du Cube 
est un problème qui a occupé les géomètres dé toutes 
les époques. On rapporte que l'oracle de Delphes, cou- 
»olté sur les moyens de faire cesser la peste dans 
Athènes, répondit qu'il fallait doubler l'autel, qui était 
cubique : dès. lors on s'occupa de la solution de ce pro- 
blème. Il ^parait que quelques anciens géomètres y par^ 
vinrent. On cite entre autres Hippocrate (4.29 ans avaiH 
J.-C). Nicomède , qui y parvint au moyen de la Con- 
choïde (88 ans av. J.-C), et Dioclès , qui employa la 
Cissoïde (6* siècle). 'Héron , Pappus et Comier en ont 
trouvé la solution mécanique; mais il paraît que \ts 
géomètres modernes* n'ont pcr y parvenir par les moyens 
géométriques. V, Cissoùi^ et Conckoîde. 

CUIRASSE. Suivant Hérodote , les premières Cui- 
rasses furent inventées par les Assyriens. Elles étaient 
faites d'un feutre de lin , qui résistait à tous les tran- 
chants. Plus tard , on revêtit une Cuirasse de fer ou de 
bronzô par-dessus celle de lin. On y employa ensuite le 
cuir j de ta est ve0alè mot fraku^ais Cuirasse^ Cei»iGhar« 
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lemagne qaî a intreouit cette arme dans les troupes fran- 
çaises , Tcrs Tan j^2. On y substitua ensuite Ja cotte de 
mailles Y ou le haubert, piiîs au i3« siècle une armure 
complète en fer, dont les pièces s'adaptaient aux diffé- 
rentes parties du «corps. Sous Philippe de Valois , les 
Cuirasses furent ciselées et incrustées de divers aine- 
inents. L'iaventiqn des armes à feu fit cesser i'ùsa§t&Me 
ets armures , que Louis XIII voulut en vain employer^ 
dans /ses troupes, et dont quelques i corps partioiliers 
n'ont conservé que les deux, pièces qui couvrent le dos 
et la poitrine. 

CUIRASSE MARINE ou FLOT! ANTE. Cet ap- 
pareil, destiné ii soutenir les hommes surFjeau^ enleurlais- 
ss^nt la facilité de nager, et la liberté de tous leurs mouve- 
ments , est en cuivre. Son inventeur e^tM. Cayeux (i8o5)* 
rCUlR. F. Tannage. » 

CUISINE. On place giàiériiement en Asie le ber- 
ceau de la Cuisine. Qn conjecture que cet art passa des 
Perses aux Grecs, et de ceux-ci aux Romains, qui le 
portèrent au plus baut^ degré de rafinemenl; Les Italiens, 
qui recueillirent les débris de la Cuisine romaine , en 
iîrent part à ta France ,, sous le règne de Henri II , et 
l'art culinaire devint une sorte de compensai ion des dé-* 
sastrès que causa chez nous la présence de Catherine de 
Médicis. De nos jours , la Cuisine brille du plus vif ^clat; 
elle est deve({ue l'un, des principaoïx moyens de gou- 
vernement. 

CUISINE-POÈLE. Cette invention ^ qui a pour but 
d'échaulfer à la fois les appartements , et de faire cuire 
plusieurs mets ^ apparfien^ k M. Mella (i8o6). 

CUISINE PORTAÏIVE. Plusieiirs inventions ré- 
centes ont pour but d'économisée l6. combustible, et 
Famélioration des produits culinaires. Nous citerons 
celles de MM. Couteault (i8o6), Boreux (i8o8), Le- 
louis (iSio), Garros (iVf^in), Davesne(i8i2), Lemare 
(1820). 

CUISSE ARTIFICIELLE. Cette machine , qui 
remplace autant que p^ssijble le membre amputé auquel 
on la substitue, e^t due à M* Gantbiorf de Caen (i8q4> 
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CUIVRE, Ce mêlai paraît être le premier ~^e les 
bommes aient travaillé. On le lit servir d* abord aux mêmes 
usages que celui auxquels nous employons aujourd'hui le 
fer , qui alors n'était pas connu, et dont on fut long-t^mps 
sans pouvoir tirer parti. Les armes , les outils , les rases . 
les instruments de labourage étaient de Cuivre ; car on 
avait trouvé moyen de durcir ce métal , non par la trtni-* 
pe , comme Tont avancé quelques auteurs ; maià par un 
alliage d'étain, dans la proportion de lo à 14. pour cent. 
Les traditions grecques rapportaient que dés ouvrier» 
amenés par Saturne et Jupiier étaient les premÈiers iquî 
eussent travaillé le Cuivre dans ces contrées ( ig^'siècle 
avant J.-C.) . Cependant d'autres traditions, qui en attrî-* 
buent la découverte aux Dactyles de Crète , la font re- 
monter à Tan igSo avant J.-C. I*e Cuivre jaune paraît dûl 
à Cadmus , qui imagina le mélange de la Cadmie avec le 
Cuivre rouge (1819 ans av. J.-C.) Enfin les Chinois at- 
tribuent la découverte du Cuivre à lenr empereur ifcang- 
Ti (2600 av. J.-C), 11 employa ce métal à faire des 
vases. V, Métallurgie. 

CULTIVATEUR. On nomme ainsi mi tnstrument 
aratoire qui a de grands avantages sur la Charrue ordi- 
naire j'-en ce qu'il trace plusieurs sillons à la fois, et di- 
vise beaucoup mieux la terre. Châteauvieux en est l'In- 
venteur. Presque inconnu en France , où il a été invehté, 
le Cultivateur est très répanda en Angleterre. 

GOIIYUWE.. V. Agriculture. 

CURVIGRAPHE. Cet instrument, qui fa<*ifite' le 
tracé de toute espèce de lignes courbes, est dû à Bl. Han-^ 
napier (181 1). ^ '* 

CYANOGÈNE. Cette substance, qui est le radical de 
l'Acide prussique , est extraite du Cyanure de mtrcure. 
Sa découverte est due à M. Gay-Lussac (181 5). ^ 

CYANOMÈTRE. Cet instrument, dû à Saussure, lui 
servit à mesurer Tintensité de la couleur bleue du ciel, et 
â démontrer qu'elle est due à la réfraction de la lumière, . 
par la vapeur aqueuse répandue dans l'atmosphère ( 1 790). 
M. Arago est aussi l'inventeur dun instrument du nkême * 
genre (iSiS), ainsi que ftL Biot^ Voyéjk Cohrigrade. 
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. CYCLES. Après aroir divîsé'*en vingt-quatre beiires 
U révolution appaa*enle du soleil autour de la terre j on 
reconnut dans la suite qu'il était impossible de mesurer 
ex^tement les révolutions annuelles du soleil , au moyen 
de cette division , à cause des fractions qui en résultaient. 
On a donc cherché à faire disparaître ces fractions , en 
les convertissant en nombres entiers qui ne renfermas- 
sent que des années et des jours ; c'est ce à quoi on est 
parvenu au moyen des Cycles. Ce son des périodes ou 
suites de nombres qui procèdent par ordre , jusqu'à un 
certain terme , et qui recommencent ensuite. Nous allons 
ddnntr, dans l'ordre chronologique, les principaux Cy- 
cles ou périodes dont on ait fait ^sage. 

Le Cycle le plus ancien dont nous ayons connaissance 
T^l celui de soixante années , qu'emploient encore au- 

ëurd'hui les Chinois. Il fiit inventé sous le règne de 
oang-Ti , 2687 ans avant J.-C. 

Le Cycle canieulaire fut inventé par les Egyptiens, 
i332 ans avant J.-C. Il était composé de i46i années , 
de 365 jours, répondant à i46o années juliennes, de 365 
ÎpAV^iH) <j|aart. ,< 

L' Octatéridey ou Cycle de huit ans , au bout desquels 
on ajoutait trois mois lunaires, fut inventé par Qéostrate 
eî Harpalus (5* siècle av. J.-C). Les Grecs s'en ser- 
virent jusqu'à l'époque à laquelle ils adoptèrent le Cycle 
de Métoriy ou, Nombre d'or* 

Une période de 82 ans fut proposée à la même 4po« 
que , par Démocrite. 

. Jap Nombre d'or , ou Cycle lunaire ^ ou Cycle de Méton^ 
est une période de 19 aVis, ou 6930 jours, dans laquelle 
)es^ iuoaisoxis se rencontrent 235 fois ; de sorte que tous 
les 4ix-neuf ans les nouvelles lunes arrivent au même de- 
gré du zodiaque , et par conséquent au même jour de 
raiinéti.qufi dix-neuf ans auparavant. Ce Cycle fut publié 
en Per^e, par V athénien Méton , ^Zo ans avant J.-^C* 
Les Grecs en fureat si satisfaits qu'ils l'a Gâchèrent dans 
lès rues, en lettres d'or , d'où ce Cycle a pris le nom de * 
nombre ^or. Ce Cycle fut introduit à Rome six ans^ avant 
J.-C, et adopté eu 32 5 par le concile de l^\zit*V.Èpaciç. 
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Vnt période de Sg ans fut pabliée enriron Sga ans 
avant J.-C« , par Pbilolaus et Œnopides. 

\^ Période calHiOiqué n'est autre chose que le Cycle de 
MéUui^ :qHadni^é pour en rectîfiar les irrégularités , ce 
qui donne 7 5 ans à cette époque , dont Tathénien CaUipr 
pus est rbaveiïteur:(33o ads ar. J. G). ' = 

La Période d'Hippaftfue , qui , a pris le nom de son in*- 
venteur, est un Cycle de 3c4- années solaires, qui ra- 
mènent les pleines et les nouvelles lunes aux mêmes 
époques (a ^ siècle avant J.-G). 

Le Cycle solaite^ ffa Période de 28 ans^ fut établi à 
Konie 14. ans anant J.-C II avait pour but de l'amener 
aux 19e mes époques lêât dimanches ^ appelés alors jours 
du soleil. La iréforme du Calendrier ,- par Grégoire Xlil > 
apporta un grand changement dans le Cycle solaire. 

Le Cycle ISfaschal ou Pénoàe Dionisienne , fut i^enté 
au 5^ siècle par Victonnus , pour ramener les nouvelles 
lunej^ et la fête de Pâques au même jour de Tannée ju- 
Dènne. U commence un an avant J.<-C. , et consiste en 
une période de 53a ans , résultant de la multiplication du 
Cycle solaiv^par le Cycle lunaire^ c'est à dire 19 par aS. 
Dei^s le Peut s'en empara en Sa6, et lui donna son 
nom. Ce Cycle est hors d'usage depuis la réforme du Ca- 
lendrier. 

Le Cycle des Indictions est une période de i5 ans , qui 
a le même but que les autres Cycles , et qui commence 
trois ans avant J.-G On. croît que ce Cycle fut établi 
vers l'an 649 ; quelques auteurs ^attribuent à Constan- 
tin , en âi2 ; J. Sicaliger le fait remonter à l'an 4-B avan$ 
Jésus-Christ. ^> 

La Période Julienne est le produit des trois Cycles so- 
laire, lunaire , et d'indiction , ou dé a8 X 19 X i5, for- 
mant une période de 7,980 ans , dans laquelle il ne peut 
y avoir une amiée qui ait le même nombre pour les 
trois Cycles , qui retiennent 'ensemble au bout de ce 
temps. l^ai^Pétriode Juàenne a été proposée en i58S,'^>ar 
Jules Scaliger , comme 4iHÉ^ mesure universelle en chto^ 
nologie; On l'appela Jnlmnne^ à cause du Calendrier Ju-; 
lien , dont Scaliger fait usage. - ' / 
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Nous ignor<ms l'époque à laque&e fut ëufclie la Pé^ 

rlode Chaldéenne s qui consiste en i8 ans , pu aa3 lunai^ 

sons. Celle période est importante , parcequ'elle ramène 

^ la iuae. à la même position « par rapport au soleil, à l'a^ 

pogée et au nœud. 

' CYCLOIDAL( espace). Robervalest )e premier qw 
ait trouvé que l'Espace Cycloïdal , c'est à dire l'espace 
renfermé entré la courbe cyicloïde et sa base ^ est triple 
du cercle générateur, 

CYCLOIDE. La Cycloïde est une courbe formée par 
un point quelconque d'un cercle se mouvant sur un plan. 
On n'est pas d'accor||l sur l'inventeur de cette courbe , 
que les modernes se sont long-4emp8 disputée : quel- 
ques uns l'attribuent. au père MersefHiey d'autres à Bo- 
vilas (iSoo), d'autres au Cardinal Gusa (i4.5i). Il parait 
cependant qu'elle iîit connue de Dioclès, qui la fit se^rvir 
à la solution de plusieurs problèmes géométriques (3oô 
ans avant J.-C). Quoiqu'il en soit, Galilée , qu'on dé- 
signe aussi pouc l'inventeur de la Cycloïde^ alors appe- 
lée Roulette , est le premier iqui en ait découvert l'aire ^ 
dont la déleriniiiaisony.aiiiusi quiei. celle .de» tangentes, 
sont dues à Toricelli lei Viviani ^ disciples «de Gralilée 
(i64.a)* Huyghena déînonira plus tard , que , de quelque 
point que descende un corps pesant qui oscile autour 
d'un centre , s'il parcourt un arc de Cycloïde, les oscil- 
larîons seront isocbrone^^; enfin que la Cycloïde est la 
courbe de plus prompte descente. 

CYLlNDPaiMLÈÏiiË. Cet instrument apôur but de 
fabriquer avec précision leâ pivots employ;és dans l'hor- 
logerie. Son inventeur est M. Javevet, borloger' à Jus- 
sey (1819). 1 _ 

CYLINDRIQUE (verre). Le» verres Cylindriques, 
sont destinés à détruire toute aberration dansles images sou- 
mises à la vision \ onle&dojt à»M. Cbamblant. V. Opiàpie. 

CYMBALES. Les Curetés et les habitants du mont 
Id# étaient copsidé^ré;i , cheae; les aucieua^xotume lésina* 
venteurs de ces .instruments guerriers* • > , . . 

CYïHARE. L'itiyenVion de. cel.iilstrument de nwisi- 
que, en usage chez les Grecs et les Hébreux ,^est atto*i- 
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"fynée ft Orphëe (lago^ans avant J.-C). C'était une espèce 
de Lyre à sept cordes. 

D 

BACITLE. Ce pied de vers, grec et latin, dont la 
première syllabe est longae et les deux autres brèves, fut, 
suivant les Grecs, inventé par Bacebos, qui, avant ApoU 
ion, rendait, à Delphes, des oracles en vers de cette me- 
sure. 

DACTYLOGRAPHE. Cet instrument qui consista en 
«n Clavier, destiné h transnielstre, au moyen du toucher, 
les signes de la parole, fut inventé, en 1818, par M. 
Pienne. Il oITre un excellent n¥>yen de correspondance 
entre iea«eurds-muets et les aveugles* 

DAMAS. On donne ce nom à une espèce d'étoffe de 
soie qui , dans Torigine, se fabriquait à Damas, en Sy« 
rie, et dont le- tissu reiunésente divers dessins. C'est en- 
core le nom de lames d'acier fabriquées dans la môme 
ville; ces lames sont très recherchées parcequ elles ont 
une trempe excellente. M. ïrenos, coutelier de Paris , 
•st parvenu, non seulement à les imiter, mais encore à 
Jes surpasser. V, Acier. 

DAMASQUINEWE. Cet art d'orner le fer ou l'a- 
cier par des filets incrustés d'or ou d'argent, ou de figu- 
res en relief, tire son nom de la ville de Damas où il fut 
inventé ; on n'a commencé k s'y appliquer en France que 
sous le règne de Henri IV; ilestpeu en usage aujourd'hui. 

DANAIDË. Cet appareil, destiné k élever î'eau, est 
de l'invention de M. Manouiy d'Ectoi (i8i3). C'est 
aussi le nom d'un nouveau Pressoir à vin, de l'invention 
de MV Huguet, de MKcoo (i8i3}. 

DANSE. Les hommes connur«it probablement la 
Danse en même temps que le Chant; on la retrouve chez 
tous fes peuples -et; à itouies les époques. Les anciens en 
oift connu de diverses espèces, et presque toutes faisaient 
partie des cérémonies civiles ou religieuses. 

hà Danse sacrée j la plus ancienne de toutes, parait d'o^. 
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rigine égyptienne ; elle passa ensuite chez les Juifs, le» 
Grecs et les Romain*. Elle fut en usage diez les chré- 
tiens de la primitive église, et s'est perpétuée dans quel- 
ques contrées de l' Allemagne et de TËspagne. 
Nous allons citer quelques unes des Danses de l'antiquité* 

La Danse armée que les Grecs nommaient Memphiii^ 
quc^ paraît d'origine égyptienne, et la plus ancienne des 
danses profanes. Minerve l'avait, dit-on, inventée pour 
célébrer la victoire des Dieux sur les Titans. 

ludi Danse astronomique^ inventée par les Egyptiens, et 
adoptée sur le théâtre des Grecs , représentait le cours 
des astres. 

La Danse bacjiîqi^^ inteptée pdrBacduifl, était ezé» 
cutée par des Satyres et des Bacchantes. 

La Danse champêtre s'exécutait , dans les hçâ» , par de 
jeunes filles et de jeunes garçons couronné^^le (leurs. 
Pan en était l'inventeur. 

La Danse des festins fut instituée par Bacchus à^on re« 
tour d'Egypte. On l'exécutait après les repas, et c'est 

Î probablement l'origine des bals. Philos»trate en altrthîie 
'invention à Comosy ^t Diodoiie* ii Tiiérpsicore. > 

La Danse des Curetés et des ,Coryhanied fut inventée par 
les prêtres sous le règne des Titans. Ils l'exécutaient eux** 
mêmes au son des instruments militaires, et au bruit des 
armes. 

La Danse des funérailles s'exécutait aux obsèques des 
rois d'Athènes. 

La Danse des Lapithes fut inventée par Pirithoiis pour 
représenter le combat des Centaures. . 

La Danse de Vinaocence était exécutée, chez les Span»* 
tiates, par de jeunes fdles entièrement nues, devant i'ai:^ 
tel de Diane. 

La Danse des Matassins ou des Bouffons fit long-temps 
les délices des Grecs^ 

La Danse lascii^e^ dont le nom indique assez le genre , 
plaisait {beaucoup aux .Grecs^ et fut adaptée par les Rou- 
mains qui s'y livrèrent avec fureur. 

La Danse de l'Hymen avait pour but d'exprimer la joie 
d'une union bien assortie» 
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La "Danse Panique ^ appelée aussi Néoptoiémique ^ était 
exécutée par un homme armé. Elle fut inventée par 
Pyrrhus ^ c^ la fit exécuter devant le tombeau de 
Priam. 

Une grande partie de ces Danses, d'origine grecque et 
égyptienne, fut adoptée par \qs Romains, constants imi<* 
tateurt des Grecs; ils en avaient toutefois qui leur étaient 
particulières. Nous citerons les suivantes : 

La Danse de Varchimie servait à leurs funérailles. 

1 a Danse nuptiale exprimait, d^une manière obscène^ 
les plaisirs les plus secrets du mariage. 

La Danse du i*' mai faisait sortir presque tout le 
monde dans la campagne , et l'on cueillait des rameaux 
verts pour en orner les portes des personnes en place ; 
nous avons conservé quelque chose de cette coutume. 

La Danse théâtrale , prit naissance chez les Grecs. Ils 
eurent d'abord la Danse astronomique^ à laquelle Thésée 
substitua la Danse de la Grue dolfit les évolutions expri-^ 
maient les détours du fameux labyrinthe. Telle est Tori"* 
gine des ballets d'action qui furent singulièrement per- 
fectionnés chez les Romains par Pylade et Bathile. La 
barbarie du moyen âg^fit tomber cette danse en oubli , 
comme presque tous les autres arts. Elle reparut au i5* 
siècle en Italie , et se propagea bientôt dans toute FEu* 
rope. La France en est redevable à Quinault, qu'on peut 
considérer comme le créateur de l'Opéra français. 

La Chorégraphie , ou l'art d'écrire la Danse au moyen 
de notes de musique fut inventée par Thoinet Orbeau , 
ou Thernet Arbeau, chanoine de Tongres, en i588. Plus 
tard, Beauchamp perfectionna teilemeni cette méthode , 
quun arrêt du Parlement le dédara l'inventeur de la 
Chorégraphie. 

DANSE DE CORDE. Cette Danse est d'origine grec- 
que, et l'on croit qu'elle ftit inventée peu de temps après 
la danse des Ou//vf, instituée «91 l'honneur de Bacchus, 
i345 ans av. J.-C. ; cette dernière s'exécutait en sautant 
sur des outres pleines d'air. Les Grecs portèrent la Danse 
de corde k un haut degré de perfection. Les Romains 
l'adoptèrent dans le 3^ siècle av. J.-C, \h dressèrent deâ 
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éléphants ii cet exercice périlleux, quî fat presque le seul 
spectacle des Français, sous la i*^^ et la 2« races. 

DARD. On donne* ce nom à diverses jespèces d'ar- 
mes des anciens^ par analogie avec la pointe de ilèche 
dont elles étaient terminées. 

DARIEN (Golfe de). Ce golfe fut découvert par 
Christophe Colomb, en i5o3. 

DAUPHIN. Cette machine, à Faide laquelle on peut 
plonger à quelque profondeur que ce soit , est due à M. 
Farkas, hongrois ( i8a i ). 

DAVIS (Détroit de). Ce bras de mer, situé près de 
la côte occidentale du Groenland, fut découvert, en iSgS, 
par l'aufilais Jean Davis, 

DÉ. On attribue généralement l'invention du jeu de 
Dés aux Lydiens ( i5po ans av. J.-C. ). Toutefois quel- 
ques auteurs ne le font remonter qu'à Palamède ( 134.0 
ans av. J.-C. ). 

. DÉCUVIAL (Système). Ce système parait remonter 
seulement à l'an i6oa, époque 4 laquelle on en fit usage 
il Bruges. Il est devenu obligatoire en France , à dater 
du i*"^ janvier 1801. 

DÉCIMALES. On doit la méthode de calculer par 
décimales il Régiomontanus, célèbre astronome du i5^ 
, siècle. 

DÉCIME. On donne ce nom à la pièce de billon qui 
représente la 10* partie d'un franc, dans notre système 
monétaire actuel. 

DÉCLINAISON DE LA BOUSSOLE, On nomme 
ainsi les variations de l'Aiguille aimantée qui, suivant les 
lieux et les temps, ne se dirige pas toujours' exactement 
vers le Nord et le Sud ; jusqu'à présent on n'a pu recon- 
naître qtie les effets de la Déclinaisoif^ sans pouvoir y 
assigner une cause. On n'est pas plus d'atcord sur l'épo- 
que où on a commencé à l'observer. Suivant les uns , un 
anglais , nommé Nortn^nn. s'en aperçut le premier. 
D autres disent que ce fut Sébastien Séhott ou Cibot, en 
iSSs. Gassendi cornmeuça à étudier ce phénomène^, en 
1643. En 1700, Halley fit une foule d'observations à ce 
^ fujet, et, dans son voyage aux Terres Australes, traça une 
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carte Aes dlfTërentes dëf Unaisons qu'il avait observées ; 
en'iyso, le hollandais Struik remarqua que les courheft 
de Déclinaison, ne s'étendent pas seulement vers TËst ; 
mais qu'elles- se dirigent encore au Sud. Enfin, en 1818, 
le capitaine Ross , commandant Fcxpédition anglaise de 
découvertes au Nord , reconnut que , plus on approche 
du Pôle , plus la déclinaison de la Boussole augmente : 
au jS^ degré 4^ minutes de latitude, elle indiquait le Sud 
pour le Nord , et TOueslpour l'Est. V. Boussole^ Incli'^ 
naison et Magnétisme. 

DÉCOLORATION. On doiti M. Figuier, de Mont- 
pellier, un procédé pour la Décoloration des liquides, 
par l'emploi du noir animal (18 10). 

DÉCOLORIMÈTRE. Cet instrument a pour but de 
faire connaître le pouvoir décolorant du charbon animal 
dans la fabrication du Sucre; on le doit h M. Payen 
(1819).. . 

DECOR. L'usage des Décors, dans les représenta- 
tions théâtrales, doit avoir suivi de près la création de 
Fart dramatique, et a dû se perfectionner avec le temps; 
cependant tout fait présumer que les changements à vue 
sont de P invention de Jacques Torellî, qu que du moins 
il leur donna le premier cet éclat et celte précision qui 
en. font le plus beau charme ( ly*"; siècle). 

DEGRÉS. Cette île fut découverte, eu 181 1, parles 
Français; on la nomme aussi Kangourous. 

DEFRICHEMENT. On doit k M. Harris, citoyen 
des Etats-Unis, une machine à défricher, au moyen de 
laquelle on arrache, avec facilité du sein de la terre, les 
plus fortes souches d'arbres. Elle est d'une construction 
simple et peu coûteuse. 

DEGRAS. C esta M, Séguin qu'est due la découverte 
de la composition du Dégras employé d^s la corroieric 
(i8o5). V. Tannage, 

DEGRÉ TERRESTRE. Si la terre éUit parfaite- 
ment sphérique, un Degré terrestre serait la 36o® partie 
de sa circonférence ; mais, comme elle est aplatie vers 
les Pôles, on n'a aucun moyen de mesurer les Degrés sur 
sa surface; on a donc pris le parti de regarder çomme.uu 
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Degré de la terre la portion de sa drcosférence qui ré- 
pond à un Degré du ciel. Cet espace est donc plus ou 
moins grand , suivant la latitude où il se trouve, et il en 
résulte que ces Degrés se trouvent d^autant plus courts 
qu'ils sont plus près de TËquateur, et d'autant plus longs 
qu'ils sont plus rapfnrochés des Pôles^ Le Degré terres- 
tre, mesuré auprès de rEquateur, s'est prouvé de i io,5ûa 
mètres un quart ; celui mesuré entre Amiens et Paris de 
iii,iq8 mètres i/^; et cctai mesuré sous le Cercle po- 
laire, de 111,880 mètres 3/4. C'est surun Degré du Méri- 
dien qu'a été fixée la base du système métrique qui régit 
aujourd'hui la France. Toutes les mesures sont réduites 
à une base unique (le quart du. Méridien terrestre^, et 
toutes les divisions de ces mesures sont assujélies à l'or- 
dre décimal employé dans notre Arithmétique. 

DELPHINE. Cett« substance fut découverte par 
MM. Lassaigne et Feneuille dans la graine de Staphy^igrè^ 

DENDROMF/lllE. On donne ce nom à un instru- 
ment au moyen duquel on peut mesurer les arbres sur 
pied, ainsi que les points inaccessibles. 

DENIER. Le nom de cette monnaie nous vient des 
Romains. Elle fut d'argent sous la première et la seconde 
race' des rois de France; sous la troisième le titre s'en 
altéra peu à peu. Sous Philippe l^^ on commença à y 
mettre du cuivre , sous Saint-Xouis, les Deniers étaient 
de billon, et ne contenaient que très peu d'argent; 
sous Henri III ils étaient de enivre pur. Depuis long- 
temps, à l'époque de l'établissement du système déci- 
mal , les Deniers n'étaient qu'une monnaie de coippte , 
faisant la la^ partie d'un Sou tournois. Il y eut aussi des 
Deniers d'or à l'Agnel ( V. Jgnel ) et aux Fleurs de Us\ ces 
derniers forent frappés sous le roi Jean. Les Deniers d'or 
à Vécu furent frappés, en i336, sous Philippe de Valois. 
Le foi y était représenté tenant l'écu semé de fleurs de 
lis. Les Deniers parisis étaient d'un quart plus forls que 
les Deniers tournois^ ainsi nommés parcequ'ils furent d'a- 
bord frappés à Tours, et qu'ils faisaient partie intégrante 
de la Liçre tmimois, 

DENSITÉ. Où nomme ainsi le rapport de la masse 
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d'ufi corps à son volume, ou la quantité de matière que 
contient un corps sous un volame déterminé. Archhnède 
paraît le premier qui se soit occupé de la Densité des 
corps et de ses lois, dont il fit usage pour la solution du 
fameuic problème de la Couronne. On doit à Newton les 
lois de la Densité àcs planètes* comme suite naturelle de 
r Attraction, f^. Pesanteur spécifique. 
_ DENTELLE. On croit que les premières Dentelles 
furent fabriquées à Venise ou à Gènes ; c^est du moins de 
ces deux rilles qu'on les tira long-temps en France. 
Comme cette mode faisait sortir beaucoup d'argent du 
royaume, une loi somptoaire, de i6ag, défendit de por- 
ter des Dentelles qui coûtassent plus de 3 livres l'aune. 
Cette défense donna lieu à l'établissement , en France , 
des manufactures d'Alençon et d'Argenton, et peu à peu 
elles se multiplièrent dans les Pays-Bas et en Angle- 
terre. Un métier à Dentelle, qui en diminue beaucoup 
le travail et le prix, fut inventé, en i8og, par MM. Der- 
vieu et Pland, de Saint-Etienne. En 1812, M. Penet,de 
Lyon, inventa aussi un métier à Dentelle , fond de fil, 
or et ai^euit* L'ancien métier avait été perfectionné par 
Jean Tremel, mécanicien allemand, pensionné du gou- 
vernement français, et mort en i8o3b 
. DENTS DE ROUES. On doit à M. Japy de Beau- 
court une machine propre à tailler avec précision les 
Dents de roues destinées à l'horlogerie (1800). 

DÉPART. On Homme ainsi une opération qui con- 
siste à séparer l'or de l'argent avec lequel il a été fondu. 
Elle est fondée sur la propriété que possède l'or de ne 
. pouvoir, être dissous que par l'Eau régaie, tandis que Tar- 
gent l'est par l'Eau forte simple. En attaquant le mélange 
par l'un de ces deux agents, l'un des métaux se dissout, 
et se sépare. Les premières expériences furent faites, en 
i5i8, sous François P^ Depuis 200 ans on faisait usage 
de la Coupelle. K ce mot. 

DÉSINFECTION. L'un des procédés les plus utiles 
que rimmanité doit à la science est le moyen de désin- 
fecter l'air , de prévenir la contagion , ou d'en arrêter les 
progrès , par des fumigations de chlore ( acide muriatiqu« 
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gêné, de rînvcntlon de Guyion-Monrean (1773). M, La— 
barraque est l'inventeur d'uti procédé analogue. 

DESSICAïEUR. Cest le nom donné par M- Dé- 
sarnod , son inventeur , à un hâtimeni construit pour sé- 
cher les draps (18 17). 

DESSIN. Il serait aussi superflu que fastidieuit de re- 
chercher, chez les premiers hominës, l'origine précise da 
Dessin. On sait seulement qu'il remonte à la plus haute 
antiquité. Une tradition grecque rapporte qu'une jeune 
fille, vivement éprise d'un amant dont elle allait ^tre sé- 
parée , s'avisa V pour charmer T ennui de l'absence , d'un 
Ï»rocédé ingénieux. Ayant remarqué que la lumière d'une 
ampe projetait sur une muraille l'ombre de son amant j 
elle conçut l'idée de fixer cette image, en traçant sur le mur 
une,li0ne qui suivrait exactement les contours de l'om- 
bre. Cette jeune personne était fille d'un potier de terre, 
de Sycione , nommé Dibutade, qui , ayant considéré Tou- 
vrage de sa fille , imagina à son tour d'appliquer de l'ar-r 
gile sur cette espèce de Dessin , en en consftrv^ant le 
contour. Il fit, par ce moyen, un profil en relief, qu'il 
mit cuire dans son fourneau (800 avant J.>C.). Il paraît 
néanmoins , malgré cette tradition , que les Egyptiens 
connurent le Dessin de temps immémorial, et qu'il ne fut 
importé en Grèce qu'après l'arrivée de Cadmus, On pré- 
tend qu'Ardicès , de Corinthe , inventa la manière de 
profiler et de contretircr , avec le crayon , et au simple 
trait , sans mélange de couleurs* F^JPeinture. 
DÉTREMPE, r. Peinture. 

DEUTOXIDE D'AZOTE. La découverte de ce gaz , 
qu'on a successivement appelé Gaz nitreux, Ovide nitreuxy 
O'xide nitrique 9 Oinde d'azote y fut découvert par Halès 
et Priestley. MM. Davy et Gay-Lussac en ont fait connat- 
tre les principales propriétés. 
DIABÈTE. F. Élasticité, 

DIABLE. On a donné ce nom à différentes espèces 

de machines f l'une, qu'on nomme aussi Jjoup^ est due à 

M. Douglas ; elle sert à nettoyer et ouvrir la laine , ainsi 

qu'à mélanger les qualités et les couleurs (i8o3); 

Cest aussi le nom d'une espèce de voiture destinée à 
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transporter des fardeaux ; tels que de grandes pièces de 
bois qui#se placent alors sous l'essieu. 

En physique on nomme Diables c€irtésiens^ parceque 
ridée en est venue à Descartes , de petites figures d'é- 
mail, suspendues dans un vase, plein d'eau, >aa moyen 
de petites boules de verre creuses , qui déplacent alors 
un volume d'eau assez considérable pour les tenir en 
équilibre. Mais si Ton comprime Tair dans Torifice du 
vase , l'eau s'introduit dans les boules de verre par un 

Ï^ctit trou situé dans la partie inférieure, et par lequel 
'élasticité del'àir l'empêchait de pénétrer sous la pression 
ordinaire de Tatmosphère. Devenues plus lourdes par 
l'introduction de l'eau, les boules descendent au fond 
du vase , et remontent dès que la pression cesse. Quel- 
ques uns de ces appareils sont tellement sensibles qu'ils 
peuvent servir de Baromètre , et indiquer le degré de 
pesanteur de l'atmosphère, par la descente ou l'ascension 
des petites figures qu'on nomme aussi Jjudion, 

DùMe est aussi le nom d'un jouet importé de la 
Chine en Angleterre, vers 1704., par T ambassadeur 
lord Macartney. Il sert , chez les Chinois , aux mar^ 
ch^ds ambulants , qui eniploient son bourdonnement à 
appeler leurs pratiques. Ce joujou qui , pendant toute 
jone année, amusa les grands enfans comme les petits , fui 
importé chez nous en i8oa. 

DIADEME. Pline attribue ,à BacchusJ' invention du 
Diadème dont les buveurs se serraient la tête pour se gf^ 
rantir des fumées du vin. Il paraîtrait que par une de ces 
ingénieuses allégories , si nombreuses cheï les anciens, oq 
4onna le Diadème aux rois, pour les avertir d'être en 
garde contre l'ivresse du pouvoir. 

DIAMANT. Les Diamants furent entièrement incon- 
nus à la haute antiquité , qui n'employait que les pierres 
précieuses colorées. Pline est le premier qui en ait fait 
inention. En effet , le peu d'app-^rence de ces pierres , 
lorsqu'elles ne sont pas taillées , a dû long-temps les faire 
confondre avec les simples cailloux. C'est même ce q^i 
' est arrivé , dans les temps modernes , aux Diamants du 
J$rèsil| inférieurs, à la férité, aux Diamants omntauX| el 
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qu'on a long-lemps négligés. Les anciennes mî^es de 
Ijjanianls nous scfnt inconnues aujourd'hui. Celle de Vi— 
sapour n'a guère que 4.00 ans d'ouverture ; celle de Gol— 
coude fut découverte en i6s2 , par Panglais Masholet^ 
d'autres disent par un berger. La découverte de celle du 
Brésil ne date que de 1728. En France ^ on ne com- 
mença à porter des Diamants qu'en iSgâ* Agnès Sorel 
fut la première qui en para sa chevelure ; mais on igno- 
rait encore Part de les tailler. Cet art , qui, suivant les 
uns, remonte à i4-oi ^ suivant d'autres à i^B&s ou enfin 
à 1476, est dû au hasard. Un jeune homme natif dé 
Bruges, nommé Berquem, s'était aperçu que deux Dia- 
mants s'entamaient lorsqu'on les frottait fortement 
l'un contre l'autre. Cette découverte Je conduisit à em- 
ployer la poudre de Diamant pour le tailler. On n'em- 
ployait auparavant que les Diamants polis naturellement 
dans le lit des rivières rapides. On imagina ensuite de 
les fendre , pour en tirer un plus grand parti , parceque 
la partie enchâssée dans le métal ne peut donner d'éclat , 
et qu'on paraît ainsi doubler le nombre de Diamants 
d'une parure.. C'est sous Louis XIV qu'on a trouvé 
mpye^ de les brillanter. L'art de graver le Diamant est 
dû au milanais Birague ou Briague^ qui vécut long- 
temps à l^cour de PUlippe II , roi d'Espagne. Les an- 
ciens connaissaient la dureté du Diamant , et se servaient 
;Comme npusH de ses fragments pour couper le verre et 

r ver les pjcrres précieuses. C'est en 1777 qu'eut lieu 
découverte de la volatilisation du Diamant au feu de 
réverbère. LavQÎsier, d'autres disent Guy ton de Mor- 
veau, parait l^ premier qui ait considéré cette pierre 
précieuse comme du carbone pur (1781). Avant lui tou- 
tefois la combustibilité du Diamant avait été devinée par 
,Ncwtop , qui avait posé .eu principe que les corps les 
«plus ré^ingents sont les plus combustibles. Cosme III , 
grand duc de Toscane , lit les premières expériences à 
ce sujet en 16^ et i6g5 ; elles furent continuées par 
J'çmpereur François I*"^, et par Darcet, Macquer, 
Rouelle , etc. etc. , en 1770, F. Carbone* 
DIAMANT FAUX. r. iïw^. 
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DIAPASON. Par ce terme , les Grecs exprimaient 
l'intervalle ou la consonnance d'aiie octave. Les modernes 
donnent ce nom à toute l'échelle musicale d'un instru- 
ment ou d'une voix. On appelle encore ainsi Tinstrument 
qui donne le la dans les orchestres , ou certaines tables 
sur lesquelles sont marquées les mesures des instru- 
ments de musique ou de leurs parties. 

DIAPHANOMÈTRE.Cet appareil, destiné à mesu- 
rer la transparence de l'air, et la quantité des vapeurs 
qui y sont contenues, est de l'invention d€ Saussure 

BIASCORDITJM. Ce médicament taX inventé par 
J#rôme Frascator. 

DIASPORE. On nomme ainsi un minéral découvert 
par M. Lelièvre , qui l'a ainsi nommé , parcequ*exposé 
à la flamme il se disperse en une infinité de petits frag'- 
ments nacrés. 

JMKSTOU^. r. Anatomîe. j, 

DIATONIQUE, Dans la musique des Grecs , le 
' genre Diatonique était celui qui procédait .partons et s^« 
mi-tons majeurs, selon la division naturelle de la^mme. 
Lçt genre Diatonique moderne résulte de la-fnarc^e c«i^- 
sonnante de la Basse sur les tons, d'un .même mode. 
N . J)IÉMEN ( Terre de> Cette contrée fut découverte, 
en 164.1^9 p2ir Abel Tasman, ^ui reconnut aussi la Nou- 
velle-Zélande, et quelques iles des Amis, 

DIÉTÉTIQUE, r. Médecine. 

.1}\ÈSJÊ.. V. Musique. 

DIFFÉRENTIÉI^ (Calcul), On nomme a{«si lamé- 
thode de calculer les quantités infiniment petites ou 
moindres que toute grandeur assignable, ou bien de trou- 
ver la différence infiniment petite d'une quantité finie et 
variable, Leibnitz et Newton s'en .disiputèrent la décoU-« 
verte , et partagent encore à ce sujet T opinion des sa- 
vants. Newton l'appelle Méthode des Fluinions^ parcequ'il 
considère les quantité$> matllénoiatiques comme engen- 
drées par le mouvement, et qu'il cherche le rapport i^s 
vitesses variables aviec lesquelles c^s quantités sont^dé- 
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DIFFRACTION, C'est riiinexion que subissent les 
rayons de la lumière, en rasant la surface des corps , et 
en donnant ainsi à leur ombre une étendue difîé rente de 
celle qu'elle devrait avoir si les rayons continuaient à agir 
directement. Le père Grimaldî est le premier qui ait dé- 
couvert la Diffraction en x66o. V* Lumière, 

DIGëSTëUR. Cet appareil , qu'on nomme aussi la 
Marmite de Papin, est un vase de métal très fort, et exac- 
tement fermé, il sert à réduire en gélatine .les matières 
animales, et, en général, à porter promptement les ma- 
tières qu'on y renferme à un haut degré de chaleur. Com- 
ixiiers a beai^coup perfectionné cet appareil ^ue M. Le- 
mare a rendu propre aux usages ^domestiques. V. Auto-- 
claire • / 

DIGUE. On est porté à croire que les Égyptiens fu- 
rent les inventeurs des Digues dont ils connurent bientôt 
la nécessité pour diriger avantageusement les inonda- 
tions du Nil. 

DILATATION. On nomme ainsi l'augmentation de 
volume qu*éprouventles corps, soit par Faction delà cha- 
leur, &oit par leur élasticité. Haukshée est le premier qui 
ait découvert que l'éaù vaporisée se dilate soixante -trois 
fois plus que la poudre à canon (1600). C'est à Lahire 
qu'on doit la découverte des lois à^ la Dilatation des mé- 
taux par le Calorique. {V, ce mot) (1686). 

DIOPTRIQUE. La Dioptrique est la science qui a 
pour objet les effets de la lumière réfractée. Les auteurs 
des principales découvertes dans cette science sont Des- 
cartes, Huyghens, Barrow, Newton, Guisnée^ Malle- 
branche et Smith. La Dioptrique est opposée à la Catop- 
trîque ou science de là réflexion de là lumière. 

DIORAMA. On nomme ainsi un genre dé tableaux 
inventés par MM. Bouton et Daguerir^. Ils produisent 
l'illusion la plus coipplète par lés divers aoddenis de la 
lumière du jour, modifiée de manière à éclairer successi- 
Tcment le tableau suivant les divers aspects sous lesquels 
0n veut le pré^Bter. .> . : • : 

DIPLANÏIDIENNE. Tel est le nom d'ime Lunette 
\ deux objectifs, de rinventioa de M* Jaurat, etdasis la- 
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quelle on voit deux images du rnéme objet , Tune droite, 
l'autre renversée. 

DISCIPLINE MILITAIRE. On atlribue aux Mè- 
des l'introduction de la Discipline Militaire dans les ar- 
mées, vers Tan 63o av. J. C, sous le règne de Cyaxarc. 
Ce sont eux qui enseignèrent aux Perses à faire la guerrç, 
et particulière ment à'iiianier Tare et le javelot. Les La- 
cédémoniens furent ceux qui portèrent cette Discipline 
au plus haut degré de perfection^ et lui durent leurs suc- 
cès et leur supériorité ; les Athéniens, égaux en courage, 
leur cédaient sur ce point. ^ 

DISSECTION. Alraéon, disciple de Pythagore, passe 
pour le premier qui ait eu recours â la Dissection, dans 
le but de connaître la structure des animaux. Aucun de 
ses ouvrages n'est parvenu jusqu'à nous. V. Anatomîe. 

DISSONANCE. On donne ce noni, en musique , a 
plusieurs sons qui forment un accord désagréable à To- 
reille. Tartini est le premier qui ait établi la vraie théo- 
rie des Dissonances (i8^ siècle ). 

DISTILLATION. F. Alambic 

DITHYRAMBE. L'invention du Dithyrambe appar- 
tient au poète Arion, de Kîle de Lesbos (63o av. J.-C.). 
Clément d^Alexa];»ârie en fait honneur à Lasus ou Las- 
sus, d'Hermione; Hérodote l'attribue à Arîon, de Mé- 
thymne. C'était une espèce de chanson grecque en Thoo- 
neur de Bacchus. Les Dithyrambes modernes sont des 
pièces de Vers dont M mesure n'est pas régulière , mais 
qui , à cela près , Yessemblent à l'Ode. 
- DIVINATION. La Divination diffère de l'Astrolo- 
gie (F", ce mot) en ce que celle-?ci ne cherche* à lire Ta-' 
venir que dans lé cours des Astres, tandis que l'autre 
fait servir de moyens tout ce qui' existe dans' la naîure, 
en sorte qu'il y a autant d'espèces de Divination qu'il y 
a d'êtres distincts dans le monde. On croit que le pre- 
mier exemjile de cette superstition fut donné parles 
Phrygiens qui pratiquèrent la Divination par le vol et le 
chant des oisea(ix, vers l'an i5ôo av. J.-C. 

DOGIMASÏE ou pOCIMASTIQUE. Cest Fart de 
faire en petit les expériences nlétallurgiques. La Dôcima- 

7 
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sic doit être âussianciennc que la Métallurgie. Flce mot. 

DOLOMIE. On donne ce nom à une espèce de mar-« 
bre qui devient phosphoriqué par le frottement. Son 
nom lui vient de l)olomieu qui, le premier, en a décou-* 
vert les propriétés. . 

DOmNCUE (Saint-). La découverte de cette îh 
nommée Haïti par les naturels, Rispaniola par les Es-* 
pagnols, et plus tard Sain(*Domingue , est due k Tim- 
mortel Christophe Colomb, dont le génie dopna un nou^ 
veau monde à l'Espagne , et fut payé de la plus noire 
ingratitude (i4-99)* Saint-Domingue a repris son ancien 
nom d'Haïti depuis que les Nègres, ses seuls habitants, 
ont secoué le joug de Tesclavage. 

DOMINICALES (Lettres). Ces Lettres, qui sont les 
sept premières de T Alphabet, furent introduites dans le 
Calendrier par les premiers chrétiens k la place des Let- 
tres nundinalest\u Calendrier romain. Ellçs se succèdent 
4ans un ordre rétrograde. Toutefois T Année bissextile , 
en change le rang tout les quatre ana, de manière que le 
même ordre de lettres ne revient que tous les 28 ans , 
4urée du Cycle ^solaire (F*, ce mot). Elles servent à indi- 
quer le dimanche. 

DOMINIQUE. Cette île, Puhe des Antilles, fut dé- 
couverte un dimanche par les Espagnols; c'est ce qui lui 
fit donner le nom de Dominique (i4r93)* 

DONNAVI (Machine de). M. Donnavi, de Provins, 
est l'inventeur d'une machine hydraulique qui d'elle-* 
même, et sans moteur apparent, élève l'eau du fond d'un 
pidts à une grande hauteur. Son secret paraît lui appar- 
tenir encore (1808). 

DORIEN (Mobe). Ce mode est un des plus anciens 
de la Musique des Grecs ; c'était le plus gravp et le plus 
lent de ceux qu'on a depuis appelés Autïienlîques. Us en 
attribuaient l'invention à Thamiris, de Xhrace, qui, 
ayant eq la témérité de défier les Muses, et d'être vain- 
cu, fut privé par elles de sa lyre et des yeu|[* 

DORIQUE (Ordre), r. ÀrchlUciure. 

DOKURE. La rareté 4e r.Qf, .et )a va^uf 4e ct^ycn- 
tion que lui donnèrent les hommes dès les premier&^è« 
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clés, ont dû faire naître le besoin de satisfaire la vanité 
en multipliant, en apparence^ ce métal dont l'extrême 
dactilité a fourni le moyen ie l'étendre en feuillet très 
minces, propres à recouvrir de grandes surfacas avec 
une petite quantité d'Or. On voit dans la Bible que les 
Juifs connaissaient Part de dorer, puisqu'ils couTTitent 
ile lames d'Or l'Arche d'alliance. Il passa ensuite chez 
les Grecs , puis chez les Romains qui le portèrent à un 
très haut degré de perfection. La Dorure cependant ne 
parait s'être introduite à Borne , ou du moins n'y devint 
commune que vers le premier siècle avtfit J.-C. JDepuis^ 
le luxe n'eut plus de nomes , et J&ome ne présenta de 
toutes-parts que des édifices étincelants d'Or. Toutefois , 
jusqu'il la découverte dé la Peinture à Thoile , Part de 
dorer n'eut que des moyens bien imparfaits. Le blanc 
d'œuf et une terre glutineuse étaient les seuls Mordants 
qu'on put employer; aussi le Vernis moderne a-t-il faitt 
faire de grands progrès à cette branche d'industrie. Nous 
ignorons Fépoque à laquelle la Dorure sur métaux, an 
moyen du Mercure , a commencé à être en usage. Jus* 
qu'à nos jours^ ce procédé n'était pai$ employé sans dan** 
ger pour les ouvriers que la vapeur du Mercure coadui* 
sait à une mort prématurée. On doit à MM. Brissé-Fra- 
din et Darcet deux appareils qui ont pour biit de prévenir 
et d'écarter tout danger, en recueillant les vapeurs mer- 
curielles, de l'atteinte desquelles ils pi;4$pirveQt le3 ou* 
vriers (i8iij et 18x8). On doit encore 4iM. Besvigny » 
une espèce de Dorure sur verre , au moyen d'iin vernis 
qui tient TOr en dissolution, ^t ^aiis'.en»pkiJe au- f*n^ 
ceau,. comme les couleurs. 

DOUBLAGE. On nommje ainsi une enveloppe métal- 
lique dont on recouvre les vaisseaux pour les garantir de 
la pourriture et de la piqi^re des vers. L'inveiition du Dou- 
blage en cuivre ou en zinc, est très récente, et appartient aux 
Anglais. 

DOUBLE. Cette monnaie de billon, qui valait deur 
Deniers , fut émise en iigS, sous Phîltppe*ie-Bel qui fit 
fabriquer des Doubles-Pattsis et des Doubles-Tournois* 
Philippe de Valois fit frapper,en iSSg, àt^Do^bles etdfs 
Demi-Doubles d'or. 
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DOUBLE-HENRI. Cette monnaie d'or fut frappée 
sous Je règne de Henri IIl. 

DOUZAIN. Monnaie de billon qui valait douze De- 
niers tournois. Elle fut frappée sous François !"• Les 
Douzains furent substitués aux Gmnds-Blancs ^ et les 
Siûcains aux Petits-BIancs, 

DRAGUE. On nomme ainsi un appareil composé 
d'une corde attachée à deux chaloupes, et à laquelle pen- 
dent plusieurs boulets qui , traînés au fond de la mer^ 
accrochent les Ancres perdues , ou les objets naufragés. 
On donne le même nom à une machine destinée à creu- 
ser les ports et le lit des rivières, 

DRAISIEWNE. F. Vélocipède. 
'\ DRAP. La fabrication desr tissus de Laine ou de Soie 
remonte à la plus haute antiquité , ainsi que celle des 
tissus de Chanvre ou de Lin (F. Tissus); mais on ne 
peut assigner d'époque précise à l'invention des Draps , 
proprement dits. On sait seulement quMls furent d'abord 
très grossiers, et que cet art resta long-temps station- 
naire. La fabrication des Draps ^ns paraît remonter an 
1 4^' siècle; c'est du moins en i 3a 7 que le flafnand Jean 
Kemp l'importa en Angleterre. La France est redevable 
à MM. Raynaud et Ford d'une machine à fabriquer les 
Draps , dont la finesse est bien supérieure à celle des 
Draps obtenus par les anciens procédés (i797)« M. De* 
larchc, d'Amiens, est l'inventeur d'une machine desti- 
née h tondre lé^ D** ^s avec beaucoup plus de précision 
que ne le fait la lonte ii la main (1790). Une machine 
-polr lcs*lai«er est duc à MM. Grangcr, frères, d'Anno- 
iiayXi79i)- Enfin M. Mons est l'inveptear d'un procé- 
dé pour les rendre imperméables (i8oa). M. Tcrnaux ^ 
le premier fabriqué en France des Draps avec 1^^ Pinç 
marine , et avec la laine de Cachemire. 
DRAPEAU, y. Enseigne. 
DU t^Ll CATION DU CUBE. F. Cube. 
DUVET DE CHÈVRES: C'est M. Mayeuvre de 
Cham'pvieu qui, lé premier, a reconnu que le Duvet qui 
• croît sous le poil de nos chètres au mois de mars, peut 
.remplacer celui des chèvres de Cachemire ( i8ia )% 
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DYNAMIQUE. On doit à LejlyQite Cette expression 
qui désîgoe la science des forces motrices. Archimède 
est Pun des plus anciens philosophes qui se soient occu- 
pés de la Dynamique, dans laquelle il a fait de nom* 
breuses et importantes découvertes» Les plus récentes 
sont dues à Leibnitz, à Pascal , et principalement à d^A- 
lembert, qui en a particulièrement approfondi la théo- 
rie. Quant aux nombreuses applications dont cette science 
a enrichi Tindustrie, on les trouvera dans Tordre alpha-> 
bé^ique. 

DYNAMOMÈTRE. Cet instrument destiné à la me- 
sure des forces» est de Tinvention de M. Régnier (lygS). 

E 

£AÙ. L^Eau est on fluide insipide, transparent, sans 
couleur, sans odeur, presque incompressible et très peu 
élastique. G>asidérée sous le rapport de ces diverses pro- 
priétés, l'Eau sert de base k F Hydraulique, h THydro^ 
dynamique et k l'Hydrostalique^ Les anciens qui la con- 
sidéraient comme un élément, en ont peu étudié la na-- 
ture. Les premières expériences à ce sujet, furent faites, 
vers 1657, par les académiciens de Florence qui démonn 
Irèrent que la Capillarité ( F. ce mot) n'est pas produite 
par la pression de T Atmosphère , puisqu'elle a lieu dans 
le vide. Ils prouvèrent en même temps la presque incom- 
pressibilité de ce fluide, et déterminèrent son maximum 
de condensation; c'est à dire queTEau, refroidie à un cer- 
tain degré, cesse de se condenser, et commence qiémeibsc 
dilater; fiayle en. détermina plus tard la pesaïUeur spëizi^ 
fique. C'est à tJavoisier quîil était résérveTde ptouvor qdb 
l'Eau n'est point qn corps simple, et qu'elle-est «(^ipbsén 
en poids, de 88,0 parties d'Oxigène, et de 11,1 d'HydrQ* 
gène. (178a). Cavendish avait fait, en 1775, quelques 
cpériences décisives à ce sujet. Enfin on doit à MM. 
Sylvestre et Chappe un appareil pour la décomposition 
de l'Eau ( 1790). 

EAU JTQRTE, r. Acifie Ntfiîque et Gimmre. 
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EAU RÉGALE. V. Acide Hydro-chhro^nitrlque. 
EAU MINÉRALE FACTICE. C est à Vend, de 
Montpellier, qti^est dae cette importante invention, per> 
feetionné^ depuis par Black et Priesdey (i j55). On doit 
il M. Paul l-établissement, en France, d'une fabrication 
d'Eaux Minérales factices. Le procède consiste à conden- 
ser, par des moyens mécaniques, les différents gaz dont 
on veut charger les Eaux, en les y incorporant au moyen 
de la pression (1800). 

EAU DE LA REINE DÉ HONGRIE* On a donné 
ee nonar^ une infusion de romarin dans l'Esprit de vin rec- 
tifié, attribuée à Elisabeth, reine de Hongrie (i4*^ siècle). 
EAU-DE-VIE. C'est vers 824 que les Maures, éta- 
blis en Espagne, introduisirent en Europe l'usage de 
l'Eau-de-vie et des liqueurs fortes. V. Alambic, 

ECARLAÏE. Drebbel, alchimiste hollandais, est le 
premier qui ait découvert cette couleur qui ne s'attache 
qu'à la Soie, à la Laine et aux matières animales, et non 
au Coton, au Lin, au Chanvre, etc. ( 16* siècle), Gilles 
Gobelin perfectionna les procédés de Drebbel, et par- 
vint à donner à l'Ecarlate le plus brillant éclat (i632). 

ÉCHAPPEMENT. On donne ce nom, en horlogerie, 
à une pièce par laquelle le Régulateur reçoit le mouve- 
meuit^e la dernière rotié, et ensuite rûodère le mouve- 
ment de cette même roue pour régler le mécanisme gé- 
néral. L'auteur da plqs ancien Echappement n'est pas 
connu. Celui dont \ïi% palettes ont à peu près .la forme 
d'une' ancre, fut inventé k Londres, en 1680. Hook se 
l'attribua, non sans conltest;ition d'un nommé Clément 
qui s'en prétendait l'inventeur. En ijito^ Julien Leroy, 
horloger de Parjls, inventa un autre Échappement dont il 
éQfait ridée à Saorin. Enfin, l'anglais Graiiam fît un au- 
tre Echappement jugé, jusqu'à présent, le plus avanta- 
fpisx. Le célèbre Beaumarchais est aussi l'auteur d'un 
échappement dont l'invention lui fut contestée par un 
horloger qui se l'appropria ; mais l'Académie des scien- 
ces, juge de la contestation, lui rendit l'honneur de cette 
invention (1753). Les horlogers modernes se sont occu- 
pés avec persévérance de perfecûonner les Echappe- 
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menU; làâis celui de Grahàm a. toujours prévalu. Le 
pla^ important fiit inventé par notre célèbre Breguet. 

ECHARPE,- L'usage des Echarpes est fort ancien ; 
elles furent long-temps portées par les guerriers, et leur 
couleur servait à désigner le parti auquel ils apparte- 
naient. Ce n^est pluï maintenant qu'une marque distinc- 
tive pour quelques officiers civils ou militaires, ou bien 
un ornement, pour les femmes. 

ECHECS. Ce jeu est d^origine indienne ; voici ce 
qu'en disent quelques auteurs. Vers le 5® siècle, un mo- 
narque indien opprimait ses sujets , et n'écoutait, aucune 
remontrance ; un Bramine , nommé Sissa , tenta , au 
moyen d'un apologie ingénieux, de ramener le prince è 
la modération. Il imagina donc le jeu d'Echecs, où le 
roi, quoique lap pièce la pfns^ impor(ante , est impuissant 
pour attaquer, -et-méme pour se défendre ,. sans le se- 
cours des autres pièces. Le prince sentît l'allusion, et 
laissa ack Bv^amine le choix de la récompense qu'il vou- 
ij^t lui donâier. Sissa demanda le nombre de grains de 
blé que produirait diaque case de l'Echiquier, en en 
comptant un pour là première, deux pour la seconde, 
quatre pour la troisième , et ainsi de suite en doublant 
toujours jUsq^i'À la 6/|.« caseï léVoî ftil prêt à se fâcher 
vn voyant ^ue le 'Bi-anfi'itie M déma^déit si' peu, puis ac- 
corda sans réflexion ; mais il changea d'idée lorsqu'il ap- 
prit, sur le rapport de sies trésoriers, que pour contenir 
le nombre de grains accordés, il faudrait i6,384. villes , 
dont chacune contiendrait 1,024. greniers dans lesquels 
il y auf art 1741762 nuesureii, et, dan^ chaque mesure 
32,7)68 grains. Le Bràrtnine qui ri^avait voulu que lui 
«doniierfcine leçott , sâkît cette occasion pour lui faire seri- 
tiirÉ0mb}en*ii:'impotfé aux s6uvèVàîhs*(le se fénîr en gardé 
tj(»nt4% ks ijrd messes irréfléchies que peuvent leat arra- 
cher- lès côiiii^ti^ans.' Quelques auteurs remontent an 
siège de Tpok» pour trbiiver Tongine des Echecs dont ils 
attribuent rinvention à Palamèdc," capitaine grec qui pé- 
rit par les artifices d'Ulysse (1240 av. J.-C). Notre pre- 
mière version 'paraît la plus vraisemblable. 

EGHËU^E. F. Gammé, 1 
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ECHELLE VOLANTE. Cette machine est destinée 
a porter du. secours aux personnes exposées à périr dans 
les incendies. On la doit à M. Daujon ,. qui est égale- 
ment Pinventeur d'une nouvelle machine à incendie. 

ECLAIRAGE. Les procédés d'Eclairage, si multi- 
pliés de nos jours, ont été réduits, pendant long-temps, 
à un bien p;;tit nombre. On n'employa, d'abqrd que des 
morceaux de bois résineux auxquels Ij^a lËgyptien^ç^b- 
S^ituèrent les lampes. On voit dans la Bibk .qu'elles exis- 
taient déjà du temps de Moïse. Elles nia^ Xureiat connues 
que fort tard en Italie ; on les fabriqua d'abord en terre 
cuite; le Bronze n'y fut employé que long-temps après. 
Nous n'entreprendrons point ici de faire riii&toire de 
rEclaîrage : les .documents anciens sont trop p^u nom- 
hreux ; quant aux;iuveiitiQi]is^x)uvell^^,.fîoas indiquerons 
comme les prinqipaï^^ cç%^ .de,J)Pl.>|^e^oni^Airgandh 
Bôrjâîer-Marcet, inventeur d'un, gr^aiâd nombre de, pro-r 
cédés d'Eclairage aju moyen de Miroirs paraboliques, etc. 
V. au surplus, dans Tordre alphabétique, les nomsisiii-r 
yànis \ Adipocîre ^ Beurre y, Bougiûi, Chcmd^lles^ Fultot'p 
Ilidle^ Hydrà^ène^ Lampe^ Laniern^^ Quinquet^ Réi^rhère et 
Thermolampe.. \ :; ' 

ECLIPSES. On nomme ^insi le pbénom;ône. dan^ le^ 
qpel un A^tre disparaît , en tout ou ed partie , parce- 
qu'up autre nous en dérobe la vue. Les. Eclipses. de. >$/i>r 
leil ont lieu lorsque cet astre et ^a Lune ^ troov/ent dans 
l'un des nœuds de TEcliptique. 11 y a, au contraire ^ 
Eclipse de Lune lorsque celte planète se trouve ddn& le 
nœud opposé au Soleil, parcequ' alors l-pint^M^ (de la 
Terre se projette sûr elle. I^s «planètes peuvent aussi s'^é-r 
dipser mutuellement, ou éclipçe^les EjLoile$ fixes. iNous 
jgnorans à quelle époqju^ les ChinfH$,.€otli$^neotlia ca^e 
des Eclipses; mais nous citerqn§^ coinme iK)f pileure-ide 
l'ancienneté de l'Astronomie çhes^ ces piçuples f la mfin*- 
tion faite dans leurs livres d'une Eclipse 4(^ Soleil arri- 
vée 2 ji5 ans a\> J.-Ç. , et dont l'exactitude a été vérifiée 
par les astronomes modernes. 

Les Grecs faisaient honneur de la d^coi^rerte des .câur 
ses qui produisent les Eclipses à ,(^âlainè4çi.qui.WQCakn- 
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ba sous la hâîne d'Ulysse; ou rapporte qu'il prédît une 
Eclipse de Soleil qui uilt fin au combat entre Alyattes ^ . 
roi de Lydie , et Cyaxares , roi des Mèdes. Anaxagore , 
contemporain de Périclès, paraît aussi avoir connu cette 
branche de l'Astronomie ; cependant quelques auteurs 
prétendent que les Grecs ne furent ea étal de prédire les 
£cllpses que du temps d'Hipparque (120 av. J.-C), 
bien qu'Hérodote raconte que Thaïes avait prédit aux 
Ioniens une Eclipse de Soleil, que l'on rapporte à l'an- 
née 585, ou 6o3, ou 621 av. J.-C. On prétend aussi que 
le tribun Sulpicius prédit l'Eclipsé qui arriva 167 ans 
av. J.-C, au moment où Paul^Emile allait livrer la ba-. 
taille à Persée, roi de Macédoine. Les incertitudes ces^ 
sent dès qu'on arrive àPtolémée qui publia, en 1^(7, sa 
méthode pour calculer les Eclipses. 

Cette science ne fit ensuite que des progrès bien lents 
jusqu'à l'époque où Gassini donna un si grand éclat à 
rAstronomie. On lui doit, entre autres, le moyen aussi 
simple qu'ingénieux d'annoncer dans quelle partie de 
la terre une Eclipse sera visible, en déterminant les 
lie.ux où se projettera l'ombre de l'astre placé entre la 
terre et l'astre éclipsé (1682). Plus tard, Keppler et les 
astronomes modernes ont porté la théorie des Eclipses 
au plus haut degré de perfection. 

EGLIPTIQUE. On appelle ainsi le cercle décrit par 
la terre, ou que le Soleil semble décrire sur elle dans soa 
mouvement annuel, et qui fait avec 1 Equateur un angle 
de 2 3"- 28' 3o", ce qui produit l'Inégalilé des jours et des 
nuits, et la variété des saisons. On le nomme Edipiique , 
parceque les Eclipses ont lieu lorsque la Lune et le So- 
leil se trouvent dans le même point où il coupe l'Equa- 
teur, ou dans les points opposés. V. Eclipses. 

Quelques auteurs attribuent la découverte de l'obli- 
quité de l'Ecliptique à Thaïes de Milel (610 av. J.-G. ); 
d'autres en font honneur à Anaximandre , son disciple , 
qui ne fli que la reconnaître, tandis qu'elle fut calculée 
plus tard par Anaximène, disciple d 'Anaximandre. Enfin 
si Ton en croit d'autres savants , celte découverte aurait 
été faite plus tard par i5ï*^tbostène ( 2®. siècle av. J,-C.)^ 
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Cest k Gassiiii qti'ôft doit la détermination ie l'angle qne 
fait ce cercle avec rEquateur(i65o). Enfin, dans le cours 
du dernier siècle, Bradley a découvert le balancement 
de Ta^e de la terre, dont le centre du globe est le point 
fixe, de manière que cet axe incline plus ou moins sur le 
plan de FËiclîptique dont F obliquité diminue ainsi de 
Sa" par siècle ( F, Eqmmxey 11 a .également découvert 
un mouvement de Nutation de g", V. Nutation. 

ÉCLUSE. Les Ecluses sont des constructions qui ser- 
vent à retenir et à élever lès eaux pour les différent» 
usages dé l'industrie, soit qu'on veuille emplir un canal , 
soit qu'on n'ait pour but que de bausser le niveau des ri- 
vières ou ruisseaux pour faire tourner les roues d'un 
Moulin, etc« Les anciens qui connaissaient l'usage des 
Digues, tie paraissent pas avoir employé les Ecluses dont 
lés Hollandais sont considérés comme les inventeurs. 
Parmi les inventions récentes, nous citerons une Ecluse 
applicable à la petite navigation^ inventée par M. de Bet^ 
tancourt (1607), et l'Ecluse à bascul« qui fait monter «t 
baisser l'eaii à volonté, par M. Groetners (1819). 

ECHO. L'Echo est un son réfléchi ou renvoyé par un 
corps solide, et qui se répète ainsi à l'oreille. On fait des 
Echos artificiels au moyen de voûtes paraboliques. Vi - 
truve rapporte qu'en Grèce et à Rome, on plaçait sous 
des voûtes, dan^ les théâtres, des vases d'airain, pour 
donner plus de force à la voix des acteurs ; par ce moyen 
le nombre prodigieux de personnes qui assistaient au 
spectacle pouvait entendre distinctement. 

ECRANS PANORAMAS. Ils ont été inventés paf 
M. Gaucheret, en 1830* Ces Ecrans, pat un mécanisme 
fort simple, donnent une succession de scènes variées. 

ECRITURE, Nous avons rapporté au mot Caractères 
la plus grande partie des documents que nous fournit 
r histoire sur l'art de peindre la parole, en donnant un 
corps à la pensée : nous n'avons donc à nous occuper 
ici que des moyens matériels employés po«ir compléter 
ce beUart. Tant qu'on se servit de l'Écriture hiérogly- 
phique , il est probable qu'on fil usage du pinceau pour 
peindre les figures sur diverses matières , ou du ciseau 



poar les sculpter sur les monuitîentspuUics) itiaîs, lors-^ 
que TËcrltore syllabique el atphabétiquc eut été inveu*- 
tée, on emfdoya le stylet pour la graver sur le bois, sur 
Técorce , les pierres , les briques , lés métaux , etc. Les 
Grecs et les Romains se servirent d'abord de tablettes 
de) cblae quelquefois enduites de cire, de craie ou de 
plâtre, quelquefois même couvertes de linge. L'airain, 
fut ensuite employé principalement pour conserver les 
lois. L'ivoire , le bois, le plomb , l'ardoise, furent tour- 
à-tour mis en usage. Le Papyrus et le Parcbemin ne 
servaient qu'aux manuscrits précieux. Enfin, au i4^ siè- 
cle, i^ invention du Papier changea subitement l'ancienne 
manière d'écrire, et donna naissance à la Calligraphie. 
Les Chinoi« attribuent TËcriture àii pinceau â Tsangkié, 
président du tribunal d'Histoire de la Chine, aGqS ans^ 
av. J.-C. Le temps a introduit une foule de variations 
dans le mode d'exécution, et surtout dans la disposition 
des lignes ; cependant on peut en réduire le nombre à 
trois : V Ecriture perpendiculaire dont chaque ligne com-* 
mençatt au haut de la page et se terminait en bas; VEcri^ 
ture orbieulaire ^ dont les lignes formaient divers dessins, 
et V Ecriture hàrizorUale^ qui a prévalu chez presque tous 
les peuples policés ; cette demfere elle-même a subi di- 
verses modifications. On écrivit long-temps de droite à 
gauche; quelques nations le fo»t encore ; et l'on attribue 
à Pronapide qui, suivant Diodore de Sicile, fut le maî-^ 
tre d'Homère, la manière d'écrire de gauche à droite. 

Quant aux diverses espèces d^Ecritures dont nous nous 
siervons aujourd'hui, nous indiquerons là Ronde comme 
tirant son origine du Caractère gothique moderne; la- 
Bâtarde, qui est une iirrîtation de l'ancien Caractère ro-* 
main, et la Coulée qui date du commencement du i8* 
siècle, et à laquelle où donnait aussi le nom à^ Ecriture de 
permission^ parcequ'elle permet beaucoup de traits para- 
sites à la volonté de l'écrivain ; enfin, l'Anglaise que nous 
avons empruntée récemment à nos voisins 4'outre-mer. 
V. Càlligàrphie^ Caractères^ Encre y Hyérogiyphes et Sigies. 

EGROUISSAGE. On nomme ainsi l'action de battre 
les métaux à froid pour leur donner plus de densité , d^i^ 
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solidité f et les rendre susceptibles d'an plus beau poIL 
ECU. L'Ecu était primitivement un grand Bouclier 
couvert de cuir ; on en attribue l'invention aux Samni-^ 
tes. C'est aussi le nom d'une Monnaie d'argent qui cohi- 
meriça à être fabriquée en France, en i^36« Elle eut 
d'abord co^rs pour qent sous, mais presque ausattét) on* 
fixa sa valeur à six livres. Son nom lui vient de TEcude 
France qui y figure. 

ECU BLANC ou LOUIS D'ARGENT- Cette mon- 
naie d'argent fut frappée sous Louis XIII , en i64-i* H y ' 
avait des Louis de 60, de.3o, de 1 5 et de 5 sous. Le der- 
nier de ces Louis garda toujours son nom,* mais le pre- 
mier prit bientôt c^ui à^Ecu , et on appela les deux au- 
tres, pièces d« 3o et de i5 sous. Avant i64ii toutes les 
tnonnaies appelées Ecus étaient d'or; depuis cette épo- 
que, lorsqu'il fut question d'£cw, on entendait VEcu d'ar^ 
gent, à moins qu'on ne spécifiât Jforn>ellement VEcuà^ùrm 
ECU A LA COURONNE. Cette monnaie d'or, 
ainsi nommée de la couronne qui était au-dessus del'E- 
eu, fut frappée sous Cbarles VI pour exclure les mon- 
naies étrangçres. Les n^Qi^iaîe& de. Erawce. commencè- 
rent alors à n'avoir que trois fleurs de lis dans l'Ecu. 

ECU HEAUME. On appela ainsi une monnaie d'or 
fabriquée, en 14.07, sous Charles VI , parcequ' au lieu 
d'une coàronne, il y avait un Heaume ou Casque, an- 
dessus de l'Ecu. 

ECU D'OR (double). Celte monnaie , qu'on appe- 
lait aussi Henri ^ fut frappée sous H«ïnri II. Elle portait 
d'un côté l'effigie du roi, de l'autre qiiatré H couronnés, 
et un soleil avec la légende : Donec impkat orbem. 

ECU AU PORC-EPIC. Cette monnaie d'or fat fa- 
briquée sous Louis XH ; deux porcs-épic, qui étaient la 
devise de ce prince , soutenaient l'Ecu. 

ECU D'OR A LA SALAMANDRE. Cette monnaie 
fut frappée sous François i". Elle avait deux salamandres 
à côté de l'Ecu. 

ECU D OR AU SOLEIL, Cette monnaie fut frap- 
pée sous Louis XI , en 1475, Elle portait un soleil ai- 
dessus de la couronne. 
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£CU (quarto'). Cette monnaie d'argent fut frappée 
en i58o, sous Henri 111, qui fit aussi fabriquer des Oe^ 
mi-^uart d*Ecu • 

EDIFICES TRANSPORTABLES. Le movcn d'é- 
lever des Edifices de oe genre est dû à M. Chavanne 
(1&20). Nous ferons observer «pie les historiens rappor- 
tent à ce sujet plusieurs faits presque iticroyables ; car il 
s'agit d'Edifices considérables qu'on aurait transportés , 
sans les démolir , à d'assez longues distances. Les Etats- 
Unis ont été témoins , il y a quelques années , d'une 
opération semblable. Une maison en briques , et de plu- 
sieurs étages, a été transportée, sans accident, à plus de 
deux cents pieds. Le moyen employé par M. Chavanne 
paraît consistei: dans le genre des matériaux ^ et leur 
forme , qui permet de les déplacer séparément, et de les 
réunir avec facilité. 

EDITIONS PROTOTYPES. Ce procédé a pour au- 
teurs MM, Guillaume et Lemare ; ils ont créé l'emploi 
de certains signes qu'ils incorporent dans le mot même. 
EFFETS PUBLICS. L'invention de ces billets de 
crédit V dont la valeur varie suivant que les affaires d'un 
éXdX vont bien ou mal> appartient aux Florentins, qui 
commencèrent à en faire usage en i345. 

EGOUTS. On doit cette invention à Pbœax , qui fit 
les premiers Egoôts à Agrigente : on les nomma fthoM-^ 
ques (48o ans av. J.-C). 

ETjVIOMÈTRË. Cet instrument est d& à M. Du- 
quesne , qui a appliqué de la manière la plus bôin'euse , - 
à l'examen de la pesanteur spécifique des huiles , l'Aréo- 
mètre modifié (1812). ^ I 

EÏJVSTICITÉ. L'Élasticité est une propriété qwc 
possèdent certains corps de reprendre insfeantanémenl 
leur premier état , après avoir été comprimés. La > 
o^use de l'élasticité, n'est point encore connue ; mais on 
est plus avancé dans la science de ses. résultats.- S'Grave^ ^ 
s^de est le premier qui en ait étudié les lois générales ; 
(18^ siècle)!. Daniel Berjftouilli découvrit une partie de 
celles de la corapression et du mouvement des fluides \ 
élastique^ (4km). D!Âleiabert enfin en^ composa la théo^ > 
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rie {idenÇy Nous ferons toutefois observer qtie Plasti- 
cité de l'air était connue des anciens. 

ELATEROMÈTRE. On nomme ainsi un instru- 
ment qui sert à 'mesurer la condensation et la raréiaction 
de Tair dans un récipient. 

ÉLECTRICITÉ. On nomm^ ainsi Tacdondîun corps 
qui, par une cause quelconque, attire à lui les corps lé- 
gers qu'on lui présente. Cette propriété avait été recon- 
nue. Àl'ambre jaune, par Thaïes, et Timée de Locres , 
conteiïiporains de Platon ; mais, jusqu'au i6^ siècle , on 
s'en tint à cette donnée , à laquelle on ne supposait au- 
cune application. C'est alors que Gilbert, physicien an- 
glais ^ s'occupa de la recherche des substances qui pou- . 
vaient avoir les mêmes propriétés que It* ambre. Ges expé- 
riences furent réitérées au 1 7® siècle , par Otto de Guè- 
ricke, bourguemestre de Magdebourg, qui fit- la pre- 
mière machine électrique , avec un globe de soufre tour- 
nant sur un axe , et frotté avec la main. Cette invention 
lui permit de reconnaître les répulsions et les attrac- 
tions de l'Electricité, ainsi que le pétillement et la lu- 
mière électrique. Ràbert Boy le fit ensuite quelques ob-- 
servations qui, avec celles des académiciens de Floretice, 
ne portèrent que sur l'anibre. Plus tard , Hauksbée- 
imagina de frotter un tube de verre , et trouva un excel- 
lent agent électrique. Vers iji^o^ Boze, professeur de 
physique à Wittemberg , substitua au tube un globe de 
verre tournant sur son axe , et y ajouta un conducteur 
métallique isolé, et approcha aiùsi delà perfection delà 
machine actuelle. En' 1720 , Gray avait trouvé le moyen ' 
d'éleclriser les métaux et les liquides par la simple ap- 
proche des corps électrisés. 11 reconnut le premier la 
possibilité de corrmiuniquer l'Electricité à des corps non 
électriques ; que certains corps conduisaieïit le fluide, 
tandis que d'autres l'arrêtaient t ce qui lui donna le moyen 
d'employer l-isolqi^r. 11 recontivt ia(^ propriété qu'ont les 
peitites, de laisser échapper le 'il ûide , et:'soc|{)Çonna son 
mode de distribution dans tous le^corpe. Ënfiir, il eut la. 
première idée de Tidendité d^: la foudiie avec le fluide 
électrique* J)ii£ay perfectiodna- iat^^couv.erti» jde Gray y 
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sur là conductibilité et la non conductibilitë : il reconnut 
l'existencç 'ée deux fluides différents, qu^il nomma Qitré 
et résineux^ diaprés les corps qui les produisaient. (Cette 
théorie explique beaucoup mieux les phénomènes élec- 
triques que celle de Franklin , dont nous parlerons plus 
bas.) Il remarqua que les fluides de même nom se re^^ 
poussent, tandis que les fluides contraires s'attirent. U 
indiqua enfin les moyens de reconnaître de quelle espèce 
d'Electricité un corps se trouve chargé. En 174.6 , IVIus- 
chenbroeck découvrit, par hasard , la Bouteille de Leyde 
{V. ce mot). C'est du moins l'opinion la plus générale. 
D'autres l'attribuent k Cunéus son contemporain. On 
pourrait croire cependant qu'un moyen analogue fut 
trouvé par Hauksbée , qui parle, dans ^ts ouvrages, de 
commotions électriques. Vers la.méme époque , l'abbë 
Nollet et Jalabert constatèrent l'influence de T Electri- 
cité sur l'Economie animale et végétale ; et Watson 
cherchait, mais inutilement, à déterminer la vitesse i|ical-> 
culable de la transmission du fluide. A peu près à la même 
époque, Ramsden substitua^uglobeetau cylindre, lepla* 
teaude verre danslamachîne électrique, et la portaaudegré 
de perfection où nous la voyons aujourd'hui. Enfin Franklin 

Î>arut, et, s'emparant de l'idée de Gray, il démontra que 
e- fluide électrique est le même que celui du tonnerre. 
Il construisit à cet effet un Cerf*volant armé d^une pointe 
et d'un long fil métallique qui produisit de vives étin- 
celles. 11 imagina alorsle Paratonnerre, dont la première 
expérience fut faite en 175a, par M. Dalîbard. Franklin 
esl aussi fauteur de la théorie qui ne considèl-e qu'un 
fluide dans l'Electricité : l'absence on la présence de ce 
fluide, qu'il désigne sous les noms à' Electricité ncgaliQe et 
^Electricité positii>e , font la base de cette théorie , qui , 
nous le répétons, ne peut rendre compte d'une infinité de 
phénomènes, parfaitement- expliqués dans la théorie des 
deux fluides. Romac et Richmann, perfectionnèrent en- 
suite le Paratonnerre; ce dernier fut la victime de se.$ 
expériences. Vers cette époque (1768), Widebourg re- 
connut, à Jéna, Pélectricité des Aurores boréales. Ce'te 
découverte conduisit Bertholon à la preuve que tous les' 
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météores sont produits par r£lectricilé oti da moins ht 
développent ( 1787). Epinus est le premier qui tenta de 
soumettre au calcul les actions électriques; il ne fut pas^ 
plus beureux que Canton qui, après lui, tenta les' mêmes 
expériences. Cette gloire était réservée à Coulomb qui , 
à l!aide de sa Balance de torsion, détermina les -lois des 
forces électriques. Il prouva que TElectricité ne pénètre 
point dans l'intérieur des corps, mais reste à leur sur- 
face, et établit les lois de son intensité suivant les dimen- 
sions de ces corps, et son mode de répartition, d'apcès 
les mêmes bases. 11 prouva l'identité du fluid« magnéti- 
que avec TElectricité, et le soumit aux mêmes lois. Plus 
tard Volta reconnut la même identité entre le Galvanisme 
et le fluide électrique. Tel est l'état actuel de la science 
qui paraît devoir faire encere de grands progrès; car, si 
Ton connaît la plupart des elUcts de l'Electricité , on est 
bien moins avancé sur leur^ causes , et sur la nature 
même de ce Huide ; toutes les hypothèses présentées jus- 
qu'à ce jour ayant succombé devant des expériences dé- 
cisives, y. Balance de torsion, Elecfromèlrej Electt-ophore, 
Gahanisme^ Magnétisme et Paratonnerre* . 

ELECïROMÈïRE. On donne ce nom à un instru- 
ment propre à faire reconnaître la présence de TElectri- 
^ cité dans un corps quelconque. On en connaît plusieurs : 
ceux de Saussure et de Cavallo formés de deux balles de 
liége ou de sureau qui s'écartent lorsqu'elles sont électri- 
sées ; celui de Volta , où deux brins de paille servent 
d'indicateurs, etc., etc. Le meilleur Electromètre est la 
Balance de torsion, inventée par Coulomb ; elle fait con- 
naître, non seulement la présence de l'Electricité , mais 
encore le degré d'intensité de ce fluide. 

ELECÏROPHORE. On appelle ainsi un appareil 
inventé par Voila, et qui conserve long-temps l'Electri*- 
cité qu'on a développée en lui. 

ELLEBORE. V. Purgation. 

ELLIPSE. C est Tune des sections coniques, c'est à 
dire la surface qu'on mettrait à découvert dans un cône , 
en le coupant obliquement; on la nomme vulgairement 
Pçaie. Serenus reconnut le premier querEUipse, for- 
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mée par la section an cône ; est la même que c^Ue qui 
provient de la section du cytindre. F. Parabole* 

ELLIPSOGRAPHE. Deux instruments de ce nom, 
destinés à tracer des Ellipses, ontélé inventés en 1817, 

ELOQUENCE. Cet art doit, suivant les Grecs, son 
origine à Hermès ou Mercure, qu'ils élevèrent au rang 
des dieux. 11 vivait dans le 19® siècle av. J.-C. 

ELUDORIQUE. V. Peinture. . . . 

EMAIL. L'Email est en gétiéral une matière vitrifiée, 
mais op>aque, dont on recouvre certaines espèces de po- 
teries; on l'emploie également comme base d'un genre 
de peinture dans la fabrication de quelques joyaux. Noos 
ignorons l'époque à laquelle celte . invention peut se rc-^ 
porter; celle du fnouHn propre à briser les cailloux des- 
tiné^ à ^tre çoi;ivertis en Email, appartient. à Pierre Ma-= 
zQJjsXi7ig)«Enrm, MM. Faisan, Maaden. et Subit son^ 
fes inventeurs des. !^maqx en iai^relief (ilii5), Foyez 
tjaîence et. Peintura^ 

EMBAUMEMENT. On ignore l'origine précise de 
cet art doç^ le^lîgyptiens firent un grand usage. Unt an- 
cienne tradition i'atti^ijbae aux Atlantes qui, après lasub- 
ipersio^ de, leiar çpntlqen^ ^ portèrent leurs arto et leurs 
sclenf^es .p§r toute -Ja terr^ ^ notamment ;chez les 'Egyp- 
tiens^, ^ vers l'an 3oi|Oi.av. J..-iti. ;'cettx-<ii durent? pro- 
baljlemewt la|>erfectioH:de cet éi*t à leur croyance que* 
lame est ^nsép^ral;le du corps, Cant que celui- ci demeure 
dans son. entier. ' 

EMBOLISME. V. Cakndfien* ; 

iJjVJETlNE. On;donne ce noiù k la matière vomitive 
ie Ll4)écaçuanb«|..MM. ^l^^gnidie et Pelletier sont par-* 
venus les premiers à.rî^oliiroi) m: ^ .. . .1. , ^ 

ÈMEÏÎQ^JE* On pQinniAnça :à faire: usage, de cette 
substance^ vçlçSjle miliif»iH^v)>ï7^'^iè€le.iMî Tbénard place 
sa.découyâjfte enir.an^éç; i63i, et cite Adrien Mynsecht 
Qonime le, premier, qjii l'ait, &it connaître. En i658, un 
médecin d'Ab^eyiUe, nonimé du Sausoi, s'en servit pour 
g^uçrir Loui^ XIV 4e 1^ fièvre. Comra^ 1- Antimoine, l'E- 
mvt^qqe ent t^;Çr2|f^4s partisans , et de. plus grands dé- 
*f^HSa> ^piislâfj^éiipliisiews Çw^.yanks.parleraentji eU 



î6a ENCR 

la faculté de médecine , il n'en est pas moins resté l'un 

des plus puissants remèdes que la nature ait donnés à 

l'homme". 

ENCAUSTIQUE, On doit à M. Lefevre un Encau- 
stique pour conserver le tain des glaces (i8i 8). V. Peinture. 

ENCHANTEMENT. V. Astrologie. 

EN CLOUER. C'est l action d'enfoncer un clou d'a- 
cier dans la lumière d'un Canon, T>our l'empêcher de 
servir. Quelques auteurs f h attribuent la première idée 
à Vimercatus de Brème qui encloua le canon de Sigîs- 
mond Malatesta ; cependant Jù vénal des Ursins parle 
d'un canon encloué au siège de Compiègnc , par G^iar- 
les Vl, en i^i^^ nn an avant la naissance de Malatesta. 

ENCLUME. Les Grecs attribuent Pînvention de 
l'Enclume à Cinyras , roi de Chypre, auquel on doit 
aussi les Tenailles . le Marteau «ik- Levier ( li^o'^v, 
J.- C). C'est.aussi le nom d'tin des quatre osselets qui se' 
trouvent dans la caisse du tympan de l'oreille ; on croit^ 
qu'il fut découvert par Alexandre Achillînî. 

ENCRE. Les anciens se servaient pour écrire d'uni 
pinceau, et leur Encre n'était autre chose que du char- 
bon de cœur de pin pulvérisé , et détrempé dans de la 
gomme pour lui donner de la consistante. ' Lès Athé- 
niens Poligriorès et MyCoo ]^assaîelit pour avoir 'inventé 
l'Encre de marc de raisin nommé Tryginum. Les souve- 
rains écrivaient avec une Encre pourprée , tirée du co- 
quillage qui fournissait cette précieuse couleur. L'Encre 
dont on se servait, du temps de Pline, était faîte avec 
la isuie d'un bois appelé Taeda^ et celle de cheminée, 
Biiêlée avec de la gomme: on se servait- aussi du sang de 
certains poissons. L'encre de la Chine, dont la compo- 
sition paraît encore un secret pt>tir les Européens , bien 
qu'on ait publié une infinité de-^étsett^s à^'ce sujet, fut 
inventée 201 ans avant J.-C ; ses qualités- déssicatives 
étaient nécessaires pour faire maige du Papier de soie' 
qui fut inventé à cette époque. Quant aux Encres mo- 
dernes, composées d'Oxide de- fer ou dé; Couperose, 
de Noix de galle et de Gomme , on lie pe<it guère fixer 
l^époqu&'de leur inventioo ^ non plus qve-'f^tfe ^des En- 
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très sympaibique et de couleur. }>es Hollandais attri- 
buaient à Laurent Coster 1 invention de P Encre d'Im- 
primerie. On sait qu'ils le considèrent aussi comme le 
créateur de cet art (i5' siècle). 

ENGRAIS. L'art de fumer les terres est attribué k 
Picumnus , roi des Rutules. Son frère Pilumnus in- 
venta Fart de moudre le blé (i35o ans av. J.-G). 

ENHARMONIQUE. C'était le nom d'un des trois 
genres de la musique des Grecs. On l'appelait ausi Har- 
monie , c'était le genre le plus doux , et on s'accordait à 
en attribuer l'invention à Olympe le phrygien. Trois 
cordes le composaient, et formaient deux intervalles; 
l'un d'un semi-ton , l'autre d'une tierce majeure ; et de ces 
intervalles , répétés de tétracorde en tétracoi^de , résultait 
alors tout le genre Enharmonique. Plus tard , on y ajouta 
une quatrième corde. Le gpnre Enbarmonique des mo- 
dernes diffère etitièremenl de celur des Grecs, mais on 
en ignore l'inventeur. Il consiste dans une progression 
particulière de l'harmonie, qui engendre, dans la marche 
des parties, des intervalles Enharmoniques, en employant 
à la fois f ou successivement , entre deux notes qui sont à 
un ton l'une de l'autre , le bémol de l'inférieure et le 
dièze de la supéi*ieure. C'est principalement dans le réci- 
tatif obligé qa*on fait lisa^ du genre Enharmontque: * 

ENSEIGNE. L'Enseigne est le signe militaire sous 
lequel se rangent les soldats d'un ^ même corps ou d'un 
mâme parti. L'Enseigne prend le nom de Drapeau peur 
l'infanterie, et Celui d'Etendard pour la cavalerie. On 
ignore l'époque à laquelle on a commencé à en faire 
usage chez les Egyptiens qui passent pour l'avoir in- 
ventée ; on sait seulement que les prehiiers peuples n'an 
vai eut pour Enseignes que àes objetà'l^uî pouvaient se 
f ecônnaître de loin , tels que des branches de verdure , 
des oiseaux , des têtes d'animaux, etc. , et qu'ils n'y at- 
tachaient d'autre importance que celle de servir de point 
de ralliement aux soldats du même parti. L'Enseigne des 
Romains fut long-temps une botte de fôîn; Marius y 
substitua l'aigle. Les autres peuples prirent différents 
symboles qui désignaient non seulemeilttet ou tel corjT^ 
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d'armée, mais encore la nation çlle-mëme dont ils ëlaîent 
l'emblème. 

ENSEIGNEMENT, On sent qu'on ne pent assigner 
d'époque à l'origine de l'Enseignement en général, et 
que le« méthodes ont dû varier suivant les goûts des 
maîtres, et les lumières des différentes époques. Les 
plus remarquables de ces méthodes sont : celles de l'En- 
seignement simultané, introduit dans les Ecoles des frères 
îgnorantins , par kur fondateur ; celle de Pestai ozzi , qui 
a pour base ce qu'il appelle le manuel des mères : ce ma:- 
nuel est une instruction pour diriger les premières sen- 
sations et les preniières idées de l'enfance. L'élève de 
Peslalozzi est l'homme machine \ de la Mettrie (1809), 
L'Enseignement mutuel est d'origine française , mais est 
Cependant renouvelé des Indiens; on le doit au chevalier 
Paulet, auquel Louis XVI dppna 3q»ooo franco sur sa 
cassette , pour assurer le succès de cette méthode. Le» 
orages de la révolution empêchèrent Paulet d'établir en 
France un mode si utile d'Enseignement., dont les an- 
glais Bell et Lancaster se sont emparés en le modi* 
fiant. Il reprit faveur en France , vers l'année 1816, et 
obtint la protection du gouvernement. Plus tar^, les 
ennemis des Imnières parvinrent à l'anéantir , partout 
où i( n'avait pas p«ur appui des souscriptions philanlro-' 
piques. , ... 

ËOLIPYLE^ On nomme ainsi une boule de métal 
creuse, avec un^ petite ouverture, et dans laquelle on 
met un liquide qui,. échauffé par le feu, produit un sifle- 
ment très fort en sortant , et fait reculer la boule placée 
ordinairement sur un tharriot. 

EPACÏE. Oq pomme ainsi le nombre de jours, 
d'heuves; de minuits et de secondes dont les révolutions 
lunaires diffèrent des solaires. Au 16* siècle , Geraldi, 
mathématicien italien , inventa lesEpactes astronomiques 
qu'il fit servir à indiquer les nouvelles lunes. L'Epacle de 
chaque année n'est autre Chose que l'âge de la lune au 
commencement de cette même année , ou le nombre de 
jours qui restent depuis la dernière conjonction moyenne 
4e l'apnée précé^ple, jusqu'aw poTpmçncemeijit de Vm^ 
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née actuelle, si elle est bissextile, ou h la veille , si c'est 
une année commjiine. ^ 

EPEE. L'Epée est une arme de la plus haute antiquité, 
on la retrouve chez presque toutes les nations. Lalraclilion 
des Juifs l'attribue à Tubalcaïïi , fils deLamech , considéré 
comme le premier qui s'occupa de la métallurgie, vers 
Tan 3ioo avant J,-C. ; celle des Orientaux, à Bélus 
roi d'Assyrie , (i4oo ans av. J.-C). I.'Epée , après le Ja- 
velot , fut l'arme principale des Français^ «ous fa première 
race. Ses dimensions étaient alors considérables, et elle 
avait deux tranchants. La forme de FEpée fut très 
variable chez tous les peuples , et le droit de la porter 
fut presque toujours une prérogative de la naissance. 
V. Armes, 

EPERON. On ne peut fixer d'origine à cet aiguillon ' 
de fer , dont sont armés les talons dei cavaliers , pour 
exciter leurs montures. On pense cependant que les an- 
ciens connurent les Eperons, et que, si on n'en remarque 
pas sur leurs raonumens , c'est que les sculpteurs ont 
négligé de le^ représenter, parceque ce n'était alors 
qu'une petite pointe de fer. L'usage des roulettes est 
moderne. 

EPINETTE. Cet instrument de musique est une es- 
pèce de demi-clavecin h une corde. 11 fut inventé au 
II* siècle, par Gui d'Arezzo. 

EPINGLE. Les premières Epingles furent fabriquées 
Msn Angleterre, en i54.3, d'autres disent en lôyo; une 
autre version les fait inventer en France , en i54.o. Avant 
cette époque, les femmes se servaient de brochettes de 
bois pour attacher les diverses parties de leur parure. Les 
Epingles h têtes de mé'al fondu ^ furent inventées en 
i8o3, par l'anglais Rarris. 
EPOQUE. y. è/ip. 

EPITHAI4AME. Cette espèce de chant nuptial fut 
inventée chez les Grecs , suivant quelques auteurs, par 
Stesicboré , vers Tan 612 avant J.-C. Elle était connuç 
chez les Juifs , du temps de David. 

EPROUVETTE. On donne ce nom h divers in- 
struments employés dans les art^s , pour connaître ta 
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qualité de certaines matières. Celle dont on fait usage 
dans Partillerie , pour connaître la qualité de la poudre , 
est due à l'anglais Jean Badington. 

EPTACORDE, Tel était ^ chez les Grecs, le nom 
d'une lyre h sept cordes , dont on attribuait l'invention à 
Mercure. Us donnaient le même nom à un système de 
musique formé de sept notes. V. Musique. 

EQUATEUR. On nomme ainsi un cercle fictif, qui 
est censé partager la terre en deux^arties égales. On 
l'appelle aussi Lî^ne Equinoxiaïey ou simplement la U* 
gne^ parceque , quand le soleil est sur cette cette Ligne , 
les jours sont égaux aux nuits. L'Equateur fut dépassé , 
pour la première fois, par les Portugais, en i4-7i* 

ÉQUATION. V. Algèbre et Astronomie. 

ËQUATORIAL. On nomme ainsi un instrument 
destiné à observer le mouvement diurne des astres. 

ÉQUERRE. Théodore de Samos l'inventa pour 
construire le temple de Junon , dans sa patrie ; quelques 
auteurs lui attribuent aussi l'invention du niveau. On s'é- 
tait servi, jusque-là, du compas et de la, règle (718 ans 
av. J.-C). Quelques auteurs altrîbuent aussi TEquerre 
à Pythagore , qui l'avait tirée de, la ^7* proposition 
^d'Euclide (6* siècie av. J.-C. ). L'Equerre des canon- 
nicrs fut inventée par Tartaglia (16® siècle). 

ÉQUILIBRE V.StaUque. 

ÉQUINOXE. L'Équinoxe est l'une des deux époques 
de l'année dans lesquelles le soleil passe sur l'Equateur, 
au point où ce cercle est coupé par l'Ecliptique. Les 
jours sont alors égaux aux nuits. liipparque est le pre* 
mier qui ait remarqué que ces deux points s'avancent 
tous les ans d'orient en occident, et découvrit ainsi ce 
que les astronomes appellent la Précession des Équi- 
noxes (280 ans av. J.-C). En 16 19, le chevalier de 
Louville fit 1 son tour cette remarque , qui avait p4ro- 
bablemcnt été oubliée depuis Hipparque ; et Nevirton 
enfin reconnut que ce phénomène est une suite de 
l'attraction du soleil ou de la lune sur le sphéroïde 
aplati de la terre , qui change la position de l'E^ttateur , 
et par conséquent celle des points équinoxiaux , ce qui 
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produit ime différence en moins, de 20 minutes 22 se-n 
condes , entre le temps qui s'écoule d'un Equiooxe k 
l'autre , et le temps qu'emploie la terre à parcourir son 
orbite. D'Alembert est Tastronome qui a le plus appro- 
fondi la théorie des Précessions des Eqoinoxes. ( f^oytz 
Astronomie. 

ÉQUITAÏION.. Ainsi que nous Tarons dît , an mot 
Caçaierie ^ on commença par faire traîner des fardeaux 
aux chevaux , avant d'essayer de les monter. Mais lors- 
qu'on fut parvenu à dompter ces animaux au point de les 
employer comme monture , on se contenta de cette con- 
quête, sans y ajouter les commodités dont on ne fit 
usage que plus tard. On ne se servait ni de selles , ni d'é- 
triers ; l'exercice et l'habitude apprenaient an cavalier à 
s^él^ccn légèrement sur le dos d'un cheval , et à 
s'v maintenir sans secours étranger. Ceux à qui la fai- 
binîsse ou l'âge ne permettaient pas la même agilité , 
- s'aidaienl de quelques grosses pierres , ou de quelque 
élévation. L'usage de la bride est attribué à Beilérophon^ 
qui s'en servait pour dompter les chevaux. Les Tessa- 
liens passaient pour avoir inventé l'Equitation , qui était 
déjà connue du temps de Jacob. Les Egyptiens en at* 
tribuaient T invention à Orus, fiis d'Osiris. Cet art fut 
beaucoup négligé dans le moyen âge. Pignatelli liii 
donna un nouvel éclat , au 1 5*" siècle , en fondant une 
école d'Equitation : toute l'Europe s'y rendit , jusqu'à 
Fépoque où Pluvinel fonda son école en France ver» 
1606. K Caçaierie, 

ERAS^LE. V. Sucre. 

ÈRE. C'est sotj^ cf nom qu'on désigne le point chro^ 
nologique , duquel on commence k compter les années 
chez les différents peuples». 

Ere, des Abyssins, Voyez Ère de Dioclétien, 

Ere Aciia^ue, Les Elgypiiens se servirent de cette Ere> 
qui prit son nom de la bataille d'Actium , dans laquelle 
Antoine fut défait par Auguste , 3o ans avant J.>C. , ce 
qui entraîna la conquête de toute l'Egypte. 

Ere mondaine d' Alexandrie, CqWq Ere remontait à l'an 
55o3 ayant J«-C« 1 
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Ere ^Anlhche. Cette Ere , qui n'a élë employée qac 
par quelques écrivains ecclésiastiques , remonte k la 
première année de la dictature de Jules-César , et ^ la 
liberté d'Antioche, 4-9 ^^^ avant J.-C. L*Ëre mondaîiie 
d'Antioche remonte à Tan 5493 avant J.-C. 

Ere Arménienne. Cette Ere , dont on se sert encore 
en Arménie, remonte an 9 juillet S5 2. 

Ere des Asmonéens, Elle date de l'époque ou Simon 
délivra Jérusalem de la domination des Syriens , le 16 
mai de Tan du monde 38o8. 

Ere Astronomique, Cette Ere, dont Torigine est .due à 
Denis d'Alexandrie , commence 385 ans avant Jésus* 
Christ. 

Ere de la Captiçité. Cette Ere date de Fépoqne où Na- 
Luchodonosor emmena captifs Jeconîas , et dix-huit mille 
Juifs , Tan du monde 3449* 

Ere ChrétienneoM imlgaire. Cette Ere ne commence 
pas , comme on le croit vulgairement , ii l'époque fixe 
de la naissance de J.-C. , qui arriva l'an 753 de la fon- 
dation de Rome , et 4700 de la création du monde, mais 
cinq ans plus tard. Le concile de Leptine^ tenu en 74-3, 
est le premier où Ton ait compté les années depuis l'In- 
carna' ion. Denis le Petit est Fauteur de cette Ere, qu'il 
proposa , Tan 5^6 , ou pour mieux dire l'an 53i ; car il 
fit alors une erreur de calcul. Mais cette erreur, comme 
tant d aptres plus importantes , a acquis la sanction du 
temps. L Ère Chrétienne ne lut généralement employée 
que vers 800. 

hre de Diorlétien, Cette époque , qui fut substituée à 
l!Ëre A^tiaque ^ commence en 284. , première année du 
règne de Dioclétien. Elle fut aussi nommée Ère des Mar- 
tyrs , parceque la dixième persécution des Chrétiens ar-^ 
riva sous cet empereur. Jb^nfin on la nomme également 
Ère lies Abyssins , parceque c'est celle dont on se s'erl en 
Abyssinie.' 

Ere d'Fspagne, CeUe époque est antérieure deSg ans 
à l'Ère Chrétienne , et fut long^temps employée, non 
/M>ulenaent en E$pdg«e , mais dans une grande partie de 
l'Afrique et de la Gaule méridionale^ Pierre IV, roi 
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<3^ Aragon, y sulslUaa ÎÈre Chrëlîenne , en i35o; le 
royaume de Valence reçut celle-ci en i358 ; la Ca»- 
tîlle, en i383 ; et Jean I" Fintroduisît dans le Portugal , 

Ère Gélaléenne. Cette Ère , dont les Persans font usage^ 
commence au i4 mars loyj)* 

Ère Jezâegerdiifue* Q^XXjd Ere est également suivie chez 
les Persans. Elle renionie à la bataille dans laquelle 
Osmarrin , gjénéral de3 Sarrasins , déût et tua Jezdcgerd, 
l-oi des Persans , le 16 juin 6^2. 

Ère des Juifs, Cette Ere , encore en usage chez \^i 
Juifs, remonte au 3 octobre de la 189^ année du niomlc. 

Ère des Grecs, Cette époque commence au i3 majrs de 
Tan du monde 3638. 

Ère de t Hégire, Cette^^^oque ^/en.usage ch^z lesTurcs^ 
çstf>eile où Mahomet j»^i^nfuit ^e la Mecque, le i5 juillet 
632. On sait que les Musulm^s emploient Tannée lu^ 
tiaire ^ ce qui ialt vkrièr le commencement de chaque 
ann^e , qui est tantôt placé au printemps , tantôt à l'été , 
à r automne ou k T hiver. 

Ère Julienne, Cette Ere^ xemont^ à Wpoque de la ré- 
fbri^atioB du Calendrier,, ordonnée par Jules-César^ 
46 aps avant Ji-rÇ. » ^ ^ : 
. >£r/ de ÏMûélcée* Cette Ere commence & fan du monde 

,E;p àes. Martyre \,, Ere de Diocïçtien, 

lÈmde Nab^nassar. Cette époque, fameuse. parmi le» 
astronomes de l'antiquité, commença y47 ^^s avant 
TEre Chrétienne , la première année 4o règne de Nabo- 
nassar à Babylone. 

Ènt ^s Ofympiad^, L^Oljmpiade était up intervalle 
de qsatre ans révolues , qui s^eifvaît^aux Grecs pour leur 
chronologie. La premier]^ Olympiade commença le 
i^ juillet, de l'an fj& avant VEre Chrétienne. On sait 
qu'au commencement^ de chaque Olympiade , les Grecs 
célébraient des jeux appelés Olympiques, / \ 

' Ère des Pattiarçhe§ yO%des Vélerumges, Cette Ère «om- 
menijeà l'^époq^c^ <îù Aljfa^i]^ qi^Uta Ôaram , pgg^a^an^ 
arant l'Etie ChréjiejQ«e. , '■ ,., * -.. , 
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Èrs Phîlippique. Cette Ère, panîctilîiré h TÉgypfe; 
commence à la mort d'Alexandre , 3)4 ^i^s avant J^-C. 

£pv dk Rome. Elle commence au 21 avril de l'an 7 53 
avant J.-C , époque de la fondation de cette ville ^ pac 
Romulus^ 

Ère de Syracuse, Cette Ère remonte à réponse où Tl- 
moléûn chassa Denys le Jeune , tyran ié Syracuse , SaS 
lins avant rÈre Chrétienne, ' ^ ' 

Ère des Sékuddes, Elle coitotierice hVetifrée ÔB-Sér 
leucus dans Babylone, aprè^ û défaite de Nicaiior, 
3 j3 ans avant rÈre Chrétienne. 

Ère de Troie*' Cette époque date' de la prise 4e ciette 
tille, 1209 ans avant Jk~C. < - • 

Ère des Tyriens. Celte Ere conmïetiee à Pépoqno où 
ks Tyrtens Fecôovrèrtnt îéuf -liké^téi^ -•* . v\ »» . ..1 

ERMITES (ÎLES Di2s> Cies lies 'fiiMèit àéeétneties^ 
en 1787, par les Espagnols. ^ '^ >' ^ ; ' t .'. . •_ 

ESCALIER HYDRAULIQlTEv Oetteitnadiine qui 
sert à élever l'eau, est de l'invention de M"»* LecourtoLs 
(i8i5\ •:, ^ 

ESÇLAVONS.r. Car/ïti*r^.^ ^ • - ■ • - • " 

EàPttlT;^ Odîdonnaitce ndm-'dttnS^afieÎ€«ne Ghî- 
inie, h toutes les substances vcjaiîles ^r-b'e^h^lklf^deg 
corps î'aujoîlrd'îiuÎTon n-appdlè àirtsi^qùe^^Alechnl rec- 
tifié, de quelque substance qu'il soit extrait' (F. Alc€9kù(^ 
M. GiÛy de CalviSôôn est l'inventeur à\tik procéiié^èut 
convertir les Espriti^ en Eatt-de^vic de^ bonne >quàbté 

(i8o7> •' • ' '' ■ '' ' • '-•'• ' '-''' '^'- ' ''•"- 

-ESPRÏTi r. AèténL -\-" ••vi'iiil,'»' •: i" ' • c 

^SQVÏF. V. Noi^îre. ^ , /r->Ujl-. . .-> 

' SSSAi. ^L'art è^éas^^wH^ih -dés tôfenif piirârft '<lù 
à Agricôlà qûi,'dii irién^é^lf^ feiprcmief ïédtfil^'en flnm^ 
cîi)es-"Ij1£^éàî àlk èi&upelU fût inventé vers-; l!*nl<>t*)ô, 
sous Philippe-ic*-BeL Cc-rie flit qu'e^ iSiS^ k)tts lPf?n^ 
çdls I*', qu'on essisiya V'or jpàr voie de àéfAti^Véé^^^àofsùr^ 
Inûou. V.CmneliettlJepa^'^ ! '• ' : \ '^ ' 

ESSEnCÉ. On donne ce nom à laêpârtié îa 'plus«pv- 
rîtà^le'de certaîiles plantes dont on Va extraite pdf^^es 
moyens chimiques. Les Arabes paraiii$ênt av^r les pr^^: 
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que nous viennent les plus précieuses. 
EST AMVE.V^ (ïrai>ure en taine^rioucé, 
ESTOMPE. On tiorrtme ainsi inïc espèce Ad Crayon 
o^ de Pinçeam de peau qui ^ert à-éleudre, sur le papier, 
le trait du crayon dans un Dessijg. .- . ' , , 

ET AIN. I^stfàdjliotJs grecq'ues* èri» attrîbiieitt la 6^ 
couverte à Phémx, auquel était confiée ^éducation 4'A- 
cBllle. 

ETAMAGE. V. C'iace. 
: ETEND ART. V. Ehséigne.- 

ETHER ACÉTIQUE, Cette suistance fut déçoo- 
verte, en 1 759, par le co^mle de Lanraguais. Seîs prppri(^ 
tés ont été successivement constatée^ J)aii**Sché<fié\ Pel- 
letier, ctc» ' ' . 
ETHËR HÏDRIODJÔUE. On doit à M. Gay- 
Lussae la d€C<*uvef te de cet Ether. 

ETHER NITRIQUE. On doit Ta découverle de cet 
Ether à M. Naviër de Châlons, 

ETHER SULFURIQUE, ta découverte de cet 
Ether^' le plus anciennement conhù; remonté ,^u moin^ 
axi'ï 6*^ "siècle ; t&^n^mi ce é^est que vers lySo qu'on * 
coHimença à en constater les propriétés. 

ETIQUETTE INALTÉRABLE. 0<id6ir'à^ M. Lti- 
ton' l'iâventîdn de procédés ,.au m'oyen ■de'squels les Elir: 
qnettes qu'il place- sur les vases ^ dé' Verre sont inaltéra- 
bles aux acides les plus puissants (i 865). " ' ' * 
ETOFFE. Cest encore aux Egypti^ps qtf^oh d0it 
faire remonter l'origine <le4*'ârt' dé tî^sérle^^JÇtdffes. 
GéQîa^s l'importa dans la Grèce;les' Aihçn;(?ns excel- 
laient dans' ce .'travail, ainsi que le's Babyfohîens'^dans 
Tart dfe i«s broder ; celui de les^ fo'àler fut rnVçnté par 
N^ioias, de M'égare, fet n'e fut répandu en Europe que Vers 
le temps de la guerre de Troie. On a peu de données sur 
les perfectionneméife apportés à la fabrication (des Etof» 
fes jusqu'à nos? jbiirà. Noiis indiquerons séulcmient le 
métier iiHrenté ^ér Mi J'àcqilÉrt'it, %éijfé^ ef à^X^i 
fabriquer , sans lé «ecoûrs de Iffitîi^è /toute cspMe "d'E- 
toffe, brochée et façonnée (i8o5').'MvtIouturrer^ dé^la 
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même ville, est rinventeur d'un procëdé pour fabriquer 
à la fois plusieurs pièces d'Etoffes sur un même métier, 
et par un seul ouvrier ( 1806). F". Tissus. 
, ÉTOUPE. M. Vallon est Tinventeur d'un procédé au 
moyen ditquel PEloupe est convertie en Charpie vierge 
et en Ouate ( 1802). ^ 

ETRIER. Le père Montfaucon ne fait remonter l'o- 
rigine des Etriers que jusqu'au règpe de Théodose ( 4* 
siècle). V, Equiiation. 

EÏRIER A LANTERNE. V. Pyrophùre. 

ETÏOPESOPHAGO. Cet instrument, au moyen 
duquel on peut retirer, sans danger, les corps étrangers 
tombés dans l'œsophage, est dû à IVIt Berlinghieri, mé* 
decrn à Pise(i8aij, 

EUCLASË. L'abbé Haîiy a donné ce nom à une 

Ïâerre verte, trouvée au Pérou par Bombay, à cause de 
a facilité avec laquelle elle se divise en lames* - 

EUDIOMÈÏRE. Cet instrument, destiné à mesurer 
ïa quantité d'air vital contenue dans une portion d'air 
méphitisé, fqt inventé par Gaetano Fontana (17* 
siècle). On ^n doit un pluç parfait à M. Reboul ( 1702 ). 
• (Îûyton-Morve^iu et Vqlta sont les inventeurs de deux 
autres Eudiomètres pour les Ga2} (1795), M» Gay»Lussac 
a modifié Qelni de Vol ta. 

EUGRAPHE. Celte espèce de Chambre-K>bscure a 
la propriété de représenter les objets dans leur position 
naturelle, et avec la plus grande netteté; on le doit à 
M. Cayeux(ï8ii)» 

EUNUQUES. V^Ca^tçadon. 

EVAPORAT! ON. C'est àMariotte qu'on doit de ton- 
naître que l'Evaporation journalière suffit pour entretenir 
le cours dc;9 fleuves et de la végétation.!! a même trouvé 
un excédent dont iln'apu déterminer }'emploi(i8' siée). 

EVAPORATOIRE. On doit à M, J. Montgolfierim 
Evaporatoire à froid d^s lequel il produit on vent arti-» 
Hciei (i8io)« IdM. ClénuerLt et Desormes ont aussi in- 
y0»U im Ëvapovatoifie 4^$,lequ^l|i<^vfjp la même quan«> 
tité de^combustible, on produit un effet double de lapra^ 
tique ordinaire (iÇii). 
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EVOCATION. F. Astrologie. 

EVENTAIL. L'usage des Eventails est connu de toute 
ancienneté dans TOrient, aux Indes et à la Chine. Parmi 
les Européens, les Italiens et les Espagnols furent le.s 
premiers qui s'en servirent. Ils ne parurent en France 
c^n'au milieu du 16* siècle. Ce n'était alors qu'un morr 
ceau de carton entouré de plumes, et attaché à un man* 
che; c'est seulement au 17* siècle qu'on fit usage d'E- 
ventails înobilcs, et Celle mode nous est venue directe- 
ment de la Chine. 

EXCENTRICITÉ. On nomme ainsi la distance qui 
existe entre le centre de l'orbite elliptique d'une pl^ 
nète et le soleil, c'est à dite entre le centre de l'ellipse et 
son foyer : c'est l'Excentricité simple. L'Excentricité 
double est la distance entre les deux foyers de l'ellipse; 
elle est double de l'Excentricité simple. Cassini etHalley 
ont donné des méthodes pour calculer l'Excentricité des 
planètes. 

EXCLUSIONS (MfeTHOBK des). Celte manière de 
résoudre certains problèmes, en rejetant ou excluant un 
ou plusieurs nombres comme n^entrant pas dans la solu- 
tion de la question, est due h Frenicle (17* siècle). 

EXPÉDITIVE FRANÇAISE. Tel est le nom donné 
à un genre de signes abréviateurs de l'Ecriture ordinai- 
re. Par un procédé particulier, on peut au besoin graver 
ces mêmes signes avec autant de promptitude qu'on les 
écrirait. Ils sont susceptibles de servir une correspon- 
dance secrète. M. Barbier en est l'inventeur (i8ao). 

EXTIRPATEUR. K Houe à chenal. 



FAIENCE. Ce nom vient de la ville de Faenza , 
dans la Romagne , où Ton croit communément que cette 
poterie fut inventée ; mais elle ne fut que renouvelée , 
car elle était connue des Egyptiens. La première manu- 
facture de Faïence établie en France fut fondée à No- 
yers, par un italien. L'art de Pémailler fut inventé au 
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iB*® siècle | par Bernard Palessy. L^mpre^çîop sur 
Faïence ne date que deiSoSirçUe fut inventée par 
M. MerînsoB y qui nç put prQduire qu'une espèce d'ûer- 
bônsation ; mais en 1809 M..Puîbusque inventa un 
procédé pour donner aux impressions sur Faïence, de 
sujets gravés en taille-douce , tout 1- éclat et la solidité 
convenable. 

FALOT. Cinnamua attribue l'invention de cette 
grande Lanterne., qui ue servît d'abord que dans les 
camps , à Pémpereur Manuel Comnène (12"^ siècle),. 

FANAL TELÉGJRAPHIQUE. L'idée primitive de 
ce Fanal appartient à M, Ami Argand (180a). M. Bor-? 
dier-Marcet le perfectionna en i8ig. 

FANTASCOPE. Ce perfectionnement de la Lan- 
terne magique est dû à Rooert (lyog). 

FANTASMAGORIE. La Fantasmagorie, dont les 
procédés sont aujourd'hui connus de tout le monde , fît 
une grande sensation, lorsque Robertsorn, son inven- 
tjBur , commença , en 1798 , à émerveiller la multitude 
par des prodiges d'optique qu'ont dû employer les an-« 
clennes pythonîsses et les prêtres de Mempbi^ , dans les 
mystères de l'initiation. 

FARD. L'emploi des Cosmétiques remonte k la plus 
haute antiquité. ïî est vrai que chaque peuple a eu ses pro- 
cédés particuliers ^ plus ou moins délicats , plus ou moins 
bizarres. L'Antimoine paraît le plus ancien Fard dont on 
se soit servi : il était connu du temps de Job, qui appelle 
une de ses filleà^, case d'antimoine , boite à/ard. Les au- 
teurs profanes attribuent l'invention du Fard blanc à An- 
gdo , qui en fît présent à Europe ; son teint devint d'une 
telle blancheur , que quelques poètes prétendirent qu'An- 
gela l'avait dérobé à sa mère Junon (iSao ans avant 
J.-C.). L'usage du rouge a passé en France avec les Ita- 
" Heas , sous le tègné de Catherine de Médicis. 

FARDEAU. MM. Amaret sont les inventeurs d'un 
protédé pour transporter les Fardeaux sur des terrains 
impraticables , tels que montagnes , marais^ sablés , etc. 
i8oo). 

FAPtlNE.Le$ Béotiens Mégalarte etMogaloma^e fu- 
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reQt, galvant A4^^^Qf.l^s premiers quifarvInr^eiU il ré^ 
duire les Céréales. en farine. RL For^sl eit Tinvenleu» 
d'où procédé pour extraire la Farine des ponitoes de 
terre , patates , ca,rQttes '$ navets , radi/i. i^irs « etc. , etc. 
(i8i5). V. Mmfé Ql MpuHn. i 

. FAirrEUlL MÉÇANl.QUe. ÇaJE^uteuil, dan^ le- 
jquelon peutiâonner. a^i inalap^rJPtt^^^^s.poi^itions pog* 
jûMes, p8t4^AM.I>aujo|i^<,i8i^f>. : r. 
^ FAUTEUIL PARAPQNTIQUE, Cette invention , 
aiiînioyen de laquelle on. peut se $Qutepir et se diriger 
facilement sur Teau ,^ est due au -mécanicien Schmidt 

(l8l7). 

FAUX. La traditiao d« r^aAiiifaité en attribuait Fin* , 
vention à Saturne» 

FÉBRIFUGE. T. quinqù^ina^ Hçum^, ti Unanuta.. 

: FENDRE .(MA.CHumA>,GeUe ingénieuse machine i, 

quT sert à tailler Jes i^niS' de^i roues dans l'horlogerie » 

_ est due au méc^nipi/^ ^H^ais Hooke 9 qui vivait au 17? 

siècle. Elle a^ été h^au^oup perfectionnée eu France, pac 

Taillemard, H»lot «tFardoiU 

FER. Cfi m^tfià. $î »til4 a lojQg-tempa été incbûnti aux 
anciens peypl^is. La Bible f toutefois , .attribu* à Tnbal- 
_<ainpart de le travailler. Une.traditioa gne^l|ll^*Jrappprte 
q^ie le feu ayant pris aux forêts du mont Idai fit fondre 1« 
minerai que l'on vit couler et se népandreà la surface de la 
terre. On attribue, à uapareil événement la ^couverte des 
mines d'argent que renferment les Pyrénées. Quoiqu'il 
en soit , il parait c^tain que le Fer aui^ été , de tons lea 
métauK anciennemeaiconniîs, le dernier à découvrir , et 
surtout à jnettre eri^mùYtQ « ^ cimse ;des difGieultés qu« 
présentaient sa recherche et samaaiplilado^^ Les Egy|^ 
tiens attribuent à Vulcai» l*art de le forger ; les Grecs y 
aux Dactyles (iqSo aQs avf J.-C), à Prométhée , aux 
Cydopes , aux Chalybes et aux Koropes. Quelques au- 
teurs.en placent la découverte sous le règne de Minos y 
premier roi de Crète,, i43i ans avant X-G Les Chir 
nois l'attribuent à le^^ premier rpi Fou-Hi, qui trouva 
ce 'métal e». fixant brûler des jnonces, dont la terre .était 
couverte , 2^53 ans av# J.-G Oh a vu, au mot CàiVnpî 
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que ce dernier nvëtal fâî long-temps emp^loyë. aux mêmes 
usages (pie Pesl aujourd'hui le fer. F. Acier, 

FER-BIANC. Le secret de la fabrication xlu Per- 
Llanc et de FÂcier fut enlevé à la France , où il avait été 
trouvé, par la révocation de Tédit de Nantes , qui força 
les Protestans framçaîs à porter leur industrie chez l'é- 
tranger (1686). Réaiimur est le premier qui ait affran-- 
chi la France du tri&u^ qu'elle payait à* r^trangér, de- 
puis cette époque, en fondant .chez nous des manufactures 
de Fer-blanc, dont il avait retrouvé le secret (18^ siècle). 
V. Acier, 

FERNANDEZ C*le de). Cette tie déserte fut décou- 
verte en 17^1 7 p^r l'amiral Anson. Il y sema des fruits 
et des légumes qui y multiplièrent prodigieusement. 

FEU. H paraît prouvé que, pendant long-temps, les 
hommes ne connurent point Pusagé du feu. Les tradi- 
tions égyptiennes , phéniciennes et grecques , rapportant 
qu'on n^en eut connaissance que par l'embrasement des 
forêts par la foudre , qu'on en ignora long-temps l'u- 
sage , et surtout le moyen de le reproduire à volonté. 
On le considéra également , dans les premiers temps , 
comme un fléau plutôt qu'un élément utile , et ce ne fut 
qu^à une longue expérience qu'on dut les moyens de 
l'employer aux besoins de la vie. Les Argiens assuraient 
tenir de Phoronée Tart de se servir du &u. Les Chinois 
prétendent que Snin-Gln-Shi , un de leurs premiers 
^souverains , est celui qui leur en enseigna l'usage. 

FEU D'ARTIFICE. V. PyroUchnU. 

FEU CRÉPUSCULAIRE. Ce moyen de détraîre 
les insectes dévastateurs, est dû à Rucellaï, agronome 
€tpoëte florentin (xi-So). -■ - - 

PEU GRÉGEOIS. Ce Fen , qui avait la propriété 
de ne pas s'éteindre sous l'eau, fut inventé par Cal lin i- 
^ue t en 670. Il brûla la flotte des Sarrasins , près de 
Cyzique, dans l'Hellespont. Cette invention fut retrouvée 
dans le cours du dernier siècle , par un italien auquel le 
gouvernement français donna une récompense , à con*- 
dition qu'il ne ferait pas connaître ce moyen de des- 
tfuclion. ... 
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FEU (terre de). Celte contrée fut découverte par 
[agellan , en iSao. 

FEUTRE. Tout porte à croire que , dans Tenfance 
des arts , le Feutrage des poils d'animaux aura précédé 
l'art de les tisser ; mais on n'a aucune notion sur l'in- 
vention du Feutre , dont les anciens faisaient un grand 
usage. On doit à M. Altairac fi!», «de Lodève ^ une étoffe 
de Feutre destinée à T habillement (181 2). 

FIACRES. Ces voitures publiques prirent leur nom 
de l'hôtel Saint-Fiacre , dans lequel demeurait leur in- 
venteur , nommé Sauvage , qui vivait sous Louis XIV. 

FIGUIER. D'anciennes traditions considèrent les 
Figues et les Poires comme les premières espèces de 
fruits que les hommes aient connues; on peut, d'après la 
Bible, y ajouter les Pommes. Ces traditions variaient 
beaucoup chez les Grecs ; les uns rapportaient la con- 
naissance du Figuier à Bacchus, et plaçaient cette décou- 
verte sous Pandion I*' qui régnait à Athènes, 1 463 ans 
av. J.-C. D'autres en faisaient honneur à Cérès, dont on 
fixe l'arrivée dans la Grèce au règne d*Erechlée, i^^G 
ans av. J.-C. Mais, suivant une autre tradition, les Grecs 
auraient connu le Figuier bien avant ces époques. Elle 
rapportait que Sycée , un des Titans , fils de la Terre , 
étant poursuivi par Jupiter, cette mère tendre avait fait 
sortir le Figuier de son sein pour servir en même temps 
d'asile et de nourriture à son fils; 

FIGURE EN RELIEF. V. Dessin tX Plastique. 

FIL D'ARCHAL. Quelques auteurs en attribuent 
l'invention à Richard Arcbâl, mais n'en fixent ni le lieu 
ni l'époque. 

FIL DE PIGNON. Ce Fil d'Acier, qui donne, tou- 
tes faites , les ailes de Pignons , est d'une grande utilité 
dans l'Horlogerie. On le doit au mécanicien anglais 
Hooke, qui vivait daujs le 17* siècle. 

FILASSE, r. Papier. ■ 

FILATURE; L'art de filer remonte à la plus haut« 
antiquité. Les traditions juives l'attribuaient à Noema, 
femme ou sœur de Noé ; les Egyptiens à Isis ; les Clii- 
nois à l'impératrice, femme d'Yao; les Lydiens à Arach- 
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né ; les Grecs i Minerve iles Péravîensi lHamma-ŒlIâ, 
femme de Manco-Capac, leur premier souverain. Un fait 
remarquable , c'est que toutes ces traditions s'accordent 
k reconnaitre des femmes pour inventeurs de l'art de fi^ 
1er; sont*-eUes fondées sur L histoire, ou sûr les occupa-» 
tions qui, 4^ î<>^^ temps, et chez tous les peuples, ont été 
Je partage de^ fen^e^ ;, c'e^ ce qu'on ne peut décider. 
Le Fuseau fut loQg-temps le seul instrument qu'on em- 
ploya pour filer ; lo Bouet ne fut inventé qu'en iSSo^ par 
burgen, bourgeois de Brunswici:. La première machine 
à filer en grand fut inventée par l'anglais Lombe , en 
iji6,: eUe contenait 26.686 roues, et fabriquait, en 24 
heures, 5i8,3o4.,46q verges de fil dé Soie, d Organsin , 
oa 347^7 «6,080 aunes de^Françe. Ce ge?)f 9 de machine? 
fui teâemcpt perfeclionné, parHargreaves, et en 1770, 
par le "célèbre Arkwright,; qu'on peut les considérer 
comme les inventeurs. 

. Les machines à filer le Lin et le Chanvre furent in- 
venlées, en Angleterre, par Williams Robinson (lygS), 
Celles à filer la laine, également inventées en Angleterre, 
furent introduites en France , vers i8o3 , par M. Dou- 
glas. !^n 1816^ M» lîermaon , professeur ^ Ratisbonne, 
mvenb la . Table àj^iefy au moyen de laquelle, plusieurs 
personnes peuvent filer à la fois, sans autre peine 
que celle de tirer le fil^.Enfîn, en 1818, M. Milne in- 
venta les machines ^ cylindre propres^ filer toute es- 
pèce de laine, de soie, de coton, etc., sans avoir recours 
auPeignage, . ■ - , 

. FILIÈRE, On nommie ainsi une plaque d'acier per- 
cée de trous de différentes grandeurs, dans lesquels on^ 
tait pa^er un, métal pour lui donner la forme defiL 
Quéiques artisans appelliiïnt aussi filière, t'instrument 
qui sert à ftiiite les Vis. 

FILIGRANE. C'est ainsi qu'où nomme les ouvrages 
d'orfèvrerie travaillé* à jour,^ et en forme de filets. On 
doit h M: Michelles pro.cédès de là falîricarion du Fili- 
grane d'oV et d'argent (1793): ' * ; * 

FILOUTERIE, L'art de tromper, doit , suivant les 
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Grecs, son Origin« à Hermès ou Mercure, dont ils fi-* 
r«nt une divinité. 11 vivait vers Tan i85o av» J.-C 

..PIjLïRE» Les preiliiers Filtres ou Fontaines domcsti-. 
ques paraissent avoir été iiiT»ailés dans le cours du à»ib^ 
nier siècle par Ami* , > « ' 

FliLTRÉ-CHARRON. Cet appareil qui a la propriété 
non seiilement de clarifier Teau, mais encore de la pui»-« 
ger des gaz qu'elle pourrait tenir en dissolution, est d« 
l'invention de MM. Smith^ Cuchet et M0ntfort(i8oi> 

FILTRE A PRESSION. Ce Filtre qui peut servir à 
diffécents usages, notamment à préparer le Café à froid, 
est construit d'après*le principe que les liquides presynl 
en raison de la baseuetde.U'bauteiir»..On endoitlinvea^ 
lion à M. Lemare(iSa3> - ^ 

Flî^TULE (oPÉR\TiOM DE la). L'opération de îa Fis- 
tule à Panas fut tentée, pour la première fois, sur • 
Louis XIV , par Félix d^ Tassy» On rappiorte que le^i 
courtisans, pour faire leur cour /au priuiee, se prétendi- 
rent attaqués du mâ^me mal, et svfaîrent l'opération par- 
ée qu!il était du bMi ton ^'^^oirlâ niaiadie du roi(ij* 

fLvMBEAU A MÔUCllETTES MÉCANI^ 
QUëS. Dans ' cet a|q>areii . là ..Chandelle se mouche 
d'elle-même, ou à volonté, et s'éteint aussi à l'heure voih 
lue ; onle doit à M. Félix. 

FI4ÉAU. On nojnme ainsi an tastrument destiné à 
battre les gerbes pour en détacher les grains. Gesten^ 
core le nom d'une .espèce de Leneriiqui^fait la .partie 
principale d'une Balahoe. ' ', 

FLÈCHE. On attribue k Peiisès, fils de Persée, TiD- 
ventîon des Flèches;» mais on peut croire qu'on lésa 
confondues avec le Javelot, l'Arc étant dé^ inventé (lâao 
av; J.-C). Les premières Flèches furent grossièrement 
armées de cailloux:, deboîi'.dàr, d'ias pointus, et d'arê- 
tes de poissons, ainsi 1|ue Je pratiquent un grand nom- 
bre de nations ausqueUesil'artde travailler les métaux 
est inconnu. Quelques «peuples Ont .été et sont' encore 
dans Pusage^de les eiiïpo^isonner. F, Afc* 
. FLEXl lUI^TO K Cohésion. ? 
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PLINT-GLASS. r- AchromaiUme et Glass. 

FLORIDE. Plusieurs nations s'attribuent la décon* 
verte de cette immense contrée de l'Amérique septen- 
trionale. Les Anglais prétendent que Sébastien Cabota 
envoyé par Henri Vil pour chercher un passage vers 
r Ouest, y aborda le preniier, en 1^96 ; les Français ré- 
clament eu faveur du baron de Lévi qui en explora tout 
le littoral, en i5o8. C'est au surplus la première décou- 
verte qu'ils firent dans le Nouveau Monde, tant fui 
grande, jusqu'à cette époque, iindifférence de leur gou- 
vernement pour cette source de richesses dont s^empa- 
rèr^nt alors les Espagnols , les Portugais et les Anglais. 
Ponce de^Léon découvrit^ contour la Floride, en 1613^ 
et son nom lui fut enfin donné, en i534, par l'e^fUignoi 
Ferdinand Soto, qui y aborda un jour de Pâques*fieuri. 

FLUATË. Les Fluates sont le résulut de la combi- 
naison de l'acide Fluorique dvec certains corps; ceux 
connus ont été découverts par Schéele, en 1771* 

FI^UTË. Cet instrument de musique est l'un des plos 
anciennement connus ; les Grecs en attribuaient l'inven— 
tion à Apollon , à Pallas ou à Mercure» Hyagnis passa 
pour en avoir )oué le premier (i5o6 ans av. J.-G). Pan 
était considéré comme l'inventeur de la Flûte à sept 
tuyaux , à laquelle on donne aussi le nom de Flûte de 
Pan (1770 av* J.-G,).Marsyas en rassembla les tons 
9ur un seul instrument, et inventa ensuite le Chalu- 
meau camposc.de la double Flûte et de la lî^2^ufe( i375 
av. J.-C). Quant aux diverses modifications que la 
Flûte a dû subir jusqu'à nous, l'histoire reste muette à 
cet égard. La-multipUcatîon des clefs sur ta Flûte traver- 
%\QT^ ne date que du siècle dernier, et paraît due à l' Al- 
lemagne. Les Flûtes traversières en cristal sont dues à 
M. Laurent (1806). 

FLUX et REFLUX. La connaissance des lois da 
Flux et du Reflux de la mer, remonte à Possidonius qui 
attribua ce phénomène aux mouveipents du Soleil et de 
la Lune ( 60 av. J.-C. ). Keppler-est le premier qui ait 
démontre que ce phénomène était dû à l'attraction so*- 
laire et lunaire (17" siècle )• K* 4^rac(ion. 
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FLUXION, r. Différentiel (^Calcul). 

FOIE. y. Sulfure. 

FOIE D'OIE. Ce fat ApîcJus qui, au rapport de 
Pline^ trouva Fart de faire grossir les Foies des oies en 
les empâtant de figues et d'eau miellée. 

FOIRE. L'institution des Foires," en France, re* 
moate à l'année 65o; eHes avaient pour but d'arrêter les 
vexations des nobles envers les commerçants. 
.- FONDERIE, r. Métallurgie et Statues. 

FONTAINE. On a long-temps disputé sur l'origine 
des Fontaines et des sources en général. Les diverses 
théories émises jusqu'à nos jours , n'ont pu soutenir l'é- 
preuve du temps et de l'erpéricnce. Il était réservé à 
Mariotte de prouver que les sources de toutes les Fon- 
taines étaient alimentées par les vapeurs que le soleil 
élève dans l'atmosphère, et qui se résolvent en pluie ou 
se condensent sur le sommet des hautes montagnes. 

FONTAINE ARTIFICIELLE. Les anciens parais- 
sent avoir connu les moyens d'élever et de faire jaillir 
l'eàud^une manière artihcieUe; la plus ancienne mven- 
tion de ce genre est peut-être la Fontaine de Héron (lao 
aVk J.-C. ); perfectionnée par Nreuwentil. Elle est basée 
sur le ressort de l'air qui, comprimé entre deux bassins, 
force le liquide du bassin inférieur à s'élever lorsqu'on 
verse un autre liquide dans le bassin supérieur ; ce qui 
dorme aux -charlatans le moyen de persuader que cette 
Fontaine donne du vin lorsqu'on y verse de l'eau. On 
tonnait un grand nombre de Fontaines artificielles dont 
les-m^incipales' sont : ]& Fontaine de compression^ dans la^ 
queue Teau s'élève par la compression de l'air ; et la For^ 
taine intermittente qui paraît verser ou retenir le liquide 
d'après l'ordre de celui qui en connaît le secret, fondé 
également sur le ressort de l'air. 

FONTE, r. Métallurgie. 

FORGE. On donne ce nom, en Mécanique, & tout ce 
qui est capable de faire effort sur un corps quelconque. 
11 y a des Forces de plusieurs espèces, doïif les lois'bnt 
été -étudias par unc'fôtjle de mécaniciens do'nt la plupart 
n'ont ffiiin^ -^'qu'ajouter partiellement aux théories déjà 
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existantes, auxquelles il ser^itv impossible d'assigner unç 
origine ou an auteur. 

FORCE DE ÏORSIOK r. J?a/û/?ce. . 

FORCEPS. Oa nomme ainsi nn instrumftt^t dp chi- 
nirgic destiné à amener F (^fant^da^» 'les accotiche-r 
joai^ntslaLorieux^ - . ♦> •*> . :\\J ,1'f' 
. FORGE. Cçlle înveïUio»ifi!itWpitiW^«.p^l^'Grçcs à 
Prométhée;, leur législateur , YÇfft J'^il 'i7î5<).Ji\wi«t J,*G 
(F. iS'to/ita/r^.)* Cepen^ai?t tout- fait présupfibif ^ue les 
.Forges furent imaginées dès qu'qn fit usage, dès méUux. 
(K. MéialhiTgie , «t les noms des différent» mt^iuux.) \ 

FORGE DE; CAMPAGNE. Ce som'<«lle3 ^uiiduî- 
ycnt une armée à la guerre. On doU à M. .ïfciloi'iôPirin- 
venllpn d'une Forge de campagne, sans soufiiel (1,801)'. 
. FORTE-PIANO, r.jP/^ywï,>, 

FORTIFICATION; ^e§ plus an^iiînnba Fortifica- 
tions dont r histoire fasse- jnenUoi»., ^nt celles que Sé^ 
spstris fit construire. poUf iHetlre:rjEgyptb à Tabrî. de 
toute invasion» Ou/ cite J^npffi lauif^ un mur de 63 
lie^.e/, qui s^^enda^^ de^i^Iféili^Q^usqu'it HélVQfsftlis. 
Ou ne croit cependapt p^is q^'jlij^itcm la premièfie idée 
desTortifiaations^ dont J^ Cjonsijnu^ii^p» ^ait Ipio d^avoîr 
alors U df^ré de perDqctiop auquel] ;k^ 4t}g^i«urs 140* 
dôm<es ronllait atteindre (i,y« sjè^lQ'av.' J.-C-); Anw 
phicHi fut le premier des GpçcS)q)ii'^en$aà for^^ifiiCF la 
capi.'âle dcâ^ états. On connaît; l^ifablkqtti lui fit bâtir 
last murailles .4^ ThièWsi, aux aç<eord^d^t0.!lyrei(a35o 
a»s ay. J.-Ç.)« :l>es Athéniei^ Ha .€^9iH^i«i«t< l4&4 ForUfie* 
tionsr^quq pçjj ftYfiR^ lc.,si^iJ[eixdevR(p.içJètS> ê.iiidi^Jftîiiade. 
Les Spartia|:es n'en eurent jamaj|s^ {tarife qu!iWi^l ii^garr 
4aiûnt'C0ianve«u Q»tr^e i^la valeur des sold^I^sFor- 
tificA^îpils ^égu(i^es Be datent qu/e dû 4** s^èclie :i ^i^parar 
vant, on profitait des avantages que^çr^s^titiaÂt (^'t/çri^in^ 
mais sans système raisonné, J^fîu.^ 1< système; $l3<^ des 
Fortificiitioasesl dû prc^qioo.entièram^n^iii Y4¥ib|o ^i qui 
çc^ip^Xffxpi^ k l'étabUi*. v^rs,?(Ç6Q^ ViB^slihn^ CÎé04^(^p 
Ùmi-Jetnr-y fi^poi^.^i Tmnffhh^* -f ; o '1 

,:i{)SSS,«ïOBl:Mi lN.OI,)QRfi..^eMft.i»^Wiw a 
pon sculcm^t pour bufe Ijif rof |Tef«. e*,lf^ ^bieif*3 , wais 
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elle rend h l'Agriculture les plus grands services , en fa- 
cilllSnt la fabrication de VVrate y considéré aujourd'hui, 
avec la Paudr^tie , comme le meilleur engrais. On la 
doit à MM. Caseneuve et Donat (1818). 

FOULER (art de). Gel art est altribué , par les tra- 
ditions grecques , à Nicîas de Mégare ; mais on ignore 
le temps où il vivait. Chez les Romains, avant qu'ils 
connussent le linge, l'art de Fouler était très considéré, 
parcequ'il était le seul moyen de purifier les vêtements 
souillés. Aussi ^^vaîent-ils fait des lois pour prescrire aux 
foulons les procédés à employer. 

FOUR. Quelques auteurs font honneur de T inven- 
tion des Fours à un certain Annus, égyptien, personnage 
entièrement inconnu dans J' histoire. Il paraît certain que 
les fours étaient~Séja en usage du temps d'Abraham. Ils 
ne furent connus en Europe que vers Tan 170 av. J.-G 

FOURNEAU. On donne ce nom à un appareil desr- 
tîné à communiquer le Calorique , et à en augmenter 
l'intensité. On en connaît d'un grand nombre d'espèces ; 
nous allons indiquer les principales. 

FOURNEAU (haut)* Le haut Fourneau est destiné 
à la fonte de la mine de fer. Le meilleur connu est celui 
inventé sur les données de Buffbn, par le comtede Stemn 
berg , en Suède (18® siècle). 

FOURNEAU D'APPRET. Ce Fourneau, de l'iiï^ 
vcntîon de M. Darcet , est destiné à préserver le3 doreurs 
des émanations mercuriellcs. 

FOUREAU A CHAUDIÈRE. Cet appareil a ponr 
objet de présenter à Faction du feu la j[)l us grande éten- 
due de surface pbssFble.Xe irqiiîde passe dans des cylindres 
creux , plongés dans le foyer môrae , ou quF lui servent 
de grille. Il est dû ^ M. Barlovv, des Rtat?-Unîs (iToB)'. 

FOURNEAU DEJEUNER. Cç Fourneau^ au 
moyen duqiiel on' peuf faire cuire deux côtelettes en cinq 
minutes, avec une ou deux feuilles de papier, est dà à 
M. Cader-de-Vaux (1807); 

FppBT^EAU ECONOMIQUE. On comaîi èÀ^^s 
apppareiîs de ce nom j ils ont pour but, comme on le sâlt^ 
r économie du combustible. Voici les principaux : celui 
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dû à M. Nîvcrt (1781); les appareils de M. Desarnod 
(1798); le Fourneau de Rumford (1800); ceux de 
M. Voyenne (1802, 1804. el i8o6); de M. Baudour 
Ci8o5) ; de M. Bouriat (idem); de M. Ravclet (1809) , 
elc etc* clc 

FOURNEAU D'EVAPORATION. Ce Fourneau 
est propre à dessécher les substances qu'on veut priver 
de leur humidité. Il a été perfectionné , à la fin du siè— 
cle dernier, par M. Brown, anglais, qui est parvenu à 
donner à Pair qui balaie le liquide la même température 
qu au liquide lui-même. 

FOURNEAU FUMiyORE. Cest à M. Darcet 
qu'on doit cette idée de faire servir la fumée elle-même 
d'aliment à la combustion (181 5). 

Nous citerons pour mémoire, et sans donner les 
noms des inventeurs qui sont restés iucomius : 

Le Fourneau de Calcinatlon. 

Le fourneau de Dissolution. 

Le Fourneau de Distillation. 

Le Fourneau d'Essai ou de Coupelle. V* Coupelle. 

Le Fourneau de Fixation. 

Le Fourneau de Fusion. 

Le Fourneau à Lampe. 

Le Fourneau de Liquation. 

Le Fourneau Polychreste , qui sert à plusieurs usages. 

Enfin le Fourneau à Réi*crdère. 

FOURRURE, L'usage de se revêtir de peaux d'ani- 
maux préparées , remonte , suivant quelques auteurs , à 
Huschenck, roi des Perses, qui régnait, dit-on, vers l'an 
36oo av. J.-C. Toutefois, on peut conjecturer que les 
peaux des animaux furent le premier vêtement de l'hom- 
me^; avant qu'il inventât l'art de former des tissus , et 
que les moyens de conserver la souplesse de ces mêmes 
peaux durent l'occuper , dès les premiers temps. 

FRAC. Ce vêtement, d'origine polonaise, fut intro- 
duit en France, au commencement du iS'^ siècle. 

FRACTION. On appelle aiiisî la partie d'pn tout 
Parmi les diverses -espèces de fractions dont on fait 
usage çn xQ^thématiques y nous citerons çeUçs dite;; con-^ 
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tînuês, espèces de séries dont on doit T invention au lord 
Bronker , qui trouva par ce moyen le rapport approxi- 
matif de la circonférence du cercle au rayon. Huygheus 
perfectionna cette théorie, et l'appliqua à la nïécanique 
pratique. Euler et Lagrange s'en occupèrent depuis avec 
succès; ce dernier remploya heureusement aux méthodes 
d'approximation pour les équations déterminées, et aux 

{irôblèmes indéterminés: ' '' ' 

Les fractions rationelles sont des fractions algébriques 
qui ne renferment point de' radicaux ;'leur théorie a été 
approfondie par Euler. 

FRAISIER ANANAS. Cette plante, originaire delà 
Louisiane, fut introduite en France, en 1767. . 

FRANC, DEMI-FRANC , QUART DE FRANC. Cette mon- 
naie d'argent fut frappée en iSyS, sous le règne de 
Henri III. Mais bientôt ce ne fut plus qu^ùne monnaie 
de compte , ayant la même>aleur que la livre. Le sys- 
tème monétaire actuel a rétabli les Francs ; il date de 
1801. 

FRANC d'or fin. Cette monnaie fiit fabriquée en 
i36o, sous le règne du roi Jean. On en frappa aussi 
sous Charles VII et Henri VI, roi d'Angleterre, qui était 
alors maître de la plus g;rande partie de la France. 

FRANC A CHEVAL. (Jette monnaie ^d' or fut frappée 
sous le règne de Charles VII. 
FRE(iATE. r. Navire. 
FRESQUE. F. Peinture. 

FRIGORIFIQUE (mélange). F. Congélation arti-^ 
ficielle, 

FROBISHER ( détroit de ), Ce détroit , situé au 
milieu d'un groupe d'îles situées à l'entrée de la baie 
d'Hudson, fot découvert, en 1575, par l'anglais Fro- 
bisher. 

FROMAGE. Les Grecs prétendaient devoir cette 
invention k Aristée , roi d*Arcadîe , qui leur avait appris 
également Tart d'élever les abeilles , et de mettre leur 
miel à profit^ ainsi que la manière de cultiver l'olivier 
(14.80 ans av. J.-C). 
fRONDE, Là Fronde paraît avoir tmc origine pliuj 
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récente que l'A^<^ et le^ Fl^phç^iJTpbiest le^us an* 
dcn écrivain qui ep ïa^se mLcntion. VHnjÇjpensé que 4? in- 
vention çii est 5ue an^ç Phcnicieps. ,,., 

F|101Tï;MEN1\ LeFroUenaent est ïa résistance 
qu'apporte , au " motjvèment de à^i^x co^ps Fan sur Tau* 
tré, rinégaUtîé cle' leurs sm'face^ ï^es lois.du.Frx)ttement 
sont d'une jgrande.iâipor lance d^ps la mqçanîque , et ce^ 
pendant on ne trouve pas qil' aucun, •îivl^uf «'en soit' oc- 
cupé d'une mamèrg^spécifvk i^vmt ^ij^ (17^ siè- 
dej. DesaguiUici;,.Paï'ent,,j et; Cawxus perfectionnèrent 
ce qu'Amontohs ù' avait qu'ébauché. MuschenbrQçk y 
ajouta la sanction d'expériences décisives auxquelles 
Coulomb donnia de. nos jours upe nouvelle garantie,, par 
ses recherches et ses découvertes. ^ .• .[; 

FUMIEttC L'art dé fuuier les terres est dô^ vivant 
Plinp, à Augias., si fameu^ 4^ns f'antiq^té grpcquç par 
la quantité imnçiense de ses troupç^ux. On, sait que le 
nfettoiement de ses étables fut un de^; travaux ifnposés 
à Hercule par Eury sthée. Quelque peu de confiance que 
doivent in^irer ces traditions fabuleuse^ , tout porte 
ncaijmoins à croire que le secret d'améliorer et de ferti- 
liser les terres par le fumier , .était connu des Grecs dès 
les temps les .pliis reculés.^TL'Italie eg^ a^tribua^itJL'îi^veqr 
tion à Saturne et à riluranu's,Tràre de ticumnus , roi 
âcs Kutules (i35o ans av. J.-G), 

FUMIFUGE (appareil). Cette invention, qui a 
pour but' de préserver les appartements de la fumée , est 
de l'invention de M. Desarnod (18 17). 

FUl^fGl^iE. M. Braconnot a donné ce nom k une 
substance qu'il a trouvée dans les Çhampignoni , dont 
,dlç est fa base. . . ,;. .,,.. ^, '. ,,..< - . , »> . • 

FDSÈE A LA CONG^fl^VE; On noi^me ainsi une 
pièce d'artifice inventée par sir William Congrèvc. Elle 
,a pour but d'incendier les vijlcs assiégées , et de jeter le 
"désordre dans les rangs ennemis ,. par les nombreux dér- 
tours qii'/elle fait dans sa course rapffle (iSoi). 

FIJSIL. Cette arme à feu,, qui .a succédé à l'Arque-* 
buse et au Mousquet, fut inventée par les Français, en 
^iJcvToutd'ois., il ne fut .employé xl^ les troupes que 
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vers 1704 : ôe^ei»4aQt"4xidlqttes aotenri ivâxiceiit ^ue 
Guînigi ,. chef des Gtielfes, dans la république de hur- 
queSf au i5« siècle,. fut le premier qui em arma ses 
soldats. . Il est probable qu^ils confondent le Mousquet 
a?^ec le Fusil. Le Fusil à ressort date de iSjj. De nom* 
br^ux perfectionne meints ont été faits de nos purs, tant 
aux Fusils de munition qu'aux Fusils de chasse. Nous 
citerons les platines à piston, inventées en Aiigleterre; 
par Manson , et perfectionnées en France par M. Le-^ 
page, et qui sontdevenues d'un usage gêné ral^L' amorce est 
en poudre fulminante, etdétonnepar la simple percussion 
(18 10). Ce principe a depuis subi diverses modifications. 
On doit à M. Henri un Fusil qui peut tirer quatorze 
coups de suite sans être rechargé , et qui n* exige pas plii$ 
de temps pour ces quatorze charges que pour une seule, 
dans les Fusils ordinaires (i8i8). M. Pauly est Tinirenr» 
teur d'un Fusil qui porte deux fois plus loin que les Fi*» 
sils ordinaires , qui n'exige pas que le sroldat porte F arme 
à gauche pour le charger , et qui tire douze coups par 
minute (1812). Ënûn M. Lepage est l'inventeur d'un 
Fusil à quatre coups (18 19). 

FUSIL A VEN1\ Les anciens connaissaient le ressort 
de Pair, et savaient l'employer aux arts. Aussi, danà le 
a* siècle avant J.-C. , Ctésibi«6 en tira parti pour inveni 
ter une arme qui chassait des projectiles , au moyen de 
l^compression de l'air. C'est donc à tort qu'on croit les 
Fusils à vent d'invention moderne , que quelques au^ 
teurs attribuent à un certain Guler, de Nuremberg, 
sans eiï fixer l'époque. L'Arquebuse à vent, qui ne dff-- 
fère guère du Fusil à vent actuel , fut inventée sous le 
règne de Henri IV", F. Arquebuse. 



GADOLINITE. F. Yttcrhite. 
GALAGTOPHORE. On nomme ainsi un appareil 
qui a pour biit de faciliter l'Allaitement artifici^ des en-^ 

fetulâ. il est dû. à M» Desgranges ( 1 809^ . > . .. ^ - ^ 
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'GALÈRE. Les Galèrcrs étaient» lïcs Valsseàut k fa- 
més , qui ne se servaient de la voile qae lorsque le vent 
leur était entièrement favorable. On ignore l'époque à 
laquelle elles commencèrent. Les auteurs anciens parlent 
de' Galères à plusieurs rangs de rames; mais , malgré 
les nombreuses discussions qui ont eu lieu à ce sujet ^ 
on est encore indécis sur ce qu'ils entendaient par trî-^ 
retnes y ou Galères à trois rangs de rames , inventées par 
les Corinthiens , 786 ans avant J.-(l ; on conçoit encore 
moins celles à quatre rangs , inventées par les Carthagi-> 
nois , 44^ ans avant J.-C. ; et enfin celles à six rangs ^ 
inventées par Xén agoras^ de la grande Grèce^ 216 ans 
avant J.-C. En effet, comment concevoir des rames 
dont le bras de levier , auquel s'applique la puissance , 
serait quinze ou vingt fois moins long que le bras de la 
résistance? car plusieurs auteurs parlent de Galères à 
huit et neuf rangs de rames. Les monuments anciens sont 
insuffisants pour nous expliquer ce fait , qui probable- 
ment restera toujours dans la même obscurité. 

GALIOÏE A BOMBES, L'invention de ces bâti- 
ments, destinés à bombarder les villes maritimes ^ est 
due à Bernard Renaud (1682). 

GAI^VANISME. On donne ce nom à une série de 
phénomènes électriques, qui se manifestent particulière^ 
ment dans les organes des animaux , et auxquels on 
donne quelquefois le nom d^ Électricité animale. Quel- 
ques unes des propriétés du Galvanisme , notamment la 
saveur qui se développe sur la langue , au contact de 
métaux différents , furent reconnues en 1767 , par Sulzer, 
physicien prussien. En 1786, un élève de Cotugno, 
physicien napolitain , reçut une commotion en dissé- 
quant une louve qui l'avait mordu , au moment où son 
scalpel toucha le nerf diaphragmât ique. Des faits analo- 
gues conduisirent Galvani , autre physicien italien , a faire 
de nombreuses expériences sur ce qu'il croyait une espèce 
particulière d'Electricité, à laquelle on s' accorda générale- 
ment à donner son nom (1792). Cette découverte exerça 
bientôt la sagacitév de tous les physiciens de l'Europe y 
parmi lesquels sq distingua Yolta^ dont les expériences 
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{»roayirent sâsis rïfpUqne l'îdentitë du Galvanisme arec 
e fluide électrique , ou pour mieux dire , que ce dernier 
était produit constamment par le simple contact de deux 
corps, pour peu qu'ils ne fussent pas homogènes. Il 
imagina celte Pile qui porte son nom , et dont les four* 
tiôns sont si remarquables (1801). Toutefois, la Pile de 
Volta n'avAit point atteint Fénergie de' la Pile àafiige, 
inventée depuis par Cruicshanks , et dont la théorie fiit 

E^ s tard approfondie par MM. Van Marum et Pepis. 
1808, Davy réussit à décomposer la sonde et la po- 
tasse , par l'action de la Pile Galvanique, résultat au-- 
quel MM. Tbénard et Gay-Lussac pàrvini^ent depuis, 
en traitant ces Alkalîs par le charbon et le fer. Enfin 
diverses sortes de Piles sèches sont dues à MM. De--' 
zorme et Hachette. Celle de Zamboni lui servit à con^ 
struire une espèce de mouvement perp^nel , au moyen 
d'un pendule attiré et repoussé tour à tour par le fluide 
vitré et résineux. On a tenté diverses expériences pouf 
appliquer le Galvanisme à la Cure de quelques maladies^ 
mais elles sont restées à peu près sans résultat. Toute- 
fois nous citerons celles du docteur Gondret , qui , en 
1822, l'employa efficacement xdntre rasphixie.^N^Mis 
ne terminerons pas sans dire un mot des expériences^ 
presque merveilleuses faites il y a quelque temps en 
Angleterre, par le docteur André Ure. 11 parvint^ aut 
moyen d'une pile énorme à faire faire au cadavre d'un' 
pendu une grande partie des mouvements de l'homme 
vivant , notamment ceux des muscles du visage , sur. le-»r 
quel toutes les passions se peignaient , au point d'effcMEfr 
la plupart des personnes témoins de ced^ expériences» Vn 
Électricîté. - !.-T 

GALVANODESME. Cet instrument , deàiné à irap^ 
peler à la vie les noyés et les asphyxiés , est dué'^au doc^ 
teur Struve, de Goerlîtz (18 19). 

GAMME. X)n nomme ainsi l'échelle musicale inven- 
tée en ioa6 , par Gui d'Arezzo, et sur laquelle on ap- 
Frgî4 ^ nommer et à entonner juste les divers degrés de ' 
octave. On l'appelait. alors Main harmonique ^ parcëquè 
Gjoi eoiploya la figure d'ime main, sur le3 doigts de ia- 
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Îuellç ilplaçâil sefl notes, iiu*îtfigâra5t avec des lettres. 
le qui fit donnep dans la suite le nom de Gammé k son 
échelle musicale Y parcequ^ elle . commençait par le T 
(g^flOT/wa) des .Grecs. F* Musique, 

GARDE-TEMPS. T. Horlogerie. . 
: GAZ* On donne ce nom à des corps simples ou corn- 
pofsés , 'doiit*les' molécules sbnt assez écartées par le cjt- 
h^çlque , pour passer à Tétai -de fluide aéri£ori£ce% Le» 
Gaz permaDjsnts, sont ceux qui ne changent point d'état , 
quelles que soient }a pression etia températnre auxquelles 
on les sdumet. Les* Gaz non permanents^ ou vapeurs, 

Eeuvent passer à l'état liquide ou Solide., si l'on abaissa 
i température, ou si on les soumet! à une ioU^ pression. 
L'd&ide des.Gaz est ce-^qui. constitué la Chimie 'pneum»<- 
tiquo (F. .ce mot.)« Laroisièr est 'celai qui en a le plus 
avancé lamarche, en créant une science féeonde et nour 
iféUe suff lies débris dâirancienne Cbimie.MM. Faradej 
elBpy sontlçs premiers- qui soient parvenus à liqué- 
fier certaâns Gsb < par' pressioUk V. dans l'érdre alphar* 
tiqQ&|;le^tloms des différcpts^àz i Asoie.^ Hydrogène^ 
©ii?i^effe„etc:î, etc.',:etc. . * . T 

^.]jGAZ£;>Tbut.pocte.iiactDijrfiiqiie/k» Qaw&$k^iaifefA led 
i&Fjemêilf^ de^U Gaze« Celle de Cos étaptiaplusreném^ 
lOfée^^^à 'Cause ide sa^. transparence*^ et fut inventée, aya 
rapport dePKne, par unefemm» noAim^ Pampbile. 
A : certaines époques de dépravation, chez les Grecs et 
les Boitiàisïs^'les .feouBCs; ne portaient que des vdle- 
* inebis'en Grazé dc( Cos, ^si^ée parFubliu^^Syidus sous 
leôiomi d^habîlfi de vent ^tet-de nuée dé lin, : . . 

rt^AZËTiTË; Le) premier joumai iqui sKt pana en 
France est la Gazette de France , encore existante au-* 
jeurd'hilîbFlËUe. fut^commisiicée/par le .médecin Théo-- 
phraste Reùaudot , en k63iL« Son nom vient d'une pe^ 
tite monnaie de Venise, nommée Gas^tta, prix ordinaire 
de ia (ctaiAc périodique publiée dans. cette ville. Quelques 
éiymologiâtes , plus plaisants qu'érudits , fçnt dérâver |e 
mbt/'Gjazëtte dé i&a2xo,qiii en italien signifie yvî^ >< par 
ailnsion au. bavardage ^eis journaux. ; 

^AZÔM£X]&£,<Le Gasomètre est ua appareil. < 



pos&'i^xkk^^tlii â'Urt volà^è |>liis da moins cotaisidé^ 
rablê', plongée iâand' ïeaft, e^ ^ans laquelle viennent sé 
rendre les' Ga2 au^quelfe V)n fait traverser le liquida* 
Dans les établîssemeills poui^ rètlairage par le Gaz by>- 
drogène , k Gazoniètré eitnnfe •cloche de métal) très po- 
sante, dont la pression' forcé le Gaz à passer dans les 
conduits qui le distribuent dhéz Mes parlicuU^rs qiii enii- 
-ploient cet éëlaii-ëgè. c > /. • . * ; »» 

(JÉANTS; (cilAtJSSÉE nïis> Cet aii^s étonnant -de cam- 
ionnes basaltiques , la f^ùs remarquable des cnrièsités 
naturelles de l'Irlande , fut découvert eA ï69'4. 

GÉLATINE. Là Gélatine est la substaince la pjos 
nutritive des *oi^âne^ de^ anîitiaux, dont elle fornate'la 
plus grai^dé partie. M. Darcet paraît h premier qui l'aîl 
obtenue edgrànd ; son procédé est l'emploi» de t^ACide 
inuriatiqué (.i8i4); i/exlraétioû de'^la Gélatine / an 
moyen de Peau portëe à un' haut degré de Cbâieav,'ert 
^àè^a M. Appert (i8ûo). Cette décoiiverïè-eât dela^lii 
iiautîef importance pour -la' classe indigente ^ à Hcfuélle 
Elle «offre à bas prix Une nourriture saine et 'abondante > 
1^ utUise nne grande quantité d'osy.jàstfu'aldFS ttsiîêt 

sstts fcïiipi'oî; .-. • ' .>h> M .'.::.(. . n 

i'&EWiMVirrSèl. '^>'-^ =*'^' "' .o?-:^ ' r'. «'•■;. 

'GEOCYGLlQUErOfi Tiortimé àliÉsî une m^dbim 
ïléstinéè à'ireprésentëf'lé itiouVèitlëiît-de la >€éri1e aulôvëË 
9ii soleil, eV^urtoutrînégàllté'^^Sès saisons. On^roifcrtié 
3StcolasiJïu}ler , astronome èa ij^' siècle , ha' é$t Ihn!^ 
venteur, ' '*' • '^ -^^ ■'' -» ^^ -fî .-: -:i'. : 

GÉ0DÉSIGRAP:HE; .Géi; festrcrinéirtV'i-éufiif feé 
prdïMçiëéèS'd^.la Plaûcli^tè -Scelle di^Gr^l^nèn-e^/ 
et 'rend les opérations ift a^pénrfarntefs' dé -PàA^essiè de ^-^ 
li^r qui opère: Oii' le dbil à M. Sifk^ëtnicliyvg^éfal éi 

dinâife'(i8i*l>' '• ^'-i^- ' ^■>-'>^'' -r.:?. ^'..rwU-i-ir i; 

Géographie: La G^ograpWé «si fe «feittiA» ^ 

enseigna la position; die toutes' lei^ contrées de ïi^lsei^fè ^ 
çt en doriùè la déscriptîok-Les Egyéttens en .'altr iKttbil 
f InV^lftron à'Hérhiès ou iMer^ (i§« Mèdte a^^ J^:)? 
lef Grecs, à Atlas ^ '^^Hl^'Têj[>résentéht^'ë^^ ^[jJ^AhMif 
^pitéàri^tléinotidê-sur {^tes épaules (i*8« sW!tIè*4ifV. if,-CQ; 



Maïs les Chinois lui doDBçnt une otigîife beaucoup plog 
ancienne ; ils nu>ntrent encore ne|i£ urnes fabriquées 
par ordre d'Yu, fondateur de la prçniière race impé- 
riale , et sur lesquelles il fit graver la Carte de chaque 
province de son empire (a;2oo ans av. J,-C.). Le plus 
ancien monument connu de la Géographie , chez les 
^tçeg. peuples ,, est la^Carle que fit fefire Sésostrrs , roi 
d^ Egypte, pour faire connaître à son-p^ple fes nations 
flu'il avait «soumises^ et i' étendue de son empire (;iy\ siè- 
cle av. J.-C.). On voit^ dans.rËcriture, que la Géo- 
graphie était cultivée du temps de Moïse. Mais cette 
«cience ne fut long-temps que la description particulière 
de quelques contrées. Quant à la^ Qé()graphie générale, 
dats ses f'apports astronomiques , elle ne (i^t ^ jusqu'à 
Thaïes Y;qu^un tis$Ujd^.err^|nrs,^|VV^es «t^g^^^M^fif^ .f^i^^ 
uns^croyaient q^e la terre nageait dansJ^a mer ^.cqinme 
.çne balle si^r un hassin.d'eau | d'autres ijui donnaijent la 
£gure d'un,ejsurface plate , entrecoupée par la. meiç. Thaïes 
^st le pIremieT qui considéra la terre comme sphérîque. 
Cepen4^t oi| ç^oH généralement qu' Anaxin^ndre , ^oi^ 
^i^ple^ est l^preii>\çr.qni fit usage de la Sphjère Cj* fSièy 
cle av. J.-G). Dés lors la Géographie fit de grand^ pror 
grès dans la Grèce , où les-Ptoïémées lui doBpèriwit^un 
écl^t semblable ^i^flui^qn' ils procuraient à P Astronomie. 
Ëit^nep^ssa que h^up<^^(pi|i^s [t^rd à Rome j^ où Scirr 
pion Ëmilien fit reçoiç^ai^e r par Polybe, les, côtes 
d'Afrique < 4' F'fit^^e et; dç§ Gâuîôs^a* siècle av. J.-C), 
Mais déjà les Gaules , bu du. moins Marseille , avait der- 
raï)c<f , les, {loinaio^ç ^pu^ cft ;r9ip£^f t. Dans ife ]4*; f îède av. 

sfQyag^ de 4i^uv^teç» Jl àv^i^ fecçpn^ l'Europe dejjuis 
l^ CoLo^e^ d'HeK^lôJufqu^ du Tjanâïs; 

il s'était avancé dans l'Océan occidental y jusque ^9Us le 
Cercle^ppliaife V^tique/r et ^^mtreirarqpé que plus il 
s'^|)pi:oefaait du )aord> jplas les jours ^venaient grands , 
llj(f»Jl[k;pïei»ifff j à 4i4iflgî*er 4e9. clinx^ts. Squç.fe rèjgne 
d;4|igtrtQ« ^.publia ^4^i«(çr%)tipi) du moqàg connu, ^ 
l*%wy^ l#&Bi^P«3«fefLtr^yi^ill^if Rt, depm^ P«?k/&» 

1^69 .âiè<^%i4ei,bgjqharie qui Sf^^i^t^ iéQdiif^çj^^a^^ 
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Romains^ arrêtèrent les progrès de la Gëographie. On 
voit cependant , en 535 , T égyptien Cosme publier une 
Cosmographie chrétienne, et Hléroclès, encore 4 la 
même époque , sa description de l'empire d'Orient. Les 
Arabes , chez qui se refogièrent presque toutes les scien- 
ces ) cultivèrent alors la Géographie avec succès. £n 81^, 
Almamoun, calife de Bagdad, fit traduire TAImageste 
de Ptolcmée , et mesurer, dans les plaines de Senaar, 
sur le méridien de Bagdad, un degré de la terre, pour 
déterminer les dimensions du globe. Ce ne fut guère 
qu'au 16^ siècle, après la découverte du Cap-de-Bonne-^ 
Espérance ,* et celle de l'Amérique , que la Géographie 
commença il faire , en Europe , les progrès rapides qui 
l'ont amenée au plus haut degré de perfection. 

GÉOMÉTRIE. La Géométrie est la science deâ 
propriétés de retendue. On a lieu de croire qu'elle doit 
son origine à la division et k la démarcation des proprié-^ 
tés. L'Ecriture en attribue l'invention à Enoch ou Edris: 
34.00 ans av. J.-C. L'antiquité en faisait honneur aux 
Egjrptîens. (r. Arpentage). De l'Egypte, la Géométrie 
fut introduite en Grècer; par Thaïes , qui enricliit cette 
science de plusieurs propositions (7^ siècle av. J.-C), 
Après lui vint Pythagore , qui découvrit la fameuse pro- 
position du carré de Vhypothénuse (6* siècle avant J.-C). 
Anaxagore de Clazomènes parait le premier qui se soit 
Ojccupé de la quadraUire du cercle (5^ siècle avant J.-C.)» 
Hippocrate de Chio découvrit ensuite la quadrature des 
lunules (Jdeni). Platen , qui le suivit , trouva une solution 
très simple de la dupUcatién du cube (4* siècle av. J.-G), 
Dinostrate découvrit la quadratrice (36o avant J.~C.) ; et 
Diodes fit connatlre la cycîdide soixante ans plus tard. 
Enfin Eiiclide parut , et recueillit les découvertes de ses 
prédécesseurs , auxquelles il en ajouta un grand nombre', 
dont il composa un excellent traité de Géométrie, dans 
l(xqucl il ne considère toutefois que les propriétés de la 
ligne et du cercle , bien qu'avant lui on se fÀt déjà oc- 
cupé des sectwm coniques. Les propriétés de '^es- courbes 
furent recueillies, environ 25o ans av^ J.-C, par ApoU 
lonius de Perge, qui leur donna Iç nom. de parabfde\ 

9 
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$eilip^\ et d^hyperbok, Archimède , son contemporain , 
ifit faire de grands progrès à la Géométrie , par ses tra-^ 
vaux sur la spfière, le cylindre^ les cçnoides, les sphéroïdes 
jet IdL, quadrature du cercle^ dont il approcha beaucoup plus 

Îu'aucun de ses devanciers. Aprè$; la conquête de là 
, rrèce , par les Romains , ceux-ci , qui méprisaient les 
cciençes , laissèrent toutefois aux vaincusi^la faculté de les 
cultiver. Ptolémée , Pappus y Produs , cultivèrent la 
Géographie avec succès ; mais elle )fut bientôt, comme 
Ms autres connaissances , perdue pour l'Europe , à la- 
i{udle les Maures la rendirent , vers le 14*^ siècle. On se 
borna alors à étudier les écrits des anciens, jusqu'au mo* 
ment où parut Desçartes , qui donna lin nouvel essor 
aux Mathématiques.^ en appliquant V Algèbre à la Géomé- 
trie (17® siècle)» Vers la même époque , Cavalieri pu- 
bliait sa Géométrie des indwisibks , à laquelle Pascal 
donna toute la perfjpction que le génie imprime à ses 
créations, par la Géométrie de V infini; Fermât imaginait 
la méthode des tangentes par les différences , améliorée de- 
puis par Barrow ; Leibnilz y. appliquait le calcul différ- 
reniiely Galilée en faisait d' heureuses appUcattjons à la 
Physique t ainsi que Borelli aux corps organisés. Nevvton 
approfondissait la quadrature' des courbes, rec|ierchaît 
les lignes du troisième ordre , et publiait son immortel 
ouvrage intitulé ; Philosophiœ naturalis principia Maihe- 
jnaiiiay qu'on peut regarder comme T application la plus 
admirable qu'on puisse faire de la Géométrie à la Phy*- 
•ii|ae. Plus tard, lesJBernouilli, Colle, Mac J^aurin,con- 
tiniièrentles théories si heureusement créées^par Nejivtonw 
La fin du dernier siècle vk. s' élever les d'Alenibert , les 
Maupertuis, etc., qui agrandirent considérablement le 
demaine de la Géométrie. Us furent suivis par Camot , 
dent le nom se rattache à tant de gloire et de patriotisme, 
«t surtout par F illustre Monge , le fondateur de l'école 
Polytechnique , asi le créateur de la Géométrie descrip- 
.lîve« jusqu'alors pratiquée plulèt par instinct que par 
cnétbpde (i7g5); on lui doit en outre la première appli- 
Uoq de l'analyse à la Géométrie. Parmi nos c<mtenipo- 
raina , q[ui ont fait faire de nouveaux progrès à la science, 
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nous eiterons MM. Poinàot , Briânchon , Poncelet , de 
^etz, aiitear da Ttailé des propriétés projedfùfes dê$ 
Jigures^ etc., etc. ,^tc. V* Analyse, Courbe, Cube^ Cy- 
cloule, CyclMal, Ellipse^ Hyperbole, Hypothénuse^ Lignes^ 
Parabole^ (hicidrature^ Quadratriee, tXSpiràlt, 

GEORGE (Canal de saint-). Ce canal fut dëcoarert 
en 1767 , par Carferel. 

GEORGIE MÉRIDIONALE. Cette contrée fat Aé^ 
couverte , en 1775 , par le capitaine Cook. 

GËROFI>E. Le Gérofle fut apporté en Europe , par 
le portugais Seraoo, qui le trouva, en 'i5it , aux flei^ 
Moloqoeft , dont il venait de faire la découverte; 

GIROUETTE. La première Girouette fut ôonsti*u!t6 
à Athènes par Andronic de Gyrresthes, macédonien. 11 fit 
bâtira cet effet une tour nommée encore ai(»jourd'lini la Tour 
des Fents^ et qui servit tong-4emps de mosquée À Ati 
derviches. Au-dessus était un tritonr, armé d'une baguet^ 
te ) qui indiquait le vent, dont la ligure était sculptée sur 
les côtés de la tour. Jadis les nobles avaient seuls ie 
droit de savoir de quel côté venàib le Vent , c*està dire 
de placer une Girouette sur leurs châtéaut ; ces Gi- 
rouettes représentaient leurs bannières , et il fallait avoir 
monté à quelque assaut , et avoir planté sa bannière 
sur le rempart , pour posséder vXié Girouette qui rap-n 
pelât cette action d'éclat. 

^ GLACiE« lia Glace e&l un tw^n solide , formé par le 
refroidissement d'un liquide. Huyghens paraît ie pre* 
mièr qui se soit occupé de la théorie de la Glace. 11 dé* 
eoovrit que sa force expansive est ' égale à celle de la 
Poudre à canon (1667). On doit à Réaumur la décou- 
verte de la congélation artificielle , a« moyen de Neige 
ou de Glace pilëe ^ mêlée de Sel marin (id' siècle). On 
doit à Boerhaave la congélatioii par le moyen des sels 
(«l(?m). Enfin le docteur Leslie, d'Edimbourg, découvrit, 
0n ^Sii, les proprîétésIrigorifiqueA de l'Acide sulfurique. 
On donne aussi le nom de Glace à une espèce de 
Cristal artificiel, dont on se sert pour fabriquer les Miroirs. 
( V. Miroir et Vern). Venise fut long-temps en posses- 
sipn d€l Glaces pour le i^este de f Eiirope $ mais le grand 
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Colbert naturalisa Cette wdustrie en France, vers i665. 
On ne connaissait alors que le procédé 4u soufflage ; 
m^iis.^ en 1688 , Thévard invei^t^ Je procédé du coulage, 
qui, permet de leur donner des dimen^diis considéra** 
Lies, et beaucoup plus d^épaisseur. Vers ï 800, M. Pajot 
des Charmes inventa la manière de souder plusieurs 
Glaces ensemble , sans laisser paraître la jointure , de 
sorte qu'avec des morceaux sans valeur on peut faire des 
Glaces de prix , et rétablir celles qui auraient été bri-» 
sées*^ Quant à T^tamage des Glaces , on croit que cette 
invention remonte à Tan i346- 

Les Glaces^ o.u I^monade^ glac4jçs ^ ixfrtïA introduites à 
Paris, en 1760 , par le florentin Procope. 

GLASS. Ce inot anglais , qui signifie Cristal , a été 
adopté en français pour désigner deux sortes de verres , 
dont les Anglais sont l^s inventeurs. L'iin>le FliiUrGlctss ^ 
ou Cristal de caillqu , a plps 4c densité que le verre or- 
dinaire, et ppssjède un $lt|&grand|>o.uvoir réfringent; 
Taufre , le ÇrofvnrGfass^ e$t^ un y^rre fin, mais n^olni 
densi^^queJe ][^eiivi^p. La c^^mbioai^on de ces-deux cn&r 
taux, que les verreries françaises . fabriquent mieu3( 
aujourd'i^i q^e )es anglaises, e^t la base de TAcbror 
inatisme dans i' Optique V, ces deu^ mots. 

GLUCINJË. i^f^t» substance minérale a été décou* 
verte, en 1 797, par M. Vauquelin,dansle Bérîl et TËméj 
raude* Il l'a .nomi^iée G/uriA«,<parcequ'eUe a la pro- 
priété de faire des se]s i^crés avejC d^s acjdes« 

GLYPTIQUE. Là Glyptique est Tart de graver y soit 
en creùîE y soit tn relief, sur les pierres précieuses. On 
croit qu'elle e^t d'origine égyptienne ; mais c'est cbez 
les Grecs qu'elle a atteint le p^s haut degré de perfecr 
tion. Comme tQUtes les autres connaissani;«^s , eilç se 
perdit dans les ténèbres du nvoyen âge , et ne;Comiiieps^a 
à refleurir qu'en i4iP , époque à laquedle Jd&fi ^elîe 
Camivole , de iFlorence , fit quelques essais iqij^ enga- 
gèrent d'autrji^ jartii^tes à s'y Jivrer. Matteo' del Na^saro 
introduisit la Glyptique en France , sous le règne de 
François I*"^ ; mais jusqu'alors on n'avait point gravé le 
Diamant « qui devint eçfin tributaire de la Glyptique en 
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ï564 7 Clament Biragac ayant trouvd moyen de l'en- 
tamer. On connaît très peu d'arlîstes modernes qui 
soient parvenus à égaler' les anciens ddns la Olyptî que'. 
F* Gravure. 

GNOMONIQUE. La Gnomonique est la science 
qui apprend à tracer les Cadrans solaires, lunaires, etc. ; 
qui indiquent l*heure, au moyen d'un slyle ou gnomon , 
dont l'ombre se projette sur les diverses parties du ca- 
dran. L'observation des ombres méridiennes a dÛ aussi 
contribuer à faire connaître la durée de l'annéç solaire ; 
et cette méthode se retrouve chez les Egyptiens , les 
Chinois , et les Péruviens > qui connaissaient parfaite- 
ment l'emploi des gnomons , emploi indiqué par la na- 
ture. Les montagnes , les arbres , sont autant de gno«- 
mons naturels , qui ont fait naître l'idée de ceux qu'on a 
élevés^chcK presque tous les peuples. Tout porFe à croire 
que les gigantesques obélisques des Egypiitens étaient 
autaat de gnomons artlEciels. Quant à la théorie plus ap- 
profondie de la Gnomonique , Pline en fait honneur Jk 
Anaximène de Milet , qui aurait construit le premier 
Cadran solaire à Sparte (6* siècle av. J.-Ç)- I)iogène 
Làaerce l'attribue à Anaximandre , maître du précédent. 
Cependant la Bible parle du cadran solaire que possé- 
dait Achaz , roi des Juifs , dans le 8* siècle av. J.-C. , ce 
qui ferait remonter beaucoup plus lom cette invention , 
à moins que rEcrîtuï*e ne voulût parler que* d'un simple 
gnomon. Les Cadrans- solaires passèrent de Grèce en Si- 
cile , et de là à Rome , où Papirius Cursor en traça le 
premier , dans le temple de Quirinus, 3o6 ans av. J.-C. 
Avant cette époque , les Romains n'avaient d'autre me- 
sure du temps que le lev^r et le coucher du soleil. Ils 
crurent être bien savants lorsqu'ils purent reconnaître 
l'heure de midi qu'indiqi4ait le soleil , en se montrant 
entre la tribune aux harangues et le lieu appelé h station 
des Grecs. Trente ans après Papirius Cursor , le consul 
Valérius Messaia apporta de Sicile un nouveau Cadran 
qui ne valait pas mieux , et dont on . fit usage pendant 
99 ans , jusqu'à ce que le censeur Philippus en fit con- 
struire un plus exact. Vitnive fut le premier qui enseigna 
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l'ait de faire des Cadrans , par le moyen de Fânalemme 
Çi" siècle avant J.-C.) On doit à Bède la collection des 

frincîpes àes anciens sur la Gnomoniqae (8*^ siècle), 
fjarmi les modernes , Qavius , Dechales , Ozanara , 
WolfT, .Picard t Labire, Bivard et Desparcieux sont 
les principaux savants qui aient approfondi la Gnomo- 
nique. Les Cadrans solaires les plus célèbres de Tanti- 
quité , étaient rbémicycle , dont l'invention était attri-* 
buée à Berose , prêtre de Bélus àBabylone (4*^ siècle 
av. J.-C) , et le Cadra%hprt2pntal^4'Acis^rque 4ie Sa- 
înos (364- ans av. J^C). Le Cadran solaire à d^toimation 
fut inventé par le pèreKircher, au 1.7^ siècle. Le Cadran 
folaire borizontalf avec- équations , et diviéé par cinq 
minute^ , est dû à Peilon^er ( 1 797)- y* Horloge, 

G0MM£ABÀB1QU£. On doit à M, Williams Bo- 
ger j de Mons , la découverte d'une substance propre à 
remplacer , dans le^ arts , l'usage de la Gomme arabique. 
Cette i^bstance peut ^^extraire. de toutes les matières £a^ 
nneuses (1808). 

GOMME GUTE. Cette substance, dont on fait on 
grand usage dans la médecine et la peinture , est un suc 
qui découle de deux espèces d'arbres au Malabar. Elle fat 
importée en Europe dans le cours du 16^ siècle. 

G<3THIQUE. F. Architecture, Caractères ei Écriture. 

GOUACHE. K Peinture. 

GOUDBON. L'invention d'une composition , nom- 
mée Goudron minéral^ est due à MM. Montassterel Aeine, 
de Paris (i8o5). V, Carbonisation, 

GBAMMOGBAPHE.Ondoità M. Bobbergerdc 
Vausenville , l'invention d'un Grammographe , ou ma- 
chine à rogner le papier (1791). 

GBAPHOMÈailE. C'est le nom d'un instrument de 
Mathématiques r <l^i sei'<' à prendre des angles sur le 
terrain. 

GBAPHONUCTIOMETBE. Cet instrament, des- 
tiné à faciliter, pendant la nuit , le tracé des tranchées 
dans l'attaque des places , est de l'invention de M. L'Hé- 
ritier (i8ii). 
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GRAVIMÊTRE. Cette espèce de Pèse-Bqiieiir , qtA 
réunit les avantages de cenx de Nicfaolson et de Fareor- 
heit , est dû à Guylon-Morveau (i 796). 

GRAVITATION. L'hypothèse , on pourrait dire te 
réalité de la Gravitation, des corps célestes les uns vers 
les autres, proportionnellement- ii leur masse, et etf . 
raison inverse du carré des distances , est due au géni« 
de Newton (1687). 

GRAVURE. La Gravure est l'art d'imiter les oVjeUt 
avec des traits faits auBurin^ ou autrement, sur des sui>- 
stances capables de les retenir, ou d'en laisser l'empreinte 
sur le papier, la toile, etc., au moyen de l'impression. 
Qn distingue plusieurs espèces de Gravures dont nou# 
allons nous occuper ^' après l'ordre alphabétique* 

Graimte sunAcien F. plus bas Sidérogrcei^de, 

La Gravure en bois y la plus ancienne de toutes, est pre»* 
que toujours en relief. Elle est connue, de temps^ immé- 
morial aux Indes et à la Chine,, ^ù l'^on imprime deë- lî*f 
vreset des toiles peintes par' ce procédé; elle a condail 
à l'invention de l'Imprimerie. On l'emploie pour le C/ctfr-> 
Oèscurei le Camàieu. Ce dernier offre un dessin d'ifaie 
seule couleur qui tranche avec celle du fond (i). Ces deux 
espèces de Gravui'es sont de l'invention de Hugues da 
Carpi ( i,S* siècle ). 

ha Graiyure au burin ou en TaiHe^-douce y on enfin ki 
{xramre proprement dite, est beaucoup plus récente, bien 
qu'on ne soit d'accord, ni sur le lieu de son origine, ni 
sur le nom de son inventeur. Les Italiens, qui en récla- 
ment l'invention, l'attribuent à Thomas Finiguierra, or- 
fèvre florentin, qui, s' étant aperçu que le soufre enle- 
vait le noir des tailles d'un dessin qu'il avait gravé 
sur une pièce d'argenterie, imagina *de reproduire ce des- 
sin par l'impression sur un papier humide (ï455). U y 
a encore chez eux une autre version qui en fait hoi^neur 
à André Mantègne, peintre italien (1460). Ils donnèrent 



(i) Oq donne anssî le nom de Camaïeu à nne pierre gravée tU 
plusieurs coulenrs , et dans laqaelle - on a laiaaé une teinte pour lé 
fond et une autre pour le dessin. F. Glrpûqite. 
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à ce nouveau procédëpe nom de Siampa^ d'où nous avons 
Cail Estampe. Les Allemands prétendent que T invention 
en est due à un «impie berger , nommé François, de la 
petite ville de BockaJt, près Munster. | 
i^Grtwure en couleurs* Ce^ procédé qui consiste à impri- 
mer un même sujet.au moyeu de plusieurs planches char- 
gées chacune d'une couleur diUtérenterest dùii Lehlond, 
de Francfort, qui fit ses premiers essais en Angleterre, 
çt vint ensuite à Paris perfectionner son invention (1720). 
M. Redouté est Tinventeur d'un autre procédé pour im- 
primer en couleurs au moyen d'une seule planche. Ce 
procédé est celui qu'U emploie pour sa. magnifique col- 
lection des Roses (i796). Ënfin^ MM. Audebert et Vieil- 
lot inventèrent, en 1802, une nouvelle manière d'impri- 
mer en couleurs , qui a le mûme but que le pi'océdé de 
M. Redouté. : 

.. Groémre ,au ,4Tayon* Cette espèce de Gravure, qui imite 
le; crsjyon,^ fut. inventée, en x 76c), par Jean^Charles- 
Françôis, graveur Iprrain^ Cette invention lui a été con- 
tesijée. . 

. Gramre à Veau-^forte. On n'est pas plus d'accord sur 
V invention de c^ite manière de graver que sur celle de la 
Gravure au burin. L'opinion la phis générale et la plus 
vraisemblable l'attribue à Albert Durer, peintre du t6' 
siècle , auquel on fait également honneur de la Gravure 
au Clalr-oùscur, D'autres l'attribuent à Mazzuoa , dit le 
Parmesan , peintre de la même époque ; enfin, une troi- 
sième tradition en fait honneur à Michel Wolgemut , 
maître d'Albert Durer. 

. CraQure en manière noire. Cette Gravyre^ nommée aussi 
par les Italiens Mezza^Tinfa^ laisse également des- incer- 
titudes sur le nom dé son inventeur ; les uns l'attribuent 
au prince Rupert; d'auîres eu. font honneur à Louis de 
Sieghen ou de Sichen , lieutenant-colonel au service de 
Hesse-Cassel. Suivant eux il aurait appris son secret à 
Robert de Bavière, palatin du Rhin , qui l'aurait commu- 
niqué à Walrand-Vaillant , peintre flamand ; enfin le 
secret aurait été divulgué par l'indiscrétion de quelques 
ouvriers (17® siècle). 
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Gramre au pasieL Celte Gravare, qui Imite le deaein 
au pastel, fut inventée par Bonnet, en 1769. 

Gravure au pinceau. Ce genre de Gravure , beaucoup 
plus prompt qu'aucun autre, fut inventé par Stapart 
(i8« siècle). 

Gravure au pointillé. On ne peut trop assigner d' inven- 
teur à ce genre de Gravure qui -s' est £»rmé de divers piro-. 
cédés particuliers introduits successivement par Lutma , 
Demarteau, etc. etc. ( i8« siècle). 

La ,Sideregraphie ou Graimre sur acier^ au moyen de 
matrices, fut inventée, en 1816, par M* Pain, de Châ- 
lons-sur-Marne ; mais deux Américains, MM. Perkins et 
Faerman s'en prétendent aussi les inventeurs, et rappli- 
quent à la Taille-Douce par un procédé très ingénieux, 
dont la base est le secret dtframoilissement'et du durcis^ 
sèment facultatif de Tacicr. Ou grave d'abord sur une 
planche d'acier ramolli qu'on durcit ensuite , et. qu'on 
imprime sur une autre planche d'acier mou ; cette der- 
nière, qui est en relief, .est durcie à son tour, et permet 
de faire ^n grand nombre d'autres planches en creux qui 
peuvent multiplier le dessin à l'infini ( 1820). 

Graoure sur verre. On ne connaît pas l'inventeur do 

Îrocédé pour graver. sur veri*e au moyen du tour, 
'ont fait présumer qu il aura été mis en usage aussitôt 
l'invention de la taille des Diamants ( r, ce mot). 
Schéele est le premier qui ail reconnu que l'acide Fluo- 
rique avait la propriété d'entamer le verre ; mais on croit 
qu'iln'en fit aucun usage pour le graver. M. de Puy- 
mautin paraili le premier qui ait gravé un sujet entier en 
employant le gaz acide Fluorique au lieu de l'acide lui- 
même. Ce moyen fut développé par M. Bordier fils, qui, 
eu x8oo, parvint à le rendre aussi expéditif que la Gra- 
vure sur cuivre avec Pavantage immense de pouvoir tirer 
plus de 10,000 exemplaires sans aucune altération du 
trait. D'autres procédés, tendant au même but, ont été 
inventés en 1809, par M. Lan délie. ' 
; Nous terminerons cet article par quelques inventions 
qui n'ont pu trouver place dans l'ordre alphabétique. 
A}. GeQa|-d| eâlrrinveoteur d^oo proeédé pour tirer 

9- 
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jnrec la même planche des ëpreaves de tontes dimensionsi 
plus petites ou plus grandes à volonté, et dans lesquelles 
tes proportimis àe& détails sont mathématiquement gar- 
dées. C'est principalement à la Gravure sur porcelaine ' 
que ce procédé a été appliqué jusqu ici (i8o(>). 

On doit h Conté et à M. Pelitpierre, un mécanisme 
ao moyen duquel on grave «ùrement et avec célérité les 
traits parallèles de la TaiUe-donce (1810). 

Enfin , M. Lizars , est l'inventeur d'un nouveau pro- 
cédé pour la Gravure en relief sur cuivre (i8ao). Voyez 
Glyptique et Monnaie» 

GREFFE. La nature de cette opération indique so^ 
fisamment que la découverte en .doit être due' au hasard. 
On n'a, à cet égard, d'autre notion que le récit de 
Pline , dont toutefois on peut se permettre de douter. Il 
rapporte qu'un laboureur, voulant endôre sa maison de 
palissades, s'avisa de coucher en terre des troncs de 
lierre, et d'y arrêter les pieux de sa palissade, afin 
qu'elle durât plus long-temps. Il arriva que ces pieux , 
apparemment encore verds, reprirent et poussèrent des 
surgeons , ce qui fit comprendre qu'ils s'étaient nourris 
anssi bien dans ces troncs de lierre > que si on les eut 
plantés en terre. Les réflexions qu'on lit sur cet événe- 
ment firent trouver, ajoute Pline, l'art de Greffer. 
Théophraste donne h la Greffe une autre origine : il dit 
qu'un oiseau ayant emporté un fruit entier le laissa tom- 
ber dans le creux d'un arbre , où il germa et produisît 
un autre afbre enté sur le preÂiier. L'art de la Greffe 
serait dû , suivant lui , aux réflexions qu'aurait fait natire 
cette circonstance. 

GRENADE- Ce sont de petits boulets de fer creux , 
remplis de poudre k laquelle on met le feu, et qu'on 
jette à la main au milieu des ennemis. On en attribue 
l'invention k un habiiant de Venloo. On s'en servit, 
pour la première foist en x588, au siège de Wachten- 
donc , près de Gueldres. 

GRONINGIJE (iuL ms). Cette âe fiit découverte en 
1372, par Rog^eween. 

GROS et l>EJ)lI-GROS de.Nesk; Cette monnaie 
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àe blUon fut £aibriquée à Paris, en i54g9 àPhôtel de 
IN^esle* 

GROS TOURNOIS. Cette monnaie d'argent fut fa- 
briquée sous le règne de saint Louis. 

GRUE. Cette invention est due à Padmore , et a subi 
de nos jours une foule de perfectionnements (i8^ siècle). 
I.«es anciens employaient, dans leurs constructions, une- 
machine à peu près semblable , et qu'ils nommaient cai^ 
chesîum, La Grue tournante , dont on se sert pour dé^ 
charger les bateaux , fut inventée par Jean Tremel , mé- 
canicien allemand, pensionné parla France, mort en 
i8o3, ^ 

GUERRE. Quelques auteurs attribuent à Bélus la> 
première Guerre qui eut lieu sur la terre (i4- siècle ar. 
J.-C). Ils prétendent aussi que Nembrod, père de Bé- 
li^, fut le premier qui tourna, contre les hommes, les 
airmes seulement destinées jusque-là à combattre les 
bétes féroces. 

GUEUSE. Oh noii^me ainsi une longue pièce de fer, 
résultat de la première fusion du minerai. 

GUIBERT. Cette toile de lin blanchi , qui se fabrl* 
que à Louviers, a pris le nom de son inventeur. 

GUILLEMETt). On nomme ainsi de petites figures 
(») placées à la marge destinées à indiquer les citations 
faites d'un ouvrage dans le corps d'un autre. On croit 
qu'ils furent inventés par un nommé Guillaume. 

GUILLOTINE. Cet instrument de supplice n'est 
point, comme on le croit communément^ de l'invention 
du docteur Guillolin. H proposa seulement l'emploi 
d'une machine, connue dé temps îmnîiémorîal , et qui 
devait épargner aux patients* de longues souffrances. ' 
Guillotln «ut à gémir de voir son nom attaché; à un in- ^ 
strument de mort, dont les partis firent alors un si san* 
glant usage , et qu'il n'avait proposé que dans un but 
d'humanité (1732). 

GUINÉE. Cette vaste contrée de l'Afrique fut décou- 
verte par des marins de Dieppe , en «364 9 so\is le règne ' 
de Charles V, Les Portugais en attribuent la découverte « 
qui n'aurait eulieu qu'en 1462, àPédrode Cintra,^ qui rer ' 
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marqua que , ^assé le. Sénégal , les hommes sont noirs » 
et en-deçà bruns et cendrés. 

GUINÉE (Nouveixe). Cetre contrée fui découverte 
par l'espagnol Saavedra, en 1527. 

GUITARE. Nous tenons cet instrument àcs Espa- 
gnols, qui probablement l'avaient reçu des Maures ; noais 
on n'en connaît pas T inventeur. Nous cîlercns les deux 
plus importantes modifications que la Guitare ait reçues 
de nos jours. 

Guitare à double jeu et digitale. Cet instrument 
réunit à volonté quatre genres de sons ; celui de la Gui- 
tare ordinaire , du jeu de luth des pianos , du clavecin , et 
de la sourdine. M. de la Borne en est T inventeur (18 19). 

Guitare-lyre* Cet instrument, dont les sons rivaiti- 
sent avec ceux de la Harpe, est dû à M. Mougnet, de 
Lyon (18 II). . 

GUYANE. La Guyane fut découverte par Alphonse 
Ojeda , Jean de la Cosa, et Améric Vespuce (i499)- 

GYMNOPÈDIE. V. Chorégraphie. 

H 

HABITATION. F. Architecture. 

HACHE. La Hache était jadis une arme qui ressem- 
blait à nos hàlebardes modenies , mais dont le manclie 
était beaucoup plus court. Tout porte h croire qu'elle 
sei*vaît également dans les arts. Toutefois , comme on 
ignore par qui , et à quelle époque elle fut inventée , on 
ne peut savoir quelle destination elle a eue dans T origine. 
Avaât la découverte des métaux , les haches étaient armées 
depierres tranchantes, ainsi que le sont celles des sauvages. 

HACHEPAILLE. M. Hoyau est Tinvcntcur d'un 
Hachepaîlle qui peut couper cent livres de paille par 
heure, et change à volonté la longueur de la paille,. de- 
puis un pouce jusqu'à une Hgne.On doit à M. Guillaume 
un autre Hachepaiiie, dont les lames s'aiguisent pen- 
dant le travail môme qu'elles font (1823). 

HAMAC. On nomme ainsi un morceau de grosse 
toile, suspendu aux quatre coins, pour servir de lit aux 
matelots sur les vaisseaux. * 
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HANOVRE (Noktellë). Cette contrée fut décoiw 
varie en 1767 , par CartereU 

HAQUëT. Le Haquct est une espèce de charrette 
sans ridelles , qui fait la bascule à volonté , et sur le de- 
vant de laquelle est un moulinet qui sert , par le' moyen 
d'un cable , à charger et décharger les fardeaux. Pascal 
en est r inventeur (1.7® siècle). 

HARENGS. On a cru long-temps que les Harengs 
venaient des mers du nord , en colonne immense ^ pour 
chercher une plus douce température, en passant par 
r Océan germanique. Mais des observations récentes 
tendent à établir que chaque espèce d'eau salée a ses Ha^ 
reogs indigènes , qu'on peut distinguer des Harengs va- 
gabons, qui quittent eflectivement leurs eaux natales 
pour frayer plus facilement le long des côtes. C'est en- 
core avec moins de fondement qu'on a avancé que l'art 
de lesencaquer avait été inventé , en i4i6, par le hol- 
landais Guillaume Beuckelz , auquel ses compatriotes 
ont élevé une statue , k la demande de Charles-Quint. 
Tout semble prouver qu'il tenait cette méthode des Da- 
nois ou des Norvégiens , qui peut-ôtre T avaient reçue des 
Islandais, qui s'occupaient de la pûche des Harengs plus 
de 4oo ans auparavant. 

HARMONICA. Cet instrument de musique , com- 
posé de cloches de verre, frottées ou frappées, est de 
l' invention du célèbre Franklin, qui, suivant d'autres, ne 
61 que le perfectionner. Ceux-ci l'attribuent à l'irlandais 
Puckeridgc (18® siècle). On doit à M. Renaudîn l'inveu* 
lion d un autre Harmonica , composé de cloches hémi- 
sphériques de verre , .fixées sur un seul axe, et dont le 
mouvement de rotation, combiné avec l'application des 
doigts, produit les sons les plus puVs (1798). 

HARMONIE. On ne peut trop se rendre coippte du 
sons que les Grecs donnaient à ce mot , qu'ils avaient 
pris d'une fili« de Mars et de Vénus. Ou est porté à 
croire qu'ils nommaient ainsi la partie de leur musique 
qui a pour objet la succession convenable des sons, en 
tant quils sont aigiis ou graves. Chez les modernes, 
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rHarniome est ime succession d'accords ^ selon les lois 
de la modulation* 

HÀRMOISIQUE (son). On nomme ainsi les sons 
qui en accompagnent naturellement un autre , et qui 
forment avec lui l'accord parfait, qu'on est parvenu 4 
faire entendre seuls , ou du moins sans le son gjéné* 
rateur. Cette découverte fut faite en ïjSq, par Romieu , 
de Montpellier. C'est à tort que quelques auteurs en font 
honneur à Tartini. 

HARPE. La Harpe est un instrument de musique 
qui a plusieurs cordes de longueurs inégales, et qu'on 
touche des deux côtés , avec les deux mains en même 
temps. La Harpe des anciens, dont l'origine se perd 
dans la nuit des temps, était heaucoup plus petite, que la 
nôtre ; car David n'aurait pu d^'mser devant l'arche avec 
une Harpe qui aurait eu les dimensions de la Harpe 
moderne, dont on ne connaît pas mieux l'inventeur. On 
en doit une nouvelle espèce aux frères Ërard, de Paris 
(1796). 

HARPE D'HARMONIE. Cet instrument, qui pro- 
duit l'effet du Piano et de la Harpe , est dû à M. Thory 
(i8i5). 

HARPE HARMONICO-FORTE. Tel est U nom 
d'un instrument dont M. Keyser de l'Isle est l'inventeur. 
Il est composé de cordes métalliques , et de cordes à 
hoyau (1809). 

HARPON. Cest un Javelot d'une grande dimension, 
pour la pêche de la Raleine. 

HAI3T- APPAREIL. K Uthoiomie. 

HAUïE-LlSSE. V. Tapisserie. 

HAUTEUR. On désigne par cette expression , pren^ 
dre Hauteur^ l'action de mesurer l'élévation du soleil au* 
dessus de l'horizon , pour en déduire la latitude du lieu 
où l'on àe trouve en mer. Cette opération se fait ordinai- 
rement à midi. K. Garde-temps , Octant , Quartier. 

HÉBRIDES (Nouvelles), Ces îles, cl celles d'O- 
taffti , furent découvertes , en 1606 , par Quirot. Bougain* 
ville les retrouva en 176g. 

HÉGIRE, r, L/tr. 
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HÉLÈNE (Saiihï-). Cette ile, si fameuse de nosjoar» 
pour avoir servi de cachot et de tombeau à celai qui fit 
trembler tous les rois de l'Europe , fut découverte en 
i5oa , par le portugais Jean de Nova. 

HELEPOLE. C'était une tour de Lois , h plusieurs 
étages, avec des ponts-levis qu'on abattait sur la brêcli^ 
ou la muraille des villes assiégées , pour y introduire les 
soldats dont celte machine était remplie. ËUe fut inven- 
tée , dans le 3* siècle avant J.- C. ^ par Démélrius Vo* 
liorcète , ou le Preneur de tnlles, 

HÉLIOMÈÏRE. Cet instrument, qui servait à mesurer 
le cours du soleil, fut inventé par Eudcmon et Méton d'A- 
thènes (44o âos av. J.-C.).Ii' Héliomètre moderne sert à 
mesurer le diamètre apparent des astres ; il est plus exact 
que le Micromètre. Bouguer en est l'inventeur (174.7). 

HÉLIOSCOPE. L'Hélioscope est un instrument 
dont on se sert pour regarder le soleil , dont il affaiblit 
l'éclat qui pourrait blesser la vue. On n'eh connaît pas 
r inventeur. 

HÉLIOSTAT. L'Hélîostat est un mécanisme ^uî , 
adapté. aux lunettes astronomiques, les dirige constam- 
Tiient vers l'astre qu'on veut observer ^ en leur impri- 
mant un mouvement lent et uniforme , calculé sur celui 
de Pastre. ■ S'Gravesande en est l'inventeur (18* siècle). 
On donne aussi le nom d'Hélîostat à un instrument in- 
venté par Bcrihollet et Malus , et qui a pour objet de 
donner une direction constante 'aux rayons solaires , ré- 
fléchis par un miroir (1809). 

HËMATIISË. Celte substance a été découverte dans 
le bois de Campèche , par M. Chevreul. 

HÉMORRAGIE. V. Agark. 

HENRI D'OR. Cette petite monnaie d'or fut fabri- 
quée sous le règne de Henri H, en 154.9; on croit'^ 
qu'elle est la première qui ait été frappée au balancier. 

HERCULANUM. Les ruines de celle ville , englou- 
tie l'an 79, par «ne éruption du Vésuve, furent décou- 
vertes, en 1706 y par A^i ouvriers qui creusaient, à Por-*- 
tici , rni^ maison de campagne pour le duc d'EIbeuf. 

HË&GULE. Cette planète fut découverte par d'Ol- 
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bers, en i8o3, mais on lui donne plus géaéraleniÇDl le 

nom d'Olbers. 

HERMETIQUE (raiLosopmE). V^Aîchîmie. 

HEROÏQUES (remèdes), Cest Paracelse qui ^ en 
iSaa, commença a faire usage des remèdes dits Héroïques^ à 
cause de la promptitude et de la vigueur de leurs effets. 
Ayant lui , oo s^ était rarement écarté de la pratique ano- 
dine des Arabes. 

HERSCHELL. V. Urams. 

HERSE. Cet instrument d'Agriculture remonte à la 
plus haute antiquité. La Herse était déjà en usage du 
temps de Job ; mais les Chinois en placent Finvenlion à 
une époque encore plus reculée. Elle fut long-temps in- 
connue aux Grecs. 

UEUREL L'Heure est ordinairement la vingt-qua- 
trième partie du temps que le^ soleil met à revenir au 
méridien , ou du jour solaire vrai. Les Heures antiques « 
planétaires ou judaïques ^ les Heures temporaires ou iné- 
gales^ dont les Juifs et les Romains se servaient quel- 
quefois, commençaient au lever du soleil, et recevaient 
leur nom d'une des sept planètes. Hérodote prétend que 
cet usage avait commencé en Egypte. Les Babyloniens 
comptaient leurs Heures à partir du lever du soleil , 
ainsi que cela se pratique encore à Majorque 3 -et peut- 
être à Nuremberg. Celles des Egyptiens et des Romains 
commençaient à minuit, suivant l'usage actuel de la plu- 
part des nations de rEurope« Les Athéniens comptaient 
depuis le coucher du soleil. Les Italiens ne commen- 
cent qu'une demi- heure après. Les Heures, dans Ho- 
mère , Hésiode , et les Septante , désignent les saisons. 

Les astronomes commencent à compter les Heures à 
midi , comme faisaient autrefois les Cimbres , et comme 
font encore les Arabes ; ils comptent par vingt-quatre 
heures , et non de douze en douze heures. 

HEXAMÈTRE (vers). L'invention de ce vers est at- 
tribuée k Orphée , qui surpassa , dans l'Épopée 1 tous 
ceux qui l'avaient précédé (i36o ans av. J.-G.)« 

HIEROGYPHE. Cette espèce d'Ecriture est attri- 
buée ix ^énè& I où le second Mercure égyptiço (agGS ans 
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av., J.-C.) Elle consistait principalement à représenter 
les objets malérieis dont on voulait parler , ou ceux qui 
offraient quelque analogie avec b pensée qu on voulait 
expriurer. Cette manière d'écrire fut la première en 
usage ^ et on en retrouve la trace chez tous les peuples^ 
Ce n' est qu' après P invention de V Ecriture alpha bétique que 
les prêtres égyptiens se servirent des Hiéroglyphes pour 
cacher leurs iny stères au vulgaire. V, Caractère ^t Écriture. 

HOLLANDE (NoDV£LLE),Jl^es côtes occidentales de 
la Nouvelle Hollande furent découvertes, en 1616, par 
le hollandais Hertoge. 

HOLOMÈTRE, Cet instrument J Astronomie , des- 
tiné à prendre tes hauteurs, fut inventé par Abel Tullor, 
en i564- 

HOPITAL. L'invention des Hôpitaux est due aux 
Chinois, qui, 2278 arts avant J.-^C, établirent des lieux 
de retraite en faveur des vieillards înfirittes. 

HORl)El]SE.'Cette substance, qulse trouve eu grande 
abondance dans Forge , fut découverte par M. Proust, 

HORLOCERIE, L'Horlogerie, est la science des 
machines qui servent à mesurer le temps. Les premières 
inachines de ce genre , furent les Gnomons , auxquels suc» 
cédèrent les (jadrar^s solaires {V, Gnomonique,') , puis les 
Clepsydres, ou Horloges d'eau. Quant aux Horloges à 
rouages, on ne peut trop fixer l'époque de leur invention ; 
on voit , dès 760 , le pape Paul î®' en envoyer une à Pe- 
pin-le-Bref , et le calife Aaroun-al-RascWd , faire un pa- 
reil présent à Charlemagne , en 786. Cependant, on s'ac- 
corde généralement à faire honneur de cette invention, à 
, Pacificus , archidiacre de Vérone , qui vivait dans le neu- 
vième siècle. Le pape Sylvestre H, passa pour avoir 
imaginé d'en régler le Mouvement, au moyen d'un B^ 
lancier horizontal , qu'il ne fant pas confondre avec le 
Pendule (992). Au qnà^rzîènra siècle , parurent Wa- 
lingford, à Londres , et Dondis à Padoue. Leurs talents 
excitèrent une émulation générale, et l'on vit partout des 
Horloges plus ou moins ingénieuses. Jusqu'alors, ou n'a- 
vait construit que des Horloges à demeure ; et rien ne 
pouvait servir à mesurer k temps , en voyage ; les Mon-; 
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Nuremberg, fut le premier qui tenta celte entreprise 
avec succès 1 en i5ûo. La forme de ces Horloges porta- 
tiviesy leur fit d- abord donner le nom à^ œufs de Nurem-* 
bèrg ; et, dès la même année , Georges Purbacb , astro- 
nome de Vienne , se servit d'une Montre à secondes , 
pour ses observations açtro^iomiques. Les Anglais ne 
connurent les Montres^ quVn 1 597. L'Horlogerie, mal- 
gré st% progrès , était cependant encore dans l'enfance : 
car le Balancier régulateur ne pouvait donnerime. bien 

Îrande précision aux machines auxquelles on l'appliquait», 
1 était réservé à Hvyghens, d'y appliquer le Pendule 
(164.7)9 dont on prétend que l^s Arabes savaient déjà 
faire usage. Plus tard, Ciémenfl , horloger de Londres , 
reconnut que les Peddoles à lentilles pesantes, gardaient 
mieux l'isochronisme* Quant aux petite Ressorts en spi^ 
raies, qui produisent sur les Balanciers des Montres, le 
même eyOfet qt^e ja pcffantenr siir le Pendule , les uns en 
font également honneur à Huyghens , d'autres , à Hook , 
^4' autres enfin, à l'abbé Hautefeuille(i674)* C'est vers la 
même époque , que le genevois Gruel, établi à Londres, 
imagina la petite (Ihàîne d'acier, qui sert à communiquer 
le mouvement du Tambour k la, F usée, et la substitua, 
aux Girdes à boyau, dont on avait fait usage jusqu'alors 
Deux ans plus tard, eut lieu l'invention des Montres à ré* 
pétition, que les uns attribuent à l'anglais Barlovv, et 
d'autres à Tronipion et à Quare , qui les avaient ima- 
ginées en môme temps , bien qu'ils ne se fussent pas 
communiqué leurs idées. Dès lors, les progresse l' H or*, 
logerie devinrent plus rapides ; on l'appliqua à une foule 
de Machines; on lui fit diviser le temps avec la plus ri- 
goureuse exactitude , an moyen du Pendule compensa- 
teur , inventé par Graham , Ëllicor et Julien Lcroi. Le 
Chronomètre y nommé par les Anglais: Garde-temps ^ est 
peut-'être ce que l'Horlogerie pourra faire de plus parfait ; 
son exactitude rigoureuse , permet de l'employer dans les 
observations astronomiques, et pour connaître la Latitude. 
Il fut inventé en 1763, par Tanglais Harrison, auquel 
son gouvernement accorda aoooo livres sterling , de ré- 



HUDS 191 

compense. Bregnet et Berthoad ont , dé nos jours , sing^ 
lièrenient perfectionné cet instrument. La liste de toutes 
les applications de l'Horlogerie, dépasserait les bornes 
qui nous sont imposées: nous nous contenterons d'indi- 
quer ici les Montres à secondes mortes , inventées à la fin 
du dernier siècle, par le genevois Romilly , et la Pen-^ 
dule polycamératique de M. Lepaute ; eUe peât servir àf 
la fois ly à plusieurs appartements et à plusieurs étageàw 
(J^, Clepsydre ^ Chrpnomètne ^ Gnomomque et Pendule). 

HOORN. Le.Cêp Hoom, fut dociWé^pour la premiècer 
fois , par Le maire , en 1616. ?» 

HOKN ( Cap > Ce Cap fut doublé >oar la préisiere 
fois, en 174.1 1 par l'amiral Anson^ 

HOROSCOPE, r. Astrologie. 

HOTELLERIE. Hérodote en Attribue tîttvefitîôii 
aux Lydien»^ maïs sans en précise^ 1-époquie» ^On voit^ 
dans la Genèse et l'Exode, que les hôtelleries existaient» 
déjà du tetn^ de J^oôb, bien qu'onlÛtèivcore dans l't»^ 
sage de porter des vivres en voyage* 

HOUE. On nomme ain^i un însf rtinVént dé fer laiço 
et recourbé avec lequel on remue la terre, en l'attirant- 
yers soi^ /^. Charrue, 

HOUE A CHEVAL. Cet înstranteïit d'agriculture^ 
auquel on doime aussi le ndm d'Extirpateur , est de l'in^ 
ventioâ de Felleirtberg. \ï porte jusqu'à Irfcizê socs , et 
fait an travail proportionné" à ce nombre , sans exiger 
remÈploî d'une grande forcé (180 1). M. Molard jeune est 
aussi l'inventeur d'une autre Houe à cheval, 00 dharrue 
fouilleuse , destinée à tracer des sillons larges et profonds, 
pour la culture des cannes à sucre. Cet instrument est 
l'un de ceux commandés par le gouvernement pour per- 
fectionner la culture , et diminuer la main-d'œuvre dans 
les colonies (1818).. , . ^ 

HOUX. En 1822, le docteur Rousseau reconnut, dans 
le Houx, des propriétés fébrifuges, égales à celles du Quin- 
quina. 

HUpSON (Baie d'). Ce grand, golfe,, au nord de 
l'Amérique , fat découvert en 1607 » suivant d^ autres en 
1610, par Henri Hudson, qui cherchait ufi passage de la- 
mer du Nord à celle du Sud. 



iga HYDR 

HUILE. Le» Allâiitides prêt end aient tenir de Mî- 
fterve l'art de fafcriqiier l'Huile d* olive. J^s Egyptiens , 
qui paraissent avoir reçu des Âtlantides réfugiés chez eux 
après la submersion de l'Atlantique , une foule d'arts et 
de sciences , faisaient cependant honneur de cette décou- 
verte à l'ancien Mercure. L'huile d'amande douce fut 
découverte par les Egyptiens^ 

HUILE DE VITRIOL. K Acide sulfurique. 

HUITRE. Au rapport de Pline , ce fut Sergîus Ovata, 
g:astronoi|[ie romain, qui trouva le premier 4' art de par- 
quer les huîtres. 

: HYALOGRAPHE, Cet instrument, propre à des- 
siner la perspective , et à donner des épreuves du dessin , 
est ^ù à M. Clinchamp (1822), 
r HYDRACIDE. V. Acide. 

HYDRATE. On donne ce nom aux ciompasés d'Oxî- 
des métalliques et d'Eau, lorsque cette dernière en est 
alisorliée et. solidifiée. M. Proust est le premier qui les 
ait observés. 

HYDRAULIQUE, L'Hydraulique cstiirieparlîe de la 
mécanique qui traite du mouvement des fluides , enseigne 
la conduite des eaux , et le moyen de les élever. La Pompe 
est la première machine Hydraulique dont l'histoire fasse 
mention; on l'attribue à Ctésibius d'Alexandrie (s' siècle 
avant J.-C). Parmi les modernes, Galilée est le pre-^ 
Tnier qui ait mesuré le mouvement des eaux coûtantes 

Îi52i). Mariotte est l'auteur de la meilleure théorie de 
'Hydraulique (i68o). Les autres auteurs qui s'en sont 
occupés sont Salomon de Caux, Schitt, Deschales, Be- 
lidor, etc. (i)^ Nous citerons dans leur ordre alphabétique 
les diverses machines hydrauliques. Nous indiquerons ici 
les deux suivantes^ qui n^ont pu y trouver place \ parceque 
leurs inventeurs ont négligé de leur imposer des noms. 

ï* ■■ ■' " " ' -■ 

(x) M, Girard est Ton de ceux qai, de nos joars , ont le ptas ap- 
profondi cette science. On loi doit de savoir que la force accélératrice 
des eaux, due à l'action de la pesanteur dans un canal , peat être coo« 
trebalancée par des forces retardatriees et variables avec la vitesse da 
<ioarant , causées par Padhérence des moléooiei entre elles et par Tas* 
parité des p»roif da casai,. 
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M. Lîngois, professeur au collège du Plesszs est PIih 
venteur de la première de ces machines , qui peut élever 
l'eau k cent pieds de hauteur (i8i3)* 

La seconde est due à M. Jorge; elle élève Teaupar 
le moven de la force centrifuge (i8i6), K Pompe^ 

HYbRE HYDRAULIQUE. Cette macfiine, dePin^ 
vention de M.Villain de Rony, a pour objet de procurer, au 
moyen d'un puits ou d'une petite source, une chute d'eau 
propre k fajreiçouyoir toute espèce de mécanique (i8i8}« 

HYDREOLE, Celte loachine , dans laquelle on emr 
ploie un mélange d'eau et d'air , pour faire monter Peau 
au-dessus de son niveau naturel, fut inventée, en 181 a , 
par M. Manoury d'Ectot. 

HYJDRIODÂTE. On donne ce nom à des seU formés 

{>ar l'acide hydriodique , çt différentes bases. On doit 
eur découverte à M. Gay-Lussac. 

HYDROBASCULE-Cette invention a pour but d'éviter 
la p^rte d'eau qu'occasione le passage d^s bateaux d^ns les 
écjusçs.On y parvient çn c)oublaiit lestas, dans la moitijé 
desquels on place un flotteur que l'on fait monfer et desr- 
cendre à volonté ^ et qui, déplaçant un volume d'eau 
considérable , la |ai( monter au niveau du bief supérieuii, 
ou l'abaisse au çiveau du $as inférieur. On la doit Ji 
M, Capron (i8i5> 

HYDRO CARBURE DE CHLORE. Cette sub^ 
s^ta^içe composée d'Hydrogène carboné ct>4e Ç14pr^,3;j(^t 
découverte par Içs chimistes hollandais* / . . 
' HYDROCÉRAMES. K. ^Wrazû*. • ^ 

; HYDRÇ)-- CHLORATE DE DEUÏOXIDE DE 
l^ERCUREv Cette snbstaççç, pOQnue dans i'ancieniie 
I^omencl'9t^re ehlmîquâ sous le nom de Sublimé c.orr<>- 
sîf fut trouvée , par Gcber ou Giaber, alchimi^'e juif da 
8*^ siècle qiii-kcliercbait la Pierre philosopbale. 
, HYDRODYNAMIQUE. L'Hydrodpamimie/ïçtia 
^cîenpe ^ /prces qçl résultent de r^iiion des liquides. 
Les physiciens qui ont fait conoaitre lès lois de l'Hydra^ 
liqiae, spnt ceux qui oot fait jea pltis.ifi|portantes d4cou^ 
vertus en Hydrodynamique. 3tevin est le principal $11^ > 
teur delà découverte dé la pression de l'eau; ce fylLhâ { 
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qui démontra qoe cette pression est en raison de la base 
et de la hauteur (i5oo). 

U YDRO'ÉCO NOMIQUB ( Machine ). Cette mV 
cliÎDQ est destinée à remplacer les roues , arbres , etc. , 
avec une grande économie d'eaji, et de frais de constrao- 
tien. On la doit à M. Dewal de Baronville (i8o3). 

HYDROGÈNE. La /découverte de ce Gaz , l'une des 
parties constituantes de F eau , date du commencement 
4^ 17*^ siècle; mais il ne 'commença à être bien coima 
.que vers Tannée 17771 époqpe à laquelle Cavendish, en 
étudia les propriétés. Quant à son application k TËclaî^ 
rage cette découverte appartient tout entière à Tingéuieur 
licbon ( V. Thermo-hmpe ). Toutefois avant lui , Dasel-r 
mius avait fait à Paris quelques expériences sur cet 
éclairage (i686)> ainsi que l'anglais Çlayton , en 1739; 
Driller, à Paris , en 1.787 , (Bt Slurdoch , à Londres , en 
1792. JVIurdQcb est aussi le premier qui Fait employé en 
grand (i/8o8). En 181 5, M. Windsor commença k 
éclairer les rues de Paris par ce procédé que perfee* 
lionna M. Preuss^ en i8i6p' -"' 

HYDROMEL. Espèce de Liqueur faite avec du Miel 
et de l'Eau. (>n n^a aucune -donnée sur l'invention de 
cette boisson dont T usage remonte h la plus baute anti-- 
quité et est universelle m ert répandu. 

HYDROMÈTRE CAPILLAIRE. Cet instrument 
quî sert à faire connaître la force et )a gravité spécifique 
des Liqueurs spiritueuses est dû au docteur Brewstei', 
d'Edimbourg (1810). K. Aréomètre. 

HYDROMÈTftE UNIVERSEL. Cet instrument, 
qtiî se rapproche de l'Aréomèlre de Farenheit et du 
Gfravioiètre de Nîcholson , est dû à M. Lanier de Nantes 
(181 a), y, Ai-éomètre. 

HYDROPLOGrOSE. Cet appareil , composé d'an 
iCyKndre à double fond sert de Foële et de Fontaine 
bonfHante dans un appartement.- Oil le doit à Si. Tbilor- 
rîer'(i8oo). ' * ^ 

HYDRO -flPNEPMATIQUÈ .(MACiïroE> Cette 
Machine destinée à remonter les Bateaux sur les fleuves 
t!l les rivièrei , est due à- Ht Chandeau y d'Orléans. 
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HYWIOSTATIQUE. L'Hydrostatîqae est la science 
t[ui a pour but l'équilibre des liquides, et des corps qui y 
sont plongés. Ârchiraède paraît le premier qui s'en soit 
occupé (220 av. J.-C. ). V. Pesanleur spécifique. Mais 
cette science ne fut réellement approfondie qu'au ly* 
siècle , par Pascal , qui réunit les théories de Galilée, de 
Toricelli, et de $levin. La Capillarité^ ou l'élévation 
des fluides au-dessus du niveau, dans les tiîbes d'un petit 
diamètre , ne, fut expliquée que de nos jours par Mongc. 

HYÉOMÈÏRE. C'est un instrument destiné à mesu*- 
surer la quantité de pluie qui tombe dans un lieu donné» 

HYCllÈNE. L'Hygiène est l'art de coijserver la san-=- 
té ; elle s'occupe par conséquent de l'homme sain. Ce^ 
pendant , par extension , on l'applique à l'état patholo^ 
gique de nos organes ; ainsi quelques maladies réclament 
un traitement que l'on nomme Hygiénique. Dès la 
plus haute antiquité , les hommes ont su apprécier l'im-* 

Î)ortance de l'Hygiène. Les plus grands législateur^ 
'ont presque toujours prise pour but,' et en ont sou^ 
vent fait un dogme religieux, pour y attacheï" d^ 
vantaige les hommes. Dans beaucoup d'institutions ai^ 
ciennes , on ne peut s^mpêcher de reconnaître des pré^ 
cautionsHygiéniques rendues plus obligatoires par l'auto^ 
rite de la loi. Presque partout , les dogmes religieux oirt 
tendu, daps l'origine , au bonheur et à la conservatioli 
de l'espèce, et ce n'est qu'en les détournant de leurfifil 
que l'ambition ouïe fanatisme lésa fait servir à l'pp-^ 
pression ou à l'abrutissement des peuples. L'usage des 
Ciments tirés àts animaux parut funeste dans l'Inde ; on 
lui opposa le dogme de la métempsycose , qui fut in- 
troduit en Grèce par Pythagore. Les lotions , les ablu - 
lions, la circoncision , Pabs^inence des viandes, le jei!^ 
ne I l'abstinence de certains alimenis, de certaines bôis»^ 
sons , la séquestratiop des lépreux , les bains nécessités 
pair l'ardeur d'un climat brûlant, la défense d'épousét: 
ses proches, pour croiser les races et détruire l(îç' niihK 
dies héréditaires, recônnaissisnt , dit M. Rostan, Imf 
origine analogue. ; . • - 

L'Hygiène ét^t cultivée chez les Egyptiens , cliez les 
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Ghaldéens et chez les Hébreu?:, comme le preurenl les 
ouvrages parvenus jusqu'à ;DOtts , de SiDcbouiatoQ , 4e 
THermès Trismégiste, et les livres de Moïse. Les enfanta 
des Perses s' accoutumaient de bonne heure h braver Ja 
faim «la sojf et rintempërie des saisons. Gcux de Sparte^ 
dès leur naissance ; étaient plongés dans le vin ou dans 
les flots de TËurotas : le^ travaux les plus rudes, les pri- 
vations de tout genre , la gymnastique sjurtojit , en forli-* 
fiant le corps, développaient le courage. La mode de ces 
combats passa de la Grèce h Rome^ où elle devint, sous 
les empereurs, aju lieu d'une Institution Hygiénique, une 
horrible boucherie. La préparation djss ajiments ne fut 
pas négligée des anciens. On, peut jug.er, à l'ampleur de 
leurs vêtements, qu'ils connaissaient le danger de lacom^ 
pression des organes. L'Hygiène publique fut le but de 
"tous les travaux des édilçs romains; mais c'est encore à Hip- 
pocrate qu'il faut remonter, pour trouver l'Hygiène réduite 
en art* Plutarque et Âulu-Gellele suivirent d'assez près , 
dans Celle sciei3ce.il fut dépassé par Galfen , que copiée 
rent Oribas^, Aclius, Paul d^E^inète et plusieurs autres. 

Les travaux du chancelier Bacon et de Djescartes ne 
furent pas inutiles au^^ progrès de l'Hygièpe. Les décou^ 
Tcrtés de la Pesanteur de l'air, du Ihemiomètre et d« 
l'Hygromètre , de la tr;^n5piratioii,de la circulation, des 
^^uides élastiques, de la composition de l'air, etc« , etc.-, 
jUkenèrent l'époque brillante de cette science. 
^.Hallé passa sa vie à disposer les immenses matériaux 
cr où. devait^ sortir un monument qui aurait illjisiné les 
arts et la patrie de son auteur : il mourut malheureuses 
ment avant d'avoir écrit son grand o^^rage , dont il pe 
nous reste que le plaii. 

HYGIOCÉRAMES. Cest le nom donné à upe e^ 
pèce de poterie de l'inveption de M. Fourmy, Elle a 
tcjufes les propriétés salubres de la porcelaine « sans êtm 
jlUfsl chère ; elle subit comme elle de graiides et subites 
variations de température sans en être endommagée (i8o3). 
.. pYtîROMÈTRE. On crqit que cet înstrunient , qui 
ïcrt 11 mesurer le degré d'humidité de l'atmosphère , fut 
inr^nié en Angleterre; mais on en ignore l'époque. Une 
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foule de perfi^ctionneTnents et dé modifications y ont été 
apportés ; nousxiterons entre autres V Hygromèti-e à che-- 
çeu, de Saussure (1782), celui de Deluc (1788), et celui 
de M. Daniell , qui mesure la force et le poids de la va- 
peur aqueuse dans Tatraosphère , et le degré correspon- 
dant de l'évaporatîon (1820). 

HYGROMÉTRIE. L'Hygrométrie est la science des 
phénomènes produits par l'humidité. Saussure est celui 
qui Ta le plus approfondie. V, Hygromètre. 

HYPERBOLE. L'Hyperbole est Tune des sections 
coniques (V* ce mot). ApoUoniusnie Perge est le pre- 
mier qui en ait publié la théorie (260 ans avant J.-C), 
V, Géométrie. 

HYPER-DORIEN. Ce mode de la musique grecque 
avait, pour tonique , une quarte au-dessus du mode do- 
rien. Il fut inventé par Pythoclide. 

HYPO-DORIEN. Phtloxène passe pour Pinvenleur 
de ce mode , le plus grave de l'ancienne musique. 11 
a sa tonique une quarte au-dessous de celle du mode 
dorien. 

HYPO-LYDIEN. Oétait le cinquième mode de h 
musique des' Grées ; oh l^ëm|)lôyait danâ les , chants fu- 
nèbi^s et graves. Quelques auteurs en attribuent Finven* 
tion à Polymneste de Colophon; d'autres à Damon 
Taithénien. > 

HYPO^MIXO-LYDIÈN. Ce mot fut ajouté, par 
Guy d'Arez2o, à ceux de l'ancienne musique des Gpecs. 
Il a beaucoup de rapports avec le mode lydien. 

HYPO-PHRYGIEN, Ce mode de la musique grec- 
que avait sa tonique une quarte au-dessus du mode 
phrygien , et fut inventé par Damon , élève de Socrate. 

HYPO-PROSLAMBANOMÉNOS. Cest le nom 
d'une corde aputée , dit-on , par Guy d'Arezzo, au sys- 
tème musical des Grecs, et donnant un ton plus bas que. 
toutes les autres. Il t'exprima par la lettre grecque T ; 
de ià nous vient le nom de Gamme ^ donné à Téchelle 
musicale «•/!<'•.' ^ 

HYBOrÉNUSE (Carré de l'). C'est à Pythagore 
qu^^m doit là découverte que le Carré de THypothénuse 

10 
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d'un triangle rectangle est ^al au carré des deux antres 
côtés. Il sacrifia cent bœufs aux dieux pour les remer* 
cier de cette découverte (6« siècle avant J.-G), 
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ïambe. On appelle ainsi, dani la versification des 
Grecs et des Latins^ un pied dont la première syllabe 
est brève, et la dernière longue. 

ICHNOGRAPHlE. On nomme ainsi la science des 
plans en Architecture. Elle c^tj^pposé de la Stéréogra- 
phîe ', qui est lâ représentation des objets sur un • plan 
perpendiculaire à F horizon. 

ICONOGRAPHIE. C'est, à proprement parler, la 
science des antiquités. C'est aussi le nom donné , par 
M. Redouté , son invei^teur , à l'art d'imprimer en cou- 
leur, à l'aide d'une seule planche (1796). 
, ICONOSÏJVOPHE. Cet instrument d^OpUque a la 
propriété de faire voir les •objets raavopsés. Il est destiné 
aux graveur^ jet ia.ux, dessinateurs obligés de copier à con-* 
tre-seus de l'orlgiâpal. H. Baçhetîçr^en est Tiaventeur 
(t793> 

ICHTISANDRE, Td est le nom donné à une ma- 
chine à plonger 9 inventée par M. ToubouUe ^t de Brest. 
(1808). 

IDYLE. L'Idyle est une espèce. dq petit poëme qui 
roule ordinairement sur un sujet p^toral ou amouremc» 
Ou s'accorde généralement à considérer Théoorite comme 
l'inventeur de ce genre. 
IMAGE, r. Optique. 

IMPERMÉABILITÉ. On doit à M.Beyeraian l'in- 
vention d'un procédé , pour rendfe, impeiwiéables les' 
étoffes , les toiles et les papiers (i^fb 9). MM- Lcnsson et 
Brinck , dé Gladbâch , ont atteint le même but. .' . 1 - 

IMPRESSIONS fiUR,xissu. Ce genre d'ùiâtoâtric a 
pris naissance en Ângleterne , vers ï^S^* U filtâairadiût 
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en France en ijSg , époque h laquelle s^établlt k Jooy la 
célèbre manufacture d'Oberkampf. En 1809, M. Vau- 
chelet inventa un procédé pour imprimer les étoffes en 
couleurs solides. En i8i4^ -M. Rigondet atteignit le 
même but. L'impression sur porcelaine , sur verre , sur 
t61e et bois vernissés est due à MM. Potter , père et fils 
(1802). y. Peinture, 

IMPRIMERIE. Plusieurs villes se sont disputé l'in- 
vention de cet art , auquel la civilisation doit ses plus 
grands progrès , et qui , par la promptitude avec laquelle 
il répand et conserve les lumières, rend à jamais impos- 
sible le retour de la barbarie. On s'accorde aujourd'hui 
à laisser cet honneur à la ville de Mayence et à celle de 
Strasbourg, dans la personne de Guttemberg, citoyen 
de cette première ville (i). Il imagina d'aboj^d, pour 
abréger le temps qu'exigeait la copie des manuscrits, âc 
graver sur bois des pages entières, que l'on pouvait ainsi 
reproduire par l'impression. Mais, comme ce travail de- 
mandait un temps considérable , il sculpta en relief, sur 
bois et sur métal, des lettres mobiles, qu'il enfilait les 
unes à côté des autres , par un cordon ,. comm^ dès grains 
de chapelet. On croit qu'il fit ce second essai à Stras- 
bourg , en i44o- Ces tentatives ayant épuisé ses ressour- 
ces, Guttemberg fut obligé de retourner à Mayence, en 
i444ï et s'y a^ocia avec un orfèvre nommé Faust, ou 
7ust, qui ne mît que des fonds dans la société. Ils s'ad- 
oignirent bientôt Pierre Schbeffer, ouvrier de Faust, 
iomme industrieux , qui acheva la découverte de l'Im- 
irimerîe , en fondant les caractères mobiles , qui jusque- 
à avaient été sculptés un à un. Cette dernière invention 
date de i452. Les trois associés se séparèrent en i455, 
et Guttemberg s'attacha au duc Adolphe de Nassau, 
qui l'accueillit honorablement. Mais ce qui contribua le 



(i) Les traditions qui attribuent Tiarention de rfinprinMrie à Lan- 
reilt Coste^ de Harlem (t 43o) , ôa à Jean Meotel , de Strasbourg 
(1437) paraissent anjonrd*hai dénuées de fondement. Chesles QÙBçi» 
cet ni remonte à Tan 933. 
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plus à répandre l'Imprimerie en Europe, ce fut la prise 
de Mayence , par ce même duc de N assau , qui , ôtant 
à cette vîUè tous ses privilèges , força les imprimeurs à 
Tabandonner. UldsTric, Han, Suvenheîm , et Anioid 
Pannaris, se réfugièrent à Rome, en ]4-6y. Jean de 
Spire et Vâudelin, trouvèrent un asile à Venise, en, 
14.70, et bientôt Naples, Milan, Londres, et surtout 
Strasbourg ^ se distinguèrent par F activité de leurs tra-' 
vaux typographiques. Ce ne fut qu'en i^jo que l'impri-: . 
merîe s'introduisit en France. La Sorbonne appela à, 
Paris trois imprimeurs de Mayence , .Ulric Gering, 
suisse d'origine,^ Martin Çrantz, et Michel Friburger^^ 
dont le premier ouvrage fut les Épittes de Gasparinus 
Pergamensîs^ Gering s'enrichit beaucoup, et légua sa for-, 
tune à la Sorhonne , pour être employée à F instruction 
de la jeuftesse. Parmi les nombreuses améliorations ap- 
portées de nos Jours dans l'Imprimerie , nous citerons 
les procédés stéréotypes deMM.I)idotetHcrhan(i8ii)^ 
et les diverses presses mécaniques , dont quelques uncs[ 
ont été inventées en Angleterre^ et d'autres en France ^ 
par MM, Smith, Selligue, etc. V. Presse et Stéréoiypie* 

INGElMDIEv On doit à MM. Audibert/1800), Re-: 
gfiîer (i8ô3), ÏVechard(i8o4), Daujon ('i8ç)8) Jean-r 
dcau (1810), Régnier (181 1), de Castera (1817) et Rivey 
(t8i8j, diverses machines propres à arrêter les progrès 
des Iticendies, et à. sauver les personnes, ^t les objets 
précieux. En 1820 , iVl^'^^jj officier du génie , a inventé 
une Machine destinée % faire connaître pendant la nnit|^ 
le point précis d'où partent les lueurs qui annoncent iij\ 
1 n c eWd iL' Voyez trompes. 

liSCLINAISON DE LA BOUSSOLE. Cette prp^ 

{)riété de la Boussole qu'il ne faut pas confondre avec 
a Déclinaison ( V. ce mot) consiste dai^s l'abaissenaent 
d*une des extrémités de l'aiguille aimantée. Halley a 
découvert que cette inclinaison augmente au funet à xtier 
sure qtf on approche des pôles. V^ Boussole^ Déclinaison et 
Magnéli^me^ ' 

INCOMBtJSTIBILITÉ. En 1820, M- Gay^Lussac, 
roava 4e moyen de fendre les toiles incombustibles, en 
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ies salùranl de Phosphate d' ammoniaque. D'autres prp- 
cédés, entre autres cehii de les tremper dans une disso- 
lution de Sel marin , ont été publiés depuis. 

INCRUSTATION. On doit à M. Dufougerais, les 
procédés pour incruster, dans le Cristal, des Camées ou 
des Médailles qu'on rend ainsi inaltérables ( 1809 ). 
M. Saint- Amans, a perfectionné cette invention. 11 est 
parvenu à încraster des dessins coloriés (18 18). 

INDICTION. V. Cycle. 

INDIENNE. On donne ce nom à une espèce de 
Toile peinte , tirée originairement des Indes , mais qui 
aujourd'hui se fabrique dans toute l'Europe. 

INDIGO. L'Indigo fut apporté de l'Amérique en 
Europe , l'an i5io. Les Chinois s'en servaient de temps 
immémorial pour donner une première couleur aux tis- 
sxk destinés à être teints en noir. 

- INDIGO-PASTEL, Cette découverte , qui fut si utile 
à la France , lorsque la guerre, interrompit nos relations 
avec les colonies , -est due à Dambouniey (18® siècle). 

INFANTERIE. Si l'on en croît quelques auteurs , 
i'Infanterie tire son nom d'une kifanle d'Espagne , qui 
ayant appris que son père avait été battu par les JVIaurcs , 
•se mit à ia tête d'un certain nombre de gens de pied 
«dont on îk. faisait point alors usage dans les combats , et 
tnit les ennemis en déroute. Ces historierts ne citent ni 
l'époque du fait, ni le nom de l'infante. 

Infinis. L'arliitmétîque des Infinis, si împortanle 
-dans les hautes mathématiques , fut publiée, en i655 , 
par Wallis. V. DîfférentïeL 

INFLEXION. V. Lamière. 

INHUMATION. L'antiqtiîtë 'attribue à Cècrops, 
l'institution des cérémonies funèbres dans la Grèce. Cî- 
céron noua apprend que ce prince introduisit l'usage 
d'inhumer les morts , et de répandre du grain sur leur 
tombeau. Les Grées ne prirent que plus tard la coutume 
de brûler leurs morts. 

INJECTION. L'art Te remplir les vaisseaux des 
animaux d'une liqueur colorée qui se durcit ensuite , et 
permet de suivre et d^étôdier ies plus petites ramifica- 
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fions , fat créé en 1660 , par Christophe Vren , améliore 
quelques années après par Swammerdam et enfin, 
amené au plus haut point de perfection , par le docteur 
hollandais Ruysch, vers le commencement du 18^ siècle. 
INONDATION ARTIFIOELLE. Les bienfaits 
que r Inondation du Nil procure à' l'Egypte , engagèrent 
les peuples de cetle contrée à creuser le lac Mœris, 
( 204.0 ans av. J.-C. ) pour recevoir les eaux de l'Inon- 
dation lorsqu'elle était trop abondante , et pour lâcher 
ces mêmes eaux , lorsque le débordement n'était pas suf- 
fisant pour fertiliser les terres. 

INOCULATION. Cette pratique est en usage , de 
temps immémorial chez les peuples d'Asie. Elle fut ap- 
portée ou renouvelée, en i5i2, à Constantin ople , par 
une femme de Thessalonique , qui opéra en présence 
de deux médecins de Padoue ^ Timoni et Pilarini. Ceux- 
ci l'importèrent bientôt en Europe, où elle fut long- 
temps repoussée comme dangereuse , bien que presque 
toutes les familles souveraines s'y fussent soumises. Lady 
Montague, l'apporta à Londres, en i6ao, mais la pre- 
mière épreuve publique ne fut tentée qu'en 1721; elfe 
eut lieu sur des criminels. C'est seulement en lySS, 
qu'on commença it la pratiquer en France. L'Inocula- 
tion fit enfin place à un remède, aussi efficace et moins 
dangereux F. Vaccine. Elle n'est plus en usage aujour- 
d'hui. 

INSCRIPTION. M. Luton est l'inventeur du pro- 
cédé au moyen duquel sont peintes les Inscriptions ac- 
tuelles des rues de Paris. On les prétend inaltérables. 

INTÉGRAL (Calcul). Le Calcul Intégral est dû 
& Bernouilli. Il est l'opposé du Calcul Différentiel et con- 
siste à trouver la quantité finie dont une quantité infini- 
ment petite, proposée, est la différentielle. Quelques 
auteurs en attribuent l'invention à Leibnitz et à Nev«don , 
qui se sont disputés le Calcul Différentiel (1700), 

INULINE. Cette substance fut découverte , par 
M. Ro$p ^ dans \lnula Heleniam* 

lODE. Cette substance qui se trouve dans les Fatns 
et les Éponges , fut découverte en i8x3 , par M. Cour- 



JAPO 260 

%ùk; mais c'est àMv Gâ^Lassacqa'oncIait la connais- 
sance de ses principales propriétés. 

IONIEN. Cétait le second des cînq modes de la Mu- 
sique des Grrecs. Il a pris le nom du peuple qui Vin- 
venta* 
. IONIQUE, r. /frcto^rtaw. 

IPECACUANHA. Ce médicament fut apporté , dû 
Brésil k Li^Knme ^ et du Pérou en Espagne (i5oO« 
•IRIDIUM/ 6e inëtel a ëtémodvert pai-'Dèscastils , 
dans le résidu ins<duble de la mine de platine, traitée 
par l'Acide nitro-mariati<pié (iUq3), ' 

ISLANDE. Cette grande île du Nord fut découverte, 
chez les anéiens, par uii certain Naddocus qui y fut jeté 
par une tempête. Elle fut découverte de nouveau, en 864, 
par le Suédois Gardanis. 



J. Cette lettre fut introduite dans Plmprimerie par les 
Hollandais. Aussi les typographes V appellent-ils quelque- 
fois J d'iio//a«d^. 

Ce fut seulement vers le Tnilieu du i6* siècle qn^on 
commença à distinguer le J consonne de PI voyelle 
Ramus est l'auteur de cette utile distinction, aussi donna-* 
t-on le nom linmistes à cette lettre , et au V, que Ramus 
avait aussi distingué de TU. 

JAMAÏQUE. Cette grande île de l'Amérique septen- 
trionale, Pune des Antilles» fut découverte par Christo- 
phe Colomb, en- i4q3« 

JAMBE ARTIFICIELLE. Plusieurs inventions , 
plus ou moins parfaites , ont eu pour but de suppléer à 
l'amputation des Jambes. Nous citerons celles de MM. 
Dupré , Oudet (1792), Sonneck (1795), 'Prévost (1811) 
et Daret (18 18). 

JAPON. On dôit'ia découverte de ce grand empire 
situé dans la partfè otrentale de PAsie, aux Portugais 
Antoine de Mota, François Zeîmata, etAiitoinePeixàta , 
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qu'une tcmpêfe jeta sur se^ côtes, eu i54«. Les fled du 

Japoii avalent été découvertes en i534, par les Portugais. 

JARDINAGE. L'art de cuUîyer les Jardins est^ sui- 
vant les Grecs , dû à Hesperuà , vers l'an 1750. av. J.-G, 

JAUGE LOGARITHMIQUE. Cet instrument des- 
tiné à jauger les mesures de capacité, est dû à M, Gai- 
tey (1806). 

JAUGÉ MÉTRIQUE. Cet instrument qui a le même 
Lut que le précédent j a étéinveo^é pair M. Gaston, de 
Toulouse (181 3). On doit à M. Bazaîne une autre espèce 
de Jau^e, beaucoup pltis expéditive que toutes celles 
connues (181 1). 

JAUNE DE CHROME. Cette belle coiileur destinée 
à l'impression sur tissus , est due à M. Daniel Koechlin. 

JAUNE DE NAPLE. Le secret de la composition 
de cette couleur a été retrouvé au i8f sLècle , par Fou- 
geroux , qui a ainsi aOraiichi la France du tribut qu'elle 
payait à l'Italie. 

JAVA ( ILE DE ). Ce furant les habitants de Bornéo 
qui découvrirent cette île au çpmmencement du 17® siè- 
cle ; mais elle tomba bientôt au pouvoir des Hollandais. 

JETON. On peut en attribuer l'invention aux Egyp- 
tiens V qui s'en servaient pour compter. Ils les plaçaient 
de gauche à droite ^ tandis que. les Grecs les mettaient 
de droite h gauche". On en ignore F inventeur. Au lieu de 
Jetons, les Geou-Gen se servaient de crottes de chèvre 
pour compter. Depuis Tan 390 ^ ils emploient des en- 
tailles faites dans du bois. 

JET D'EAU. V. Hydraulique. 

JOURNAL DES SAVANTS. Ce Journal, modèle 
de tous les Journaux littéraires qui ont paru depuis , fut 
publié ,,pour la première fois , en i665) par Denis Salo, 
cfonseiller au parlement de Paris. . 

JUIFS. Les Israélites ne commencèrent à porter ce 
nom qu'au retour de la captivité de Babylonne. 
JULIENNE ( Période ). F. Cycle et Ère. 

JUNON. Cette ii« planète &if découvert en i8o4, 
par Harding , de Lilienthal , prèSrJBiremen. 

JUNONIUM. Ce nouveau métal fat découvert, en 
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1817, dans les mines de Styrie. Ses Oxîdes ont la blan- 
cheur des Sels, et il résiste à une chaleur de i5o degrés 
sans entrer en fusion. 

JUPITER. Le mouvement de rotation de cette pla- 
nète , ainsi que celui de Mars et de Vénus , fut décou- 
vert par Gassini, en i665 et 1666. Il découvrit égale- 
ment son aplatissement I en i6^u 

K 

KALEIDOSCOPE. Cet instrument , ou plutôt ce 
joujou d'Optique, fut inventé ^ en 18 18, parle docteur 
anglais Brewsler. 

KAMÏSCHATKA. Cette grande presqu'fle qui ter- 
mine la Sibérie à T Orient, fut découverte , en 1690, 
parle chef cosaque Morasko. Le Kamtschatka ne fut en- 
tièrement soumis à la Russie qu'en iyo6. 

KANGOUROUS. r.D^/7w. 

KEPPLER ( LOIS DE ). On donne ce nom aux princi- 
pes d'astronomie découverts et établis par Keppler, d'a- 
près lesquels les planètes décrivent non des cercles , 
mais les ellipses i parcourues de manière que les aires 
sont proportionnelles aux temps; enHn que les grandeurs 
de ces ellipses sont comme les racines cubes des cairés 
des temps employés à les décrire, ou les carrés àts 
temps comme les cubes des distances (17* sièçlç ), 

KERGUELEN ( terre de ). Celte contrée , appelée 
aussi Terre de Désolation , fut découverte en ijj2 , pxjr 
Kerguelen. • , , 

KERMES^ Ce médicament fut mis en rogne an com- 
mencement du 18^ siècle, par le frère Simon , apothi- 
caire des Chartreux. 11 : en avait appris la préf ar/itipn , 
qu'on tenait jsecrète , du chirurgien laLigerie , à qui.elLe 
avait été communiquée par un élève de Glauber. Celui- 
ci en paraît le véritable invent eun En 1720 , Je gQityer- 
nentent acheta le procédé de là !Liggri^,.gui a^té Içau- 
coup modifié depuis. ' . V.V-\ ^ * \ 

KOUA. V, Caractères e\ 'JÈcritûref^'i ' . " 

KRUOMjÇÎRE. Cet înstrament deslSné à faire con^ 

10. 
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naître rîDtensité de la gelée et da froid , est dû à M. Flan- 

gergoes (1820), 



LABOURAGE. Voyez Agriculture. 

LABRADOR. La décourerte de celte terre est due.à 
Sébastien (]aLot, de Venise , qui s'était mis an service 
de r Angleterre, sous le règn^ de Henri Vil (i^Q^)- H est le 
premier cjuî e'ssaya , pour aller en Amérique , une ^tre 
route que celle tenue par Crîslophe Colomb. 11 fit con^ 
tinu^llement voile vers le Nord: Ouest! , et eut.unenavî- 

Îation beaucoup plus prompte et moins dangereuse. Le 
«abrad'or fut aussi découvert en i Soi p^r Cortéréal, qui 
cherchait un passage au Nord-Ouest de rArnériqué. 

LABYRINTHE. Le premier Labyrinthe connu fut , 
dit-on, Touvrage de 12 rois d'Egypte , qui le consacrè- 
rent au soleil. On en fait remonter la construction au 
21* siècle avant J.-C. Celui de Crète fut construit par 
Dédale , pour y renfermer le Minotaure. Plus tard n y 
fiit lui-même renfermé avec son fils Icare. Ils s'échap- 
pèrent au moyen d'ailes factices qu'ils se fàhriguèrent. 
On croit que , par ces ailes , les poè'tes ont voulu dési^ 
gner les voiles d'un vaisseau (i3oi av. J.-C). Le Laby- 
rinthe de Lemnos, construit par Smilus et Rhobus 
était remarquable par i5o colonnes si parfaitement ajus- 
tées sur leur axe, que pendant que l'ouvrier lc§ tra^yailliait, 
un enfant pouvait les faire tourner C 7 18 av. J^-C. ). 

LABYRINTHE (Île du ). Cette île fut découverte 
en 1721 , par Roggeween. 

LACET. Un métier pour fabriquer les Lacets fut in- 
venté ed t79ig9 par Gingembre; un enfant en produit 
"14 p<îtf<^ç$ par iniûutc. -,•";. .. 

-• hAS<!!Œ:rvyez:MéHoos. . /"/'.•-..' 

- TuAVF.'yoyèz^Felnfurê. ' ' .' , '\:t''r.l - < * V , 

LAITON. C'est à Ebner, fondateur de lluij^/îicpité 
d'Helmstaedt que.roû doit la découvesie de FÀilia^^ui 
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Mnstitîie le Lailoa : la Cadmîe (le Zînc) et le Cuivre 
( i6« siècte )• 

LAMINOIR. Cet înstrament , aestînë à donner Fé- 
paî^seiir (qu'on désire auT lames de Métaf soumises à sou 
^action, fat ittveaté en Allemagne, on ignore à quelle 
époque. Il fut introduit en France en i638, M. Colon 
'^mventav eu. i8($6 , un Lamiâoîr qui a la propriété de 
conper et de mouler les Métaux sous diverses formes. 

LAMPE. Hérodote et Qément'd' Alexandrie en attri- 
.baent l'invention aux Egyptiens , mais sans en fixer l'é- 
poque ; on voit dans la Genèse que les Lampes étaient 
, ceomoes de Fantiquité ia plus reculée. Elles ne furent 
connues que très tard* en Italie*. Oh les j fit Sdhdtà en 
terrecuite vie Br^nz^H^y^fbt employé que long-temps 
-après^ V»Éclùirage^li(i^ïk^)^QViS citer, dans l*ordi-e alpha- 
bétique , quelques unes des - modifications que les mo- 
dernes y ont apportée^. ' ' 

Lampe aérierme* Tel ^eslfl^ nom donné h une Lampe 
inventée par M. Brissiel, et dont le mécanisme fait 
monter Tbiile au nivean de Ù mèche, sans réservoir su- 
.|>éiriciH'(^i823). . ' 

« iLsiAfm agiapiiê. Cette e^èCé^dë^îatfîpe ; dûe'^rM. Ga- 
gneau , n'a point de réservoir supérieur, Phuîlé est main- 
rHeaue au niveau deia4tiàchë par «dès procédés nouveaux 
^ui dispensent de l'emploi des Pompés. 

Lampe à. àir inflammable. -On doit à-M.'Gay-Lussac, 
lest prâMkfkaux perfectioanementâf de bbtte Lampe qui pro- 
^ui«klé€lM'hydr0gène> an fur et à' tnësnre de' ^a com- 
bustion (1817). J^ Lampe ff fio^p^uhtâtiqtéç èVPjrophore. 
/ Lùmpe â Ârgàndi Vùyez Quîrtfjuiety ->i '^ >' 

Lampe de Caréan. Cette Lam^é* qtforf devrait plutôt 
nommer Laaipe de* Càs^odore , ^ fut le préhiier esisai 
tenté poér anudioi^érce ^ente d'EclatVage.^iCâssioàore 
l'inventa pour qoesiéB maines pu^stot' vteilleîT'pItrs long- 
temps (6*^. sièele). E^6 fat renouvelée ati 16* siède ^ar 
Cardan, et.donnasant dopte^iaissâilce anx'Lsiihpe^ dfK^^ 

Lampe docimasiique. Cette Lampe qui consisté dans 
^ ampUcatian àigébieiMêde rEôlypilè, peut s'iemployer 
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à divers usages domestiques , et à uiysfoide d'éxpëriences 
de docimasie. M. Berlin en est l'inventeur (i7Q9)» 

Jjampe -économique. On doit , à M. Paul jSlicolas de 
(xenève , une Lampe économique dans laquelle on peut 
brûler^ sans fumée, toutes espèces d'huiles et de graisses 
'(1801). .^ ^,., , . .... : . , . 

ÎMTtipe hyài^statiqiie, j(.e principe de cette Lafmpe esife 
m<^rne que celui de la Fon^ine de Héron dans laquelle 
on fait jaillir l'eau au-rdes3ua de 6on niveau au moyen de 
Tair comprimé par l'eau el]e*-mém£. MM. Girard, 
frères, de Marseille, en sont les inyentenrs.(£8o4.). 

Lampe i^iT^/icf., Cette Larfipe qui s'allume d'elle-même, 
est de rinvêntion deTVL Loque 1 de. Paris (181 8). 
. . Jt^mpe^ iyjçm^nenaf Vf.. IffimMi à:^ni^auûo^tsianL ...... 

Lampe à nweau alteriiol/fé Qiiio.haimfe est de rinven*- 
tîopdeM. Hadn)t(i8ia),:,;,„ : 

Lampe à nweau constant. Le procédé pour tenir l'buile 

. au même niveau dans les I^iMe$ m moyen d'un mécar- 

nisme à Pompe , est dû ^ M^h .Carcel et Clarreau» qui 

nommèrpnt ces Lampes, jt^A^^oiosa (i8oo)i M.<I>areet 

inventa en 18 10 un mécanisme qui avait je môme Lut. 

Jjompe à nweau ini^f^i^fifa^^ Cette .Lainpe «sfc^ike à 
^M. Goùen (1812). - . 

Lampe pneumailqiie.' CeWt Lampe, qui i}cnnet.à la 
lumière de se répax^dre, ég^iémeat de tous cètéft, est de 
l'invention de M.jAndrewts^Spobner (iSi3). 

Lampe ou Bnquef f^ro^pnfiumataqw^.Cei^ Lampe oifre 

un nipye,n ingén^ejGrxd^^' se procurer insbaifeiiétfient 

.du fçu^rpar le Gaz hydrogène extitait^dn Zinc, et en- 

* ilamùié par le' Platine mousse cl'apràs la découverte de 

M. d'Pbreiner de Berlin. Cette l^mpe a été importée 

. en France par MM^ Harisig et Vuioént Chevalier (1824^), 

J^hipè fidéraU à'mppliqitei On -doiti à M, Bordier-KMar- 

, cel^ une £9uiq d'ingénieuses ioventtons apfdicables , soit 

. ^yùdm^ des rues, sôijjde^ appartements, ènlrq ao- 

- ^^^J^lJ^HI^R^ '^^^^'^'^^W^Hl^^ qiii^ait converger tdiis 

les rayons lumineux vefSvies;p4>inl:iqoexl^TçtikjécIjârçr 



bot àe prévenir l'explosîoti des Gaz dan$ les mines , en 
enveloppant la lumière d'une toile métallique est de Pin- 
ventîon de M. Davy» 

Lampe à triple courant d'air et à pompe foulante* LMn- 
Yentîon de celte Lampe appartient k M. Brochant (i8o4)* 

LAÎf .CE- Cett^, ^Jm^ ^ix^i^ la. Hache et la Piqne 
remonta à la plus haute aiiliquité» Leur usage fut toujours 
universel; mais on n'a aucune doniiée certaine sur leur 
origine que Pline attrihue aux Étésiens. * 

LANCEROÏTE ou LANCELOTTE. Cette île d'A- 
frîque, Tune d.es Canaries, fut découverte en 1 4 17 par 
Jean do Bethencourt , gentilhomoje normand. 

LANTERNE. On ignore l'époque de ceUe invention 
qui re«io^^^e.à la pkt« ^laute antiquiié c Théopompe , qn( 
vivait dans le 5* siècle av. J.-C, est le plus ancien écri* 
vaip quii en fasse mejntion. Du temps de Plante les Car-' 
thagin ois avaient la réputation- d'être les meilleurs fabri^ 
pants de Lanterneff. Elles sont connjies de temps immé- 
morial chez les Chinois, qui. célèbrent une fête des Lan^ 
temes,.le i5f jour de la première. lurie« Les modernes en 
altribiîept, T iiavf ntîoj^ à Alfred^je^GraÉnd^roi- d'Angleterre, 
dans le '9^ sièclff* Qçmi^e pii^riie rComlaidsatl alorâ dan$ 
^jeis..éta|:^, d'autre panière )dQ ipesùrer le temps qu'avec 
des Chandelles allumées, il remarqua que l'.agitatîm de 
pair lés faisait brûler plus ou moins vit^». 11 imagina alors 
^d'enfernjerçes Chandelles dan^de^ battes de corAe iran^ 
parente; mais bientâi la CQmtnoditC'ide.ceUe invention 
là .fit employer .pour s^, guid^^r daçùs*. les ténèbres; Parrs 
n'a commencé à] être éclairé par des Lanternes :.qul^À 
.1666. IC AeWr^i/^., , ' , .I\".' f ' V ; 

_ I;^I)[^;EUNE JVIAPÎQKE. C«t.>iDstrii*ieiifclBi>iîen 
cônnu^ de l'ei^ianc^i e^ft 4^ 2^ p^rd JCireber^ {kh}rticien 
,d« 17® siècle* '.. . . ^î f:o.\i r ', .!. ' !• .• 

ïARRONfJ ( ji^,i«§ij,. J^ej» Û^s de$Lari;ons. en. Ma- 
nannes, furent découvertes ^ei^ 1720,. ■ . ! /l»'*' :.. 

LATITUDE. L^LaUM^ çç| U distance ff un lie* i 
réqaatenr. On J^^jf-wvc; ag t^oym . â^M liâflAPiin î**i- 
4li<»Rne du.salj^(l,,.^^p^une:.jçfoil$|<k)^t.'#<iCt<HiH^^ laJé- 
c*y j^sc^^';t*'ç5f Ij^^fi Àiifi8s}ejCi)rtUîihM.bçJiï4èup £ la 
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déeoorerte des Latitudes , en taisant transporter d'Egypte, 
à Rome les p^us hauts Gnomont» qui servaient à mesurer 
l'ombre du soleil. (20 av. J.-C. ). F. Longitude, 

LAURENT (fleuve saint-). Ce grand fleuve du Ca- 
nada, fut découvert, en i534> ^ar Jean Cartier, qui lui 
donna ce.nonu 11 s?.app<|lait auparavant Hochehga. 

LEGENDE. Cefoten ii37,9busle règne deLbuîsVi; 
que les monnaies françaises commencèrent à avoii*. une 
Légende. Elle«portait : Ludoçicus ^ Dei gratia ^ Francorum 
rex ; et sur le revers XPC. ( Chnstus ) inncit , XPC. rc- 
gnatf XPC. ùnperaL 

LEGUME, On doit à Eisen, dît Scîïvirarzenberg , 
théologien allemand ., qui vivait dans le dernier siècle , 
Vart deaéoher les Légumes pour'le$ transjmtter^Aatlsiei 
pays lointains. -^ - 

.LEMAIRE (détroit de). Ce détroit fut découvert, 
«n 1616, par le navigateur dont il porte lé nom. 

LEMBËRTINE. Tel est le nom d'tae invention due 
À M. Lembert. Elle a pour but de faciliter le pétrissage 
de la pâte chez lea boulangers en évitant à l'ouvrier une 
fatigue qui abrège son existence, et en mettant la j>lu& 
grande profnneté danS'k faHific'àfîdii'du Paiti^.' ' "^ ,' . 

LENTILLE. L'Opticfue donne ice,nom à en Verre 

£Bt a 'la forme d'une Lentille ( convexe des deux côtés), 
e plus grand diamètre des Lentilles est de cinq à six 
lignes. 'Plus grandet» eUes prennent le nom de Verres 
lenticulaires. Leur fonction est de faii^ converger t'es 
raycms et de grossir V Image dés objets. V. Convexe et 

ûfitigwB^ -i^ ' ; ' ' 

LEONIN ( VERS ). L'invention de ce ters est attribuée 
à'XëoBiufl^ciniioine de Saint iVtetèr.' Les vers léonins ri- 
maient'^ l'hémistiche, ^fiec4afâi!i$ D'antres prétendent 
qu'ils sont dus au pape Léon II , regardé comme r inventeur 
de la rime ,■ dan^ies vlei^'des'lângiîes modernes (iiBq). 

LESSIVE. V. BlancmMm.'<' 'y !'; " ' 
1; LETTREi)^^- Ûtr«rièh? WlIfeWhim^ ;- ' ^" . . 

i LETTRBDOMiNiCALEV f .iïA>hfi>fâ?^&.^ . ' . , 
1 LEVIER, LelLeiHer eai %Xf sOMiMiléâ «re!c^ li Q- 
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nyre, roi de Chypre, qui inventa aussi les Tenailles-, 
le Marteau et rËnclume (124.0 av. J.-C). Àrchimède 
est le premier qui ait connu toute la force qu^on peut 
tirer de l'emploi des Leviers au moyen desquels il mit 
seul un navire à flot (220 av. J.-C). Une machine qui 
a le même Lut que le Levier, mais, qui , avec ^ne fqçoe 
de 8 livres enlève un poids de 5oo , et le tient en équl^ 
libre avec la moitié de la force motrice , vient d'être in- 
ventée aux Etats-Unis , par M. Dier. On prétend qu'ap- 
pliqué aux Horloges , cet appareil les fait marcher sans 
être remontées. Ce fait est douteux. 

LEVIER-AIR-HYDRAULIQUE. Cet appareil e^ 
destiné à élever Peau des marais et des puits , au moyen 
du ventJ M. Godin, en est l'inventeur. 

LEVIER HYDRAULIQUE. Cet appareil sert à 
élever Peau des ruisseaux, ou des rivières, en n'em-^ 
ployant que la force du courant. On le doit à M. Godin 
(1816). 

LEVIER - M01T,UR. Ce mécanisme qui peut ser-r 
vir à diverses applications , ^t 40 ^ M. Deman4res 

LEVURE. On croît que l'emploi de cette, écume de 
la Bière , pour faire fermenter la pâte « a été çoiipu défi 
anciens Gaulois. Il paraît qu'on en abandonna l'usage qqi 
ne reprit que dans le cours du 17® siècle. Une décision 
de la faculté de médecine , du 24. mars 1668, a déclaré 
la Levure dangereuse , à cause du Houblon qu'on con^i* 
dérait alors comme un poison. K. Bière^ 

LI^RD. Quelques auteurs attribuent .cette petjte 
monnaie à Louis XI, en 1664 9 d'autre à Guignes-Liard, 
de Cremiéu, qui l'aurait inventée en i43o. 

LIBRAÏION DE LA LUNE. On nomme ainsi m\ 
léger changement qu'on aperçoit dans la situation «du 
globe de la lune, et dans la position de ses taches. Ce^e 
découverte est due à Lagrange fiy^S). 

LIGiÀTORE. Cest au célèbre Ambroîse P^a^é, qujç 
Ton doU 1a première applicatioq. de la LtgMpre\def v#»ir 
seaux, dans les cas d'hémorragie ; aupaipavant^ oncapt^ 
risait la plaie avcQ, un fer chaud , du,pIopxb fondu, Çji'^ç 
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rhuîle bouîflapte. Plus tard la découverte de PAgarîc 
( f^, i)e mot) donna un nouveau moyen d'arrêter les hé- 
morragies. 

LIGNES GÉOMÉTRI<2UES. L'invention de c^ 
Lignes, propres à résoudre tous les problèmes de Géo- 
iiiélrie , appartient à Tdbie Maycr, astronome allemand 
(i76:i). 

LIME. La Lime est une lame d'acier rayée en divers 
sens, et dont le frottement sert à user les corps durs , 
pour kur donner tdle ou telle forme , ou le poli. On 
a' en connaît point F origine. On doit à M. White , une 
espèce de Lime composée d'une grande Quantité de pe- 
tites lames d'acier placées les unes à côce des autres, et 
dans le sens que l'ouvrier désire. Les diverses positions 
^u'on peut leur faire prendre , permettent de les aiguiser 
toutes à la fois (lygS). 

LIN. Quelques auteurs assurent que le Lin est origi- 
naire des bords du Nil , dont son nom est l'anagramme. 
Les Juifs paraissent l'avoir connu les premiers. Les Ro- 
mains ne commencèrent à -en faire usage que sous les 
empereurs ; il fut long-temps encore réservé aux seuls 
dignitaires , bu aux particuliers riches. La tunique qui 
alors tenait lieu de chemise , était de Laine ; aussi l'usage 
des bains était-il très fréquent. On tenta long-temps , 
mais inutilement de filer le Lin et le Chanvre à la mé- 
canique. Ce moyen fut enfin obtenu, en 1807, par 
MM. Munier et John ftladen , de Versailles : quelques 
années auparavant , les Anglais y étalent parvenus. En 
i8o3 , Berthollet , parvint à donner au Lin et au Chan- 
vre , l'apparence du Coton. V, Chambre et Soie. 

LION D'OR. Cette monnaie, ainsi nommée, parce- 
qu'elle portait l'empreinte d'un Lion , fut frappée , en 
x338, sous Philippe de Valois; on en fabriqua aussi 
sous François I*^ 

Liqueurs fortes. Les Chinois foHt remonter 
à l'an 2199 ^^' ^'"^ Y l'invention de la première liqueur 
spititueiise.^'ileétarît tirée dtï Rii. L'empereur Yù .,* en 
fit exilei" l'auteur, L^ fabrlcatit)n en fut întrodcii(£ en 
F rdâce ^ par Arnaud de VîHeneuve , qui l'avait apprise 
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•^hei led Mauree. d'Espagne , et qui s'établit à Mont- 
pellier, en 1202. 

LIQUEUR FUMANTE DE BOYLE. On donne 
ce nom au sulfure hydrogéné d* ammoniaque , découvert 
par Boyle , et dont les charlatans se serrent pour 'quel- 
ques encres dites sympatlques. 

LIQUEUR FUMANTE DE LIBAVIUS. Ce deuto- 
chlorure d'étain, dont on doit la découverte à Libavius, 
est employé , ainsi que Thydro -chlorate de protoxîde d*é- 
tain , pour enlever certaines couleurs sur les toiles peintes. 

LIS D OR ET D'ARGENT. Ces deux espèces dé 
monnaies furent frappées en i6b6^ sous le règne de 
Louis XIV. 

LIT. L'usage des Lits ne paraît pas remonter k une 
trèshauti? antiquité. Les preitiiers Romains ne couchaient 
que sar de la Pailk^ des feuille^ d'arbres ou des peaux 
de bêles fauves, et ce neTcJt guère que lorsque les ri- 
chesses des peuples conquis les eurent corrompus , que 
.ces maîtres du monde eurent des Matelats , et enfm des 
Lits.qui^ sôus les empereurs, furent quelquefois d'Argent 
ou dOr massif. On sait qu'ils s* en servaient également 
à table et qu'ils prenaient leurs repas, couchés sur une 
espèce d'Oftornane. Ce n'est guère que de nos jours 
qu'on a tenté. dIaméKorer la formas des Lits pour les f^ire 
servir à la guérison de quelque maladie ou des difformi- 
tés humaines. Nous citerons entre autres, Jes Lits méca- 
niques de MM. Duval et Lafond, qui sont destinés à rem- 
plir ce dernier but ; les deux espèces de Lits inventés par 
M. Daujon , pour les malades et les^ femmes en couches 
(i8o3et 1817) ; le Lit pliant et portatif qui peut se met- 
tre dans un porte-manteau , et dont M. Desouche , est 
l'invenleur Clâo£)^ cEnfin,^ les Lits dits éeonomiques^ que 
l'on doit à Ru m ford;. ceux-ci peuvent se transformer en 
fauteuils et dispensent' de Matelats (i8o3). Nous citerons 
encore les Lits dont \^& : Matelats et les Oreillers sont 
remplis d'air et qu'on peut gonfler à volonté. En voyage, 
ils peuvent tenir dans un porte-manteau. Cet!e invention 
due à Yaucapson , a été perfectionnée, en 181 3, par P an- 
glais John Ùaxke. 
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tlTHIUM* Ce métal &t découvert, en 1818 , par 
M. Ârfwedson , dans la Petallte , le Triphane, la Toaiv 
maline verte , et par M* Berzélias , dans la Rabellite. 

LITHOGLYPTIQUE. Tel est le nom donné à un 
art nouveau qui donpe les moyens de retirer des Vases , 
Coupes y Colonnes , et autres morceaux d'architecture , 
des blocs de marbres précieux , ou pierres rares , en ré- 
servant intactes toutes Us parties qui n'appartiennent pas 
aa morceau obtenu , ce qui pennet de tirer plusieurs 
colonnes, vases, etc., concentriques d'un même bloc 
de pierre. MM. Valin en sont les inventeurs. 

LITHOGRAPHIE. Cet art de tracer sûr la Pierre 
des dessins dont on peut tirer une infinité d'épreuves , 
est dû k M. Aloys Sennefelder, choriste du théâtre de 
Munich (1802). Plus tard il inventa des Carions dits li- 
thographiques y recouverts d'une composition qui leur 
lionne toutes les qualités dé la Pierre, et qui sont beau- 
coup moins coûteux. 

LITHOCROMIÈ. Ce genre de peinture qui a beau-* 
coup d'analogie avec la Lithographie , cl au moyen du- 
quel on peut reproduire les originaux avec la plus grande 
fidélité ,«- est dû à M. Malapeau : toutefois, en 1798, 
M. Berminger, de Paris avait déjà invjenté un procédé 
mécanique pour peindre les Tableaux à l'huile. 

XITHOTOME. r. Liihotomie. 
- LITHOTOMIE. On nomme ainsi l'opération par 
laquelle on extrait la Pierre de la vessie. On voit par le 
serment d'Hippocrate, que cette opération était connue 
des anciens ; mais on ignore comment on la pratiquait. 
Depuis, aucun auteur n'en a parlé jusqu'à Celse, après 
lequel on l'oublia encore jusqu'au 16*^ siècle , époque h 
laquelle Pierre Franco., de Turiers , £t quelques ten- 
tatives pour la remettre en vigueur. Elle ne commença 
enfin à devenir commune qu'après l'expérience faite, 
par Germain Collot , chirurgien de Louis XI , sur nn ar* 
cher de Bagnole t, condamné k mort. L'extraction de la 
pierre par le pubis fut imaginée en 1780, par Jean 
Basseillac,.plus connu sous le nom de frère Côme, 
qui inventa aussi le Lithotome , instrument destiné à c^tte 
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opération. Un antre instrument propre i briser les cal- 
culs urînalres dans la vessie fut inventé ^ en 1822 , par 
le docteur Amussat et M. Civiale. 

LITIÈRE. Celle espèce de Voiture, portée par des 
hommes ou des bêtes de somme , fut inventée , dit-on , 
par un roi de Bithynie. 

LIVRE. La forme des Livres a varié chez les anciens. 
Ce furent d'abord des rouleaux composés de plusieurs 
feuilles roulées autour d'un bâton. Oq attribue à Altaie , 
roi de Pergame, la forme carrée de nos livres actuels. 
Le mot volume paraît dérive des anciens xouleaux. F* 
Caractère et Écriture, 

On donne aussi le nom de Liore à une monnaie de compte 
dont plusieurs peuples se sont servis et se servent encore. 
Elle fut fixée, en France , à 20 sous, par Charlemagne , 
vers l'an 800, et a conservé cette fixation jusqu^à nos jours. 

LOC, LOCH ou LOCK. Cette machine, qui sert ^ 
déterminer la vitesse d'un vaisseau, est due à un anglais 
qui lui a donné son nom , et Ta substituée à celle ima- 
ginée par Crescentlu" (1660). 

LOCK PERPÉTUEL. Cette machine , au moyen de 
laquelle on peut connaître , à chaque instant, le degré de 
vitesse des navires , est dû à M. Odieme (i8o3). 

• LOGARITHME. Le Logarithme est un nombre de 
progression arithmétique qui répond à un autre nombre, 
dans une proportion géométrique. Cette découverte im- 
portante, qui abrège singulièrement les calculs, est géné*- 
ralement attribuée à Jean Neper, Napier ou Naper, 
baron écossais ; cependant on croit qu'ils étaient connus 
de Stirelius et de Juste Ryrge, qui ne les avaient imaginés 
que pour leur usage particulier (1606). Quoiqu'il en soit, 
il est certain que Neper les appliqua le premier aux Si- 
nus et aux Tangentes, et qu'il les fit connaître au monde 
savant (i6i3). Gregori, Mercator, Newton, Halley, 
Cettes , Taylor, ont donné différentes méthodes pour la 
consXmcûon àt& Tables dé LogaritkmeSm 

LOGARITHMIQUE. V. Spirale. 

LONGITUDE. La Longitude est ia distance d'un lieu 
de la terre , à'un méridien , considéré comme le premier* 
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Ce méridien varie chez tous les peuples , et les géogra- 
phes choisissent ordinairement celui de la capitale du 
pays qu'ils habitent. Il serait à désirer qu'on s'entendît 
enfin pour le choix d'un méridien commun comme avait 
voulu le faire Louis XIII , qui avait désigné celui de l'île 
de Fer. La détermination des Longitudes a occupé con-» 
slamment l'esprit des géographes et des astronomes. On 
s'est généralement £^cCordé à prendre pour base la mar* 
che dba soleil qu'on croi^t être de i5 degrés par heure, 
de sorte qu'en connaissant quelle heure il est dans un lieà 
quelconque, à telle heure du lieu où l'on se trouve, on 
aura la Longitude de ces deux lieux , en prenant l'mi 
pour premier méridien. Les observations astronomiques 
ont souvent été employées à cette détermination ; mais 
outre qu'elles ne soiit pas toujours praticables, elles en- 
traînent une grande perte de temps et deviennent près- 
qu'irapossiljles en mer à cause du balancement du vais- 
seau , qui dérange constamment les instruments. Aussi 
presque toutes les nations ont-elles proposé des récom- 
penses considérables pour des moyens certains de dé- 
terminer les Longitudes. L'Horlogerie s'est appliquée à 
ce but important , et elle est parvenue à fabriquer des 
Montrés marines^ ou Gardes-Temps^ {V. ce mot etHorla^ 
gerie ), capable de mesurer le teitnps avec la plus rigou- 
reuse exactitude. Harrison , obtint en Angleterre le prix 
de 20,000 liv. sler. , en 1765. On conçoit qu'en connais- 
sant exactement l'heure du lieu où l'on est , l'heure du 
Garde-Temps réglé sur le premier méridien, donnera ri- 
goureusement la Longitude cherchée. 

Parmi d'autres moyens, plus ou moins ingénieux pour 
connaître la Longitude , nous citerons «n petit ^obe aî- 
manié flottant dans un bassin de Mercure , dont on fit 
usage en Angleterre , vers 1802. 

. Un autre moyen de déterminer à la fois la Longitude 
et la Latitude , ainsi que l'espace parcouru par les Vais- 
seaux, fut inventé en 1808, par M. Devaux, français, 
établi à Londres. V, ÏMtUude et Méridien. 

LORGNEITE. Cette Lunette de spectacU appelée 
hmeile Batai^i^ucy est due à Gajilée# ^ 
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LOTERIE. Les Romains connaissaient ee jeu de 
liasard , et paraissent Pavoîr inventé. Les, modernes en 
doivent la honteuse existence à don Célestîn Galiani, 
moine napolitain, qui l'introduisit dans sa patrie. Il e«t 
aussi Pinvepteur du jeu de Loto ( i8® §iècle )• La mé- 
thode ^e Galiani a aervi de modèle à rétablissement de 
la Loterie actuelle de France , qui date à peu près du 
milieu du i8^ siècle. Cependant on a connu en France 
diverses autres espèces de cet infâme appât offert à la 
cupide crédulité. On cite l'année i33g , comme ayant 
offert l' exemple d'up dç ces établissen^ents , ainsi que 
l'année 1692, 

LOm V. Lo^iie. 

LOUIS. Cette monnaie d'or fut fabriquée , pour la 
première fois^ en iG^Of sous Louis XIII. On fabriqua^ 
\ la même époque ^ des quadruples Louis et des pièces/ 
de dix Lo^is, mais en petit nombre, et qui n^ eurent 
jamais cours dans le commerce. L'année suivante on 
frappa quelques Louis d'argent. On rapporte que Claude 
de Bullion, surintendant des fipai^ces. à cçtte époque, 
ayant invité quatre des principaux courtisans , $t servir^ 
,àu dessert , trois bassins remplis de Louis d'or, sur les^ 
quels les coprtisans se jetèrent avidement, et s'enfuirent, 
sans attendre leurs voitures. 

LOUISIANE, Celte grande contrée de VAîn^rique 
futdécQuyerte, par l'espagnol Femand de Salo,'eQ i63â^ 
Les Français la décocivrlr^nt de pouveau en 167g. 

LOUP. V. Diable «t l^^asque. 

LQ.yPË. On dopne ce nom , ei^ Opjique , à ime es^ 
pèce de Lentille d'un court foyer, et qu'on emploie seule, 
soit comme Microscope , soit comnie Verre ardent* ^« 
Lentille* » r 

LOXOPROMIE. La lioxodromie, ou la courbe que 
décrit un Va^isseau , ççi suivant ui^ route qui coupe tous^ 
les Méridiens sous un même angle % fot découverte par 
Nonius (iÇoo,) 

LUCAYES. La découverte desLucayea est due ii 
Christophe Colomb, dont le génie avait soupçonpâ 
l'existence de l'Amérique (i492)« 
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LUCIDONIQUES (Q)uleurs). Celte invention est 
due à madame Cosseron. 

LUDION. V. Diable. 

LUMIÈRE. La Iiumîère , solvant Newton , est un 
fluide subtil qui émane de certains corps , et qùî se meut 
en ligne droite avec une étonnante rapidité. Descaries , 
au contraire, pense que la Lumière existe par elle-même, 
et ne manifeste sa présence que lorsqu'elle est mise en 
vibration, et qu'enfin elle ondule à la manière du son. 
Ces deux systèmes opposés expliquent chacun certains 
phénomènes, mais sont peut-être séparément insuffisants 

Î>our rendre raison de tous. On a aussi beaucoup discuté si 
aLumière est la même chose que le feu, ou si elle n'en 
est Qu'une modification : quoiqu'il en soit . on sait qu'effet 
ou cause , la Lumière nous vient du soleil en huit minu- 
tes environ. Cette découverte est due à Roemer (1675) 
et à Bradley (lyaS). Parmi les différentes propriétés de 
la Lumière , on distingue principalement son Inflexion , 
sa Polarisation , sa Réflexion et sa Réfraction; 

U Inflexion de la Lumière est la déviation qu'éprou- 
vent ses rayons en rasant la surface des corps opaques. 
Grimaldi est le premier qui en ait donné là théorie ; il 
l'attribue à l'attraction réciproque des corps et de la Lu- 
mière (1660). 

La Polarisation de la Lumière est un phénomène' qpi 
a lieu lorsqu'on fait traverser à un rayon deux Rhom- 
boïdes de Spath d'Islande, qui ont la propriété d'une dou- 
ble réfraction : Malus en â donné la théorie ( 18 siècle). 

hsi Réflexion de la^luniiète est le'i*ètôur"des rayons 
projetés slir une surface brillante : ces rayons font en se 
réfléchisàlat un angle égal h celui d'incidence. L'étude 
des lois de cette Réflexion fait l'objet de la Catoptrique. 
C'est à Newton, qu'on doit de savoir que chaque couleur 
d'un ratyon lumineux , a un degré de Réflexion différent 
des ailWes. C'est en mesurant l'image d'un astre réfléchi 
sur l'objectif d'un télescope , qu'Huyghens, détermina 

sôn'dfeniètre ap'pareînt (ïG^S), " ^ 

l^ Réfraction de la lumrtre est ce changement de di- 
rection qu'éprouvent les rayoïis en passant d'un milieu 
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dans an autre. Les lois de la Réfraction sont le but de la 
Dioptrique* 

Bernard Wallher est le premier qui en ait fait l'objet 
d'une élude spéciale , après avoir découvert que la Pla- 
nète de Vénus .est encore visible , bien qu'elle soit sous 
l'horizon (i48o). Tycho-Brahé en soumit les lois au cal- 
cul , en iSgo. Willcbrod-Snellius , de Leyde , ajouta , 
"en 162a , aux expériences de Tycho-Brahé , ainsi que 
Descartes, en 1629 et Cassini, en i65o. M. Humbofdt, 
en fit de nouvelles en ijgS, sôus la Zone Torride. Enfin 
le phénomène de la double Réfraction à travers leSpatb 
d'Islande fut reconnu vers la même époque, fin i8o3, 
M. Rochon, en fit l'application à une Lunette de son in- 
. vention destinée à mesurer les distances. 

LUNAISON. Solon parait le premier quiaitdéconi 
vert que les Lunaisons sont d'environ 29 purs et demi* 
11 établit un mois de 29 jours qu'il appela Ca^^e , et un 
mois de 3® jours qu'il nomma Plein ( 694 av. J.-C. ). 

LUNE, Nous avons cité, aux mots Astronomie, Éclipse ^ 
Eclipiique^ Libration^ Parallaxe^ etc., les diverses théories 
qui ont pour objet le coars de cet astre , nous ne nous 
occuperons donc ici que de la Luné en elle-même, et des 
diverses apparences qu'elle offre à l'observateur. On sait 
que les anciens connaissaient la cause de la Lumière de 
la Lune, qui n^est qu'une réflexion de celle du Soleil ^ 
Bouguer et le docteur Hook, ont découvert que cette 
Lumière est 3oo,ooô fois moindre que celle du Soleil , 
parcequ'elle en absorbe la pliTs grande partie (17 siècle). 
En 1696, Mœslînus, reconnut que la faible Lumière 
cendrée qu'on apercent quelquefois sur la partie obscure 
de la Luné , est pi^oduite par la Lumière solaire réfléchie 
par la Terre sur la Lune, qui alors aurait ce que nous ' 
apf^eilerions Clair de terre* En 16 16 Galilée découvrît, 
au moyen du ïélescope, les montagnes et les vallées de 
la Lune;, plus tard \ Picard découvrit la Loi suivant la- ' 
quelle, l'exceniricilé de 1-orbîté'de là Lune varie à cha- 
que lunaisonifLill y> fut^^ndùit^^ar Ja^t^marque^ qu'au 
>Femier et au S6cpnd( quartier, daifis son périgée, la Lune 
>araît sous un Angle plus i^li^^â^unè ùiinute que dans 
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son plein. Enfin , quelques astronomes , contrairement à 
Tautorité de Buffon , donnent on Atmosphère à la Lune, 
et se fondent sur ce que , dans lesTLclipses totales de So- 
leil , on voit la Lune environnée d'un anneau lumineux^ 
parallèle à sa circonférence. 

LUNE(Demi-). Cet ouvrage de fortification fut inventé 
par les Hollandais; Vauban Ta beaucoup perfectionné, 

LUNETTE. L'usage des Verres ne fut pas inconnu 
ai9S ancfens , qui s'en servaient comme de miroirs ar- 
dents ; et il est plus que probable qu'ils en connurent éga* 
lement la propriété de grossir et de rapprocher les ob- 
jets. On prétend même que les Chinois les emploient 
depuis la plus haute antiquité. Cependant on donne aux 
Lunettes upe origine tout-à-fail; rjécenté. Roger Bacon 
en aurait eu la première idée vers la^o; mais on s'ac- 
corde, généralement à en faire honneur à Salvinio-Deglî 
Arraati (1209 ou i3ii). Alexandre Spîna, de Pise, pa- 
rait lui avoir dérobé son secret dont il se donna comme 
l'inventeur. Diverses modifications apportées à la con- 
struction des Lunettes en firent considérer comme les 
inventeurs Jean ^e Lippersheimf de Middelbourg(i6oo), 
Metius, d'Alcmaer ( i;** siècle), Fontana, etc., etc. 
Quelques auteurs considèrent le sicilien Maurolicus, 
comme 1 inventeur des Lunettes à mettre sur le néz (idem). 
Celles à deux verres convexes sont dues à Keppler, (161 1) 
qui en 161 7^ découvrit que les proportions dés objets vus 
au travers d'une Lunette , augmentaient en raison de la 
di^ance de l'objcictif à l'oculaire. Lés Lunettes et les Té- 
lescopes à qpatre verres furent invcptés.en 1620, par le 
oapucin IVheita , aipsi que les Binocles. Parmi les divers 
perfectionnements apportés depuis aui^ Lunettes, nous 
citerons!' Achromatisme ( V. ce mot. ), qui a également 
rendu de grands services aux diverses branches de l'Of^ 
tique 9 et les Verres coloriés en b)eu indigo , de l'inven- 
tion de M. Vincent Chevalier, e^ qpî ont pour but de ai- 
minuer l'éclat fatiguapt de.la'Lpfi\iàre(x8i7). . 

Ou/cQW^ÎJi.i^fÈ^rentcs; e^i^«Liie^ liupettcis. Nous 
aUons en paiclerdana l'ardre :9ilpJhabétiqpifô F. au sur- 
plus Optitfue, MicrpsGçtpe ti Télescope^, ■ . .• 



Lunette dqpprocke^ Q««lqtie$ ajojtears en^ ^itïJM^ni y 'm- 
vcnlioaau ù\s d^un lunetier d'Alcmaer, (Norfl-?Hp|laDde) 
Inoinn^é Metzu ou MéliiiSt lU sup{iosçp|.jqu'dyaat,fnls paj; 
^hasard un Verre concave près de' son 'œii.v €A pUcé ^ 
mel<|Q9 c^taoce.ua Verre conve^e^ ce^jf wq hofimevù 
|ue .qette jdi^ositipn des deux verres grossissait et rap* 
9i)oqha]it,l^fiUfçoup lq^^l>jets.|^,père ,^^ioin (le ce f^U, 
lii^gîi;^ A^j^aeerjCjjesV-eKres dans des tubes apbircis, et 
Lonstfi^i^t aif si l^s premières Lunettes d'approcke^ ï)'au' 
Tes. prétendent que J. B. Porta, est le viéritaLle autj^ur 
e cette découver|e qu'il publia en i5j6« 
j Lunette à mi'cfvmèti'e. Cet instrument auL^€x|ii nayesof^r 
I$<li9tances<et;les grawlears Inaccessibles ^ a ^téûftvi^t^ 
la lyjy^^par JRocboiU, j ...,.• : . ; 
[ iMnette de o^iV., Cette Lunet|e qi(i iperinet dc'disiînguer 
ks '^l^ets pendant Tot^soirité, iuft invpQlëje ^bns le ijf 
lède , par le douleur an^ais Hpok* ^ 

Lunette pénscopùfue^,Cttie espèce de Lunette,, d'origine 
Qglaise r e^t due à M. Wollaston, , et fut perfectionnéç 
par M. Cauchois, opticien 4pParf s, en i8i 3. , 
Lunette palyalde^ ÇeLÀnstrundeuf, de l'in^Tention d^ 
,Cwiihpis,,dQopev,à,,v,obiUé, tQ^tes jé^ espè|ces de 
j;rbssi«se#eBt^ saiis changer ^ucun des Verres qui le 
bpmpôsent (a8i5)» > 
LUSTRÀjGE. V^Saie.: 

I^UTTË. L'invention de cet. exercice, appartient, 
ai^^nt les Grecs , a/ax. brigands Cercyon et Cinnîs. Ce 
bçç^batût ensuite, parljte^fl^jisux is^bmiques, rétabli^ par 
Th<£5^., puis de tous ceu^ que célébraient les, (^rec^ 
jiGQp.av. J.-C). ) - ï . ' ' ♦ '^l * 

XYCNOMENA. r.'L«m/?f. ' V'm^ '^ '.' ^^: . 
I^lfPlEN. ,(ïe mode de l^jVj^usiqiie de&|C(r€CS|. teii^k 
ke miU^u enlre rHyperdorieA,^t .^çlier^. On rippe** 
paît aussi le mode barbare , parcequ*il portait le nom 
.'un peuple d'Asie. Les uns en attribuent l'invention à 
kmphion, d'autres au Mysien Olympe, élève de Mar- 
Byas , d'autres, enfin , à Melampides. Pindarc, rapporte 
[f^'^n fl'qi^hlpfa ^'jovrJa p^mi|rerfoî^w a«?î ijoces de 
i^Mî W'jÔ^P^^ .^'{VÇ.i^eryitpBQUjTàpprlvoîset les bô- 

11 ' 
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tes fëtdcés\ 'et Ainphîon pôar bdâr les tante de Thèbes. 
Phtoti le bannit de sa rëpubliqtie , k cause de son carac- 
tère ahiihë, piqaàht, quoique triste 9 pathétique et pro- 
pre h la lîtolesaiç. ' 

LYRE. Cet {nstniment de Musique remonte k la plus 
haute antiquité. 'On l'attribue généraiemenC^ à Apollon; 
itfaîs 'une traditicta gt^ecquè prétetitf qbe Mercure en fiit 
Tinrenteur, et qu'il eu céda Thonnèur i Apollon ( 19^ 
siècle av. J.-C ). On cite encore Orphée. Linus et Am- 
pbion^;'le bréhiier Paurait composée de sept cordes 
(i36o av. J.-C.^)v qu'Amphion aurait -augmentées de 
trois autres : enfin , suivant d^autres , la Lyre aurait été 
inventée par Therpaudre et Qlvm^e (645 ans afv. J.-G). 
Celle-rçi n'avait que trois coroçs*; on y en ajouta une 
quatrième qui rendît 'le Teiracorde complet, et les diffé- 
rentes inanièrès de' le^ 'accorder constituèrent les trois 
genres, \t Diatonique \ le Chromatique tiV Enharmonique. 
Les Scythes augmentèrent bientôt la Lyre d^une cin- 
quiënie corde qui forma le Peniacorde ; plus tard on joi- 

fait deux TV/ra^ond^* pourtbrmerl'Heptacorde ou Lyre 
Sept cordes, que Simonides compléta parunehuitième: 
eàin le Mîléslen Thimothée , contemporain de Philippe, 
roi'de Macédoine, porta lès Gotdiés de la Lyre fosqu'à la, 
ce qui forma trois Tétrâcordes* On joukit de cet instru- 
ment de deux manières : en (rap^ant les Cordes avec une 
fcaguetté d'ivoire ou de bpis poli , appelée Plectrum , ou 
en it& pinçant avec les doigts; Cette dernière manière 
fût long-temps regardée comme' miconvenante ; Épigone 
fiit le premier qui osa s'affrantfhir du joug de ce q^jugé. 
LYRE ORGANISÉE. Cet instrument de Musique 
se joue an moyen d'un Clavier, et donne des sons plus 
^ddux qtie le Pîaiio^ On le doit à M. Led'huy , de Qoûcy- 
lès-Cbâtéau(t8b6>Son inventeur le perfectionna èkl t8ai. 

'. •!. ' .', M ./: ..•■• 

.1 i •• •. ... 

^po^iie baricsqoe qui 'CoiÀi»te en-aii Jnëlaâgè'âè in»fs'de . 



^(Eérentes langues , avec des mots du langage vulgaire , 
tiurlesquement latinisés, appartient à Théophile Folengo, 
de Mantoue (i534)* 

MÂGHiNË« Parmi les Machines sans nombre que 
l'industrie humaiue a inventées , et que nos lecteurs trou- 
veront au mot qui les désigne, il n'en est pas de plus 
surprenante que celle inventée, en 1799, 'par M. Lacaze. - 
Elle a pour hut d'élever l'eau, fonctionne d'elle-même 
sans moteur extérieur, et paraît pouvoir aller sans fin: 
quelque incrojaUe que paraisse cette assertion , elle est 
confirmée par plusieurs rapports des commissaires nomr 
mes par 4e gouvernement , toutefois on n'en a encore 
vil tfueune applicaiioa« 

MADAGASCAR. Cette «e ftit déco4*verte eh i5o6 , 
p^r' 9.Vîstan è'Acunha. Le Flamsmd Gérard Lerôi la 
éécoavrït de nouveau en i6o3, et les Français y fondée 
irettt ëu9Sit6t quelques établissements. 

MADÈRE, Quelques auteurs fixent la découverte de 
cette île au i4^ siècle, et l'attribuent à l'anglais Robert 
Macham qui, ayant enlevé Anne Dorset, s^embarqna 
avec elle et se perdit dans une tempête. 11 aborda à l'île, 
alors déserté, de Madère, ^t s'y fixa ; mais quelques uns 
iàe ses compagnons revinrent en Europe, iet furent faits 
«sclaveâ il Maroc, d'où ils 5'échappèrent et firent part de 
leur découverte À l'espagnol Morales, qui fit alors un 
iroyagc k Madère. D'autres versions attribuent aux Por-« 
tugais Jean Gonzalez et Tristan Vaz , la découverte de 
celte île qu'ils nommèrent Madeùa , mot portugais qui 
si^ifie- /(W/f'pareequ'elle était àlorsr couverte dé bois 
(i4i8 tfa i4.*o). 

MAGELLAN (.DÉTEotT de). Ce Détroit fut décou- 
▼ert en 1S19 , par le portugais FerdiuMid Magellan , 
alors au service de l'Espagne. 11 a servi de passage , de 
rOcéan Atl^mtique à la Mer du Sud , jusqu'à la décou- 
verte du détroit de Lemaire. 

MAGIE. C'est chez les Babyloniens que cette science 
absuràe prit nislissance. Ils la cultivaient indépendamment 
de l'Astrologie îudiciairey par^laquelfe ils croyaient pou- 
voir connaître l'âvenifet les choses cachées. La Mdgîe 
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ét^it.ppur eux m moy«n de provenir les maax dont Us 
préroyaient l'arrirée et d'obtenir tçute espèce de bon- 
heur (17® siècle av. J,-C,). 

MAGNÉSIE. Cette subslaQce minérale fut entreme 
en 1.722, par F. HofTmann^ reconnue en ijSS^ par 
^Bbnqk, et jex^fin considérée de 90^ }0iïr3 coiïinje Qxide 
.d'un métal nommé Magnésium^ ; 

MAGNÉTISME. I,e Magnét^me est le nom généri- 
que donné aux propriétés de l^Aîmant. La principale de 
ces propriété3> celle de sa direction, fut ignorée de l'an- 
tiquité qui ne connut que sa faculté attractive pour le Fer^ 
S.uîvant Pline , un berger, nommé Magnés^ ayaat ^fàr 
foncé son bâton, armé d'une pointe de fer, surje'iqaont 
Ida, eut quelqne peipeà le retirer, et ren^ar^^: eiiAiite 
que cette pointe de Fer était restée attachée à uiMS^pieiTe 
d'Aimant. D'autres prétendent que l'Ainiant fut kéçaUr 
vert à Magnèse^ ville de T Asie-jyiineure , située i^rè^.^^ 
mont Sypile, d'où il aurait tiré son nom. Thaïes est le 
plps ancien des écrivains qui parlent de ta propriété al*- 
tractive de rAiipant. Qiqiant à sa propriété directrice 
nous en avoiy$ parlé au mpt Boussole. Nous n'indi- 
querons ici que: les découvertes qui regardent le Ma- 
gnétisme en général* Gill^ert fut le premier qpl 9 vera 
la fin du 16*^ siècle , . reconnut deux pôles dans FAiguille 
aimantée ; il décQuvrit que ks Pôles de même nom se re- 
poussent , et qu'au contraire les Pôles opposés s'attirent; 
que par conséquent le Pôle aust|<al d'un Aimant se dirigiî 
vers le Pôle nord de la Terre , et pice çersa. Toi|t(efois il 
ne soupçonna pas l'ide^Jitç d^^ fluidçs^ïçctriqïies^fit .Ma- 
gnétique. Plus tard Desaguilliers inventa rArm^re:d0i^t 
on entqûre les Pierres d' Aimant, après avoir .tçconnu 
que le Fer doux leu^ donnait une plus grande fçrre atr- 
traclive : il réussit moin$ <en cherchant à détermii|er la 
Loi de déçroissement des forcer Magnétiques. Les Ai- 
mants artificiels furent inventés d|ins le coeurs du 17^ 
^siècle,par.$aviery ; 1^ anglais Knîght est le premier qui ait 
aimanté une' barre d'Acier, en Ijst plaçant paralièlewoot à 
la déclinaison de la Boussole (1772). Son compatriote 
Miichell , a beaucoup perfectionné les Aimants artificiels 
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dont la force est aajoufd'htii bien supérieure h ceHe des 
Aimants naturels. Coulomb est le premier qui remar- 
qua, à la fin du dernier siècle, une parfaite identité dans 
le mode d^action des fluides Electrique et Magnétique, 
et créa ainsi la Théorie des deux fluides Magnétiques; il 
découvrit plusieurs corps susceptibles d'aimantation f et 
soupçonna que tous y étaient plus ou moins aptes ; ses 
travaux perfectionnèrent singulièrement la Boussole. En- 
fin , en 1809 , M. OErsted , de G)penhague, prouva non ' 
seulement Pidentité d'action ehtré félectricité et le Ma- 
gnétisme , mais encore qu'avec le Galvanisme , il nfe»' 
JU>rmait qu'un seul et même fluide?. Les travaux posté- 
rieurs' de MM. Ampère, Arâgô, etFrcsnel, ont com- 
plètement confirmé Cette découverte. F". Boussole: 

MAGNÉTISME ANIMAL. <:éltç découverte , con- 
sidérée^ par quelques uns, comme un véritable charlata- 
nisme, appartient à l'allemand Mesmer,' qui prétendait 
avoir à sa disposition un fluide universel , régissant les 
trois règnes de la Nature, et a.u moyen duquel îïguérissait 
toutes les maladies. Le grand nombre de dupes, qu'il fit, 
amena la ruine de son système qui compté aujourd'hui 
beaucoup de pai«tisans (1784). Cette docfrirfe foi rèrioii-' 
velée en 1807, par M. de Puységur, et n'excita qiie les 
plaisanteries des savants. ' ' . 

MAIS. Cette Céréale dont le nom vulgaire Ç Blé de 
Turquie ) paraîtrait annoncer .qu'il vient de l'Orient, est 
cependant originaire d'Amérique, d'où les Espagnols 
rapportèrent en Europe , en i543. 

MAILLE. Cétait une petite monnaie de BiHon qui 
commença avec les rois de la troisième race. Plus tard 
elle ne fut plus qu'une monnaie de compte qui valait la' 
moitié d'un denier. * 

MAIN ARTIFICIELLE. On doit k M. Thevenin, 
une Main artificielle qui imite parfaitement les mouve- 
ments de Torgane amputé dont elle tient la place (1790).' 

MAIN HARMONIQUE, r. Gfl/wm^. 

MAISON. K ArchUecture. 

MAISON ROULANTE. Celte machine dé guerre 
ressemblait à la Tortue ( V. ce mot ), EUe était Couverte 
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eu dos d'âne , et assez fqrte pot^r résistei: au cboc des 
pierres et à l'effet des artifices: rinventeiir est inconnu 
(4oo environ av. J.-G), 

MAJEUR, r. Musique. 

MALABAR. Cette contrée de Tlnde fut décourerte , 
en 14989 P^i* Vasco de Gauia. 

malléabilité: La Malléabilité est la propriété 
que possèdent certains, corps de céder, san^ se rompre à 
l'action du marteau qui étend leurs parties. Cette pro- 
priété n'appartient guèr^ qu'^ quelques métaux ; cepen- 
dant on est parvenu, à deux reprises, à l'étendre au Verre 
(V, ce mot). En 18 18, un manufacturier en fer, de 
Smalland , en Suède, parvint à rendre malléable. la Fonte 
de fer qu41 rendit ainsi propre à l'Artillerie. 

MALOU)]S£S (^iLES). Ces Iles forent découvertes, 
en iSq^ % par l'anglais Hawkins. 

MANEGE, F. Équitation et Caifoieriè. 

MANGANÈSE. Ce métal fut découvert, en 1774, 
par Schéele et Gabin. 

MANIVEI^LE A RESSORT. Cette invention de 
M. Régnier, a pour but de faire connaître continuelle^ 
iiteuF ^ puissaiice de la force motrice appliquée au mou- 
vement des mapbines (i8o8). 

MANNITE. Cette substance, qui fait la base de la 
Manne en larmes , fut découverte par MM. Gay-Lussac 
et Thénard, 

MANŒUVRE DES VAISSEAUX. Avant le célè- 
bre André Doria , on ne connaissait d'autre in^iœuvre 
que celle de suivre la direction du vent. Doria est le pre- 
mier qui ait trouvé le moyen de diriger les navires pres- 
que contre le vent. Toutefois la Maineuvre ne fut en- 
core long-temps qu^unc routine ; et, jusqu'à Bemouilli , 
les diverses théories dont on faisait usage furent plus ou 
moins erronées (1714)* Quelques auteurs pensent cepen- 
dant que cette science fut connue des pilotes de Salonion, 
qui arrivaient toujours à bon port , ce qui fit donner à 
ce prince le titre de souverain des vents, parceque ses 
peuples s'imaginèrent qu'il avait effectivement le pouvoir 
4e les dompter^ 
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]yiA1^0MÈTilE.Cetîastruin€ntr desth^ évaluer 
rigourçi^sement les changements qal peuvent survenir 
dans un volume déterminé d'air^ estdû à Berthollet (1807). 

MANSARDE. Ce genre de construction, qui utilise, 
comme loeement, les comb|les des maisons, est dû à l'ar- 
chitecte Mansard , qui lui a donné son nom (17' siècle). 

MAPPEMONDE. La première Mappemonde sur 
laquelle se trouvaient les découvertes des Espagnob 
et des Portugais, fut publiée par les frères Appiap , en 

MARBRE. Une machine , à scier le Marbre , inven- 
tée par M. Barbier« de Grenoble , fait l'ouvrage de trois 
Quvriers (x8io). Une autre machine destinée à débiter 
€n. rond les Marb;*es précieux , est due à M. Yalin. O9 
peut, avec elle, tirer, d'un bloc deux ou trois colo^Oj^f 
creuses (1809). . . , . 

MARBRE f ACnCE. Cette utile invention est due 
& IVÎ^Gasnier $ ^^& Marbres ont tout l'éclat et toute la so- 
lidité des Marbres natureb, et se moulent comme le 
Plâtre. 

MARC DE RAISIN (Distillation du). On doit, 
à M. Bontoux , de Marseille , des' procédés pour ex* 
traire successivement par la distillation , l'Eaur-de-vie , 
rHuile et le Vinaigre j, que contienQent les Âlarcs àfi 
Raisin (i8o6). 

MARCHAND (îleJ. Cette île fut découverte, en 
1791 , par le capitaine français Marchand , qui lui donna 
son nom. 

MAHÉË. r. Flux et Reflux. 

MARLANES ( Îles). Cfes îles de la mer du Sud, fu- 
rent ^èçpifvisrtes fï^ x4a<t p^ k,. portugais Magellan, 
alors au service d'Espagne. . 

ItfÀRlNE. V. Navigation. 

MARIONNETTE. Les'Marionnettes furent connues 
des anciens : Hérodote , !^énophon et Socrate en font 
mention, ainsi qu'Aristote et Platon; cependant on con- 
sidère généralement Jean Bi^ioché,iqui vivait dans le 17* 
siècle, comme l'inventeur de ces petiotes figures, qu'il 
fabait mouvoir, comme les anciens, av^c 4^iilsat(ajchés 
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kléiatif ifeeïrfljfrei: Oh àf ^ssî fatt^dës'MafÎDimett^^ qoi 
se itiouvaiçTit avec des réfesoris intérieurs; triâié celles-là 
dolveiit être' considérées comme des Automates ( K. ce 
mot). 

MARLY (-MAeaiist de ): Cette macliîne fut rnventée 
par Rannequin Saafem on Renkin , Liégeois d'origine. 
Elle faisait monter Peaa sur une montagne élevée de 5oa 
pieds au-dessiïs du nîve^m d^ U rivière;: T^Voiies fai- 
. saiemt agir deux pompes qui foumissèiîent'SzSS tonti^eàox 
d'eau en 24 heures. Commencée en i663, elle fiitUlsè 
en activité en 1682, et coûta' plus de 8 miilons. Elle est 
aujourd'hui avantageusement rentplarée par mre machine 
à vapeur. Il paraît qiie Sualem ne fiil pas le* seul qui V 
travailla , car plusieurs auteurs citefit comtne invènlturà 
un à'onfimé Frataiinî , et îe chfcvaiKefr DevHÎ'ev ^ 

MARMITE, y. Autoclai>e et DîgesUur,' ' '• • - 

MARMORIO. Tel est! le nom donné à* tm marBre 
fàclîcé de l'invention de M. Sage. Il est e^iticirement îotr 
mé 'de ChauxTive* durcie par l^eâu dans certaines propor-^ 
tioiu. Il prend toutes sortes de formes dans des moules y 
et est susceptible de recevoir le plus beau poli (181 5). 

MAROQUIN. Eê Maroquin est tm tuir de chèvre y 
apprêté dsbiis leroy^me de Maroc. Depuis long-temps ,^ 
on a^ iVctive 'en Eiirope le secrdÉ dé sa préparation. Cle- 
lui qui paraît y avoir le ntieux réussi est M. Dolfùs^ de 
Bonnèlle \ inventeur de procédés pour teindre et impri- 
mer les- peaiix de Maroquin (1799). 

MARQUE'i'ERlE. On nomme ainsi un QuVrage fait 
de pièces rapportées dont les différeÀtes* nuance^ fornient 
àtk .desèins. i^i àrt'remcfetèi ime haute amtîtjmtè; on 
c^oît que les-RoftialbsIe i*éçjirèiit dc^ ;(/rîéntatai. Parmi 
les modernes , le premier qui's^ soîtlivré Via Marque- 
terie est Jean de Véronnc,. célèbre peintre ^ confempo- 
raîn dtf Ràphatjl (iS3o). Depuis, cet art est parvenue un 
très haut degré de perfection, bien que la mode le né- 
gh'ge âujourd-hqi. On doit à M. Jouvet des procédés dé 
Marqueterie en métâlc sur bois ; et une madiiùé très in- 
génieuse pour la fabiiidâtTon des pièces de rapport qui en- 
trent dans ce gciirc de 'fArkalioH*(i*ori)»-*- - '* • ' 
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MARQUISES (tLES). Ces iles furent décoovéries , 
par Mendana, ea iSgS. 

MARS. L'aplatissement de cette Planète fat décou- 
vert en 1784 9 par Herschell. F, Jupiter. 

MARTËAIJ . Les Égyptiens auribuaieut à Vulcaîn , 
un de leurs premiers souverains; l'invention du Marteau, 
de l'Enclume et des Tenailles, Les Grecs en faisaient 
hcmneor à Gynire, roi de Ghypre, et père d'Adonis* 
( 12^0 av« J.-G. )• Mais Pline désigne Gynlra , fille d'A- 
griope. 

Marteau est aussi le nom d'un des quatre osselets qui 
se trouvent dans la caisse dû tympan de roreiile. On 
croît qu'il fut découvert , au 16® sicdte , par Alexandre 
Achiilini, ainsi que l'osselet qu'on nomme iVËncluifie. 

MASQUE. L'Invention des Masques paratt remonter 
à l'origine du théâtre grec. Lés acteurs s'en couvraient 
le visage pour' que les spectateurs passent les rieconnat- 
tre de tous les points d'un vaste amphithéâtre. L'ouver- 
ture de la bouche était très grande , et garnie de lames 
d'airain pour renforcer la voir. Suidas et Athénée v 'en 
attribuent l'invention au poëte Ghœrlller , contempAmn* 
de Théspis; Horace en fait honneur à Eschyle , qui passe 
aussi pour avoir imaginé les Masques des Eumënides; 
Phryiiicus fut le premier qui montra au théâtr€<un Mas- 
que de femme: Meson, de Mégare, passe pour l'inven- 
teur des Masques comiques; ennn Rosclus Gallus, porta 
le premier Masque sur le théâtre de Rome. Ghez lès 
llomàins, les soldats se masquaient, dans les triomplies 
pour n'être pas reconnus du triomphateur, dont ils avalent 
le droit de critiquer les actlMis à haute voix. Enfin quel* 
qUes Masques de théâtre étaient gais d'un côté et tristes 
de l'autre^ de sorte que l'acteur, vu seulement de profil, 
ne faisait voir que le côté du Masque qui convenait à la si- 
tuation. Les dames romaines mettaient aussi des Masques 
de Pâte de froment pour se conserver le teint. On en 
attribue l'inventios à Pimpératrièt Poptaée. Sous Fran- 
çois I'' on porta commoiiémenl des Mfisques appelés 
Loups. Us étaient encore de modç sous Louis XV. 

MASSE ou CHAISE ou ROYAL DUR. Geite mon^ 
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naîe dfor fih frappée sous le règne de Phili^e^le-Bel ; 
on lai donna le nom de Masse parceqae le roi y tenait 
une Masse de la main droite. On Tappela Chaise^ parce- 
que Philippe y était assis dans mie Chaise ^ ti Royal dur, 
parceque n'étant qu'à 33 carats, cette monnaie était 
moÎQ» malléable qve l'or fin. > 

MASTIC. Le Mastk est une espèce de gomme re- 
cueillie sur un arbrisseau des Indes ; c'est aussi le nom 
de diverses compositions propres à lier^ à coller et à en- 
duire certaines constructions, etc. Nous signalerons quel- 
ques unes des principalef. 

l.e ilfar/iV de.M. BeunaA, de Sarrebourg, estjpro- 
pre à eicé^iiter to«te espèce de sculptures (1806). Cdni 
de M. SoHlh.est susceptible d'acquérir une grande du- 
reté t ^ de prendre toutes les formes d'ornement (181 1). 
Un autre. Mastic , susceptible de résistera l'action du 
feuv-fut inventé la môme année. En i8i4i on inventa 
un Mastic inaltérable et propre à prévenir toute espèce 
d'infiltration. 

Le MasUc de Dihl, porte le nom de sonf inventeur et 
pentr vemplacer le Ploinb, les Dalles, la Tuile, l'Ardoise 
et la Pierre (i 809). . 

Jjt Masiià lUkocoUe sert à fermer les vases destinés 
à consenvi^ 1^ objets d'histoire naturelle. On le âoit 4 
MM. Peron et Le S^eur (181 1). 

B(IA3TIC INVISIBLE. On donne ce nom àuae di^ 
solution de Tak dans l'esprit de vin bouillant;. il en ré- 
sAilte un Mastic transparut avec lequel on peut réunir les 
frag<nents brisés du verre sans qu'on puisse en distinguer 
les joints. Cette découverte «sttdne aux Anglais (i8a5). 

MAT. Si l'on en croit Pdlydore Virgile , Dédale est 
Tinventear des Mâts destinés à porter les Voiles des 
Vaisseaux ( iS** siècle av. J.-C. )t V. Natfigation et Foile* 

MAlHËMAWQUES^Ott entend, par Mflrtcwû^- 
ifyfi0 1 ta science des quantités et des proportions de fout 
v£ qui est' susci^ib^e d'être compté o» mesuré. Cette 
science se compose d'un grand nombre de parties dont 
nous nous sommes occupés.dans l'ordre alphabétique, et 
auxquelles nou^ renvoyons le lecteur, V. Algèbre^ ArUh- 
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méUque, Astronomie, Différentiel {catcut)^ Géométrie j Hy* 
drauiique. Infini (^ caicul de l'^. Intégral (^calcul) ^ Me-, 
conique^ Probabilités {^calcul des }, Puissance, Série ^ Trigo^ 
nométrie^ etc, , etc. 

MAltJSOLÉË. Ce nom donné à divers gepres de tonw 
beaux^ vient de Maosole , roi de Carie, auquel ArtëmisCf 
son iépouse , poar éterniser sa doulear , fit élever un tom- 
beau si magnifique qu'il, passa pour Tune des sept mer- 
ve^tlles du monde. 11 fut construit sous la direction de 
Scopast 353 av. J.-C. 

MECANIQUE. Cette science , suivant Platon , doit 
son origine à Architas de Tarente , qui aurait fait un pi-» 
gcpn de bols capable de voler. Mais on est bien plus asr. 
sure des services qu'Archimède rendit à la Mécanique , 
dont on peut le considérer comme l'inventeur. On lui 
doit une foule de découvertes , telles que la Poulie , la 
Vis sans fin , la Vis inclinée , ainsi que la Théorie du 
centre de gravité des corps , et des loi$ de rËquilibre. 
Toutefois on pourrait considérer la Mécanique comme 
une science moderne , poussée à un haut degré de per- 
fection par la découverte des lois du mouvement,, et de. 
la décompositicm des forces. Stevin a trouvé le principe 
de leur composition que Vari^non a appliqué à l'équili* 
bre des macliines. On doit à Galilée la Théorie de l'ac- 
célération; à Huyghens, Wren et Wallis, celle de la 
percussion; à Huyghens, les lois des forces centrées 
dans le Cercle; à jNcwton, l'extension de ces lois aux 
autres courbes , et au système du mond^ ; enfin aux géo- 
mètres du i8^ siècle , la Théorie de la Dynamique. 

MÉCHANOGRAPHE. Tel est le nom d'un mé- 
canisme qui permet d'écrire sans l'avoir appris et sans 
plumas. M. Donnant en est l'inventeur (1^04). 

MECHES DÉFULIGINÉES. M. Marie , au moyen 
d'une préparation de son invention, est parvenu à con- 
fectionner des Mèches dont le Champi^on fuligineux 
h,v^ dfns,^e.suif ou dans l'huile , ce qui les empêche de 
fumeiTf et les fait durer plus lone-temps (i8i6)« 

MÉDAILLE. On appelle Médaille toute pièce de 
métal I portant sur chaque face une empreinte destinée 
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à perpétuer la mémoire d'un gi^nd homme, d'an soa^ 
vèrain-, t)u d'un événement remarquable. On ne peut 
guère fixer Tëpoque à laquelle la première Médaîflfe a 
été frappée. Tout fait même présumer que la pîupà^-l des 
Médailles ont été des ïnpniïàies. On les distingue 46 ân- 
olëhnes et ëh ihbdé'riies* Les premières ne voht<iu^ jus- 
qu'au milieu du 3® siècle, ou même jusqu'au g%' Quant 
aux modernëis , elles ne remontent pas au-delà de celle 
qui fot frappée par Jean Hus, en 1^x5. Détude des Mé- 
ckilles a jeté un grand jour sur l'histoire de l'antiquité. 
MÉDECINE. La Médecine est l'art de connaître et 
de traiter^ les mala'diies. Les Assyriens, les Égj^ptiéns et 
l5s4^hénlciens sont considérés comme les premiers qui 
aient fait une étude approfondie de cette sciietice qui ne 
peut avoir d^înrenleur, puisqu'elle n'a pu s'établir que 
sur une longue suite d'observations. La Diététique est. 
probablement la première branche de la Médecine dont 
on ail faît usage. Toutefois' nous dirons que les tradi- 
tions égyifftierines en attribuaient l'invention à Mercure , 
versl'aii i846 av. J.-C. Les Grecs en faisaient honnjeur 
à''ÀpoUàrt. !fce flfftseîgnenicift le moitis contesté sur ran- 
tîquifé de îi Médecine , remonte à l'an ï 797 av. J.-C. , 
époque à' laquelle Joseph , ordonna aux- iVlèdécins d'É- 
gyple 4'oîn^»'e son père Jacob. Indépcnjlamment d'A- 
pollon, les Grecs consicîércrenl Esculapc çbmme l'inven- 
teur (Je la Médecine, Bîeh'lqu'il l'eût afpprise de son 
maître Chiron. Mais ses cures furent tellement brillantes 
qu'on le liiit au rang des diéu^x'( 14*^ çt i3^ sîèclèà avant 

J.-C. ). ■■ ■■ ' . ,-. ■■" .:'■" 

Néanmoins c'est à dater d^Hippocrate que la Méde- 
cine commença à être réduite en corps de doctrine. Ses 
ouvrages hii ont acquis et mérité le titre de père de la 
Médecine, et l'on-peuldire que les erreurs dans lesquel- 
les il tomba furent plutôt celles de son siècle que les^ 
siennes; sa doctrine sur là crudité et fa coclipri des hu-»- 
meurs entre dans cette catégorie, ainsi que la >rop 
grande pJtrt quMl "fit à l'cspefctation (5* siècle àv. J.-C.). 

La Médecine paraît être restée stalionnaife jusqu'au 
commencement de' l'ère chréllenne; Vers 1* an 3o de 
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J.-C , se forma Tdcole Métliaétque ; h laquelle succédar 
la dociVine des Pneumatiques, qui doit sx>n existence à* 
AtliéDée* Il prétendait que les maladies ne sont causées 
que par une aberration de l'esprit (6S): parut ensuîfe la' 
secte des Eclectiques , fondée par Archigènes, d'Apaniée 
e& Syrien II u' adoptait' âucûâ àystèhitè' sp'ddaHj iftfaîs clibi' 
sissait dans tous Ce qui fui paraissait le plus raisonnable 
(loi). Enfin s'éleva Fécole de Galien , qui devirif à Rome 
ce qu'Hippocrale avait été cji Grèce. 11 se montra plus 
humoriste que ce dernier. La théorie des quatre tem- 
péraments^ auxquels correspondaient les quatre éléments 
et les quatre saisons, n'est qu'un jeu de l'esprit. 11 faut 
cependant remarquer que la prétendue fétidité ^cs hu-- 
meurs ne l'empéchmt pas dé reconnaître que la diini-* 
nntîon de la masse du sang est souvent un moyen 
utile, et 4|u'en dépit d'une fausse application^ il em- 
ployait quelquefois tine thérapeutique assez rationnelle 
(i64). Après Galien , la Médecine resta à peu près sta- 
tionnaîre jusqu'à l'invasion des Barbares ; et ce sont en- 
core les Arabes qui nous en rendirent les débris, échap- 
pés auxâénèbres du moyen âge ^ et à 4a destruction de la* 
•btbUothèque d'Alexandrie. Ëa Polypharmacie domina 
alors la Médecine; on ne connut plus que les drogues dç 
tout genre, les panacées, etc., etc., résultat des doctri- 
nes alchimiques de Paracelse , dont l'école fut renversée 
par celle de Bocrhaave , qui ne donnait d'importance 
qu'aux fonctions m=écaniques (1700), Jusqu'à Bocrhaave 
la Médecine n'avait guère eu d'autre base qu'une pratî^ 
que îgnOraMe et routinière que Molière flétrit avec rai- 
son des 'îstygmaies du ridicule ; mais l'impulsion que 
Bocrhaave donna à la Science lui fit ferre des progrès 
considérables. Toutefois ce ne fut pas sans quelques 
erreurs qur furJent presque toujours -causées par les systè- 
mes exclusifs!' adoptés par une époque ou par une secte. 
Vers 1798;, s'établît la doctrine d6 principe vital, fon- 
dée pa^ t'écôik êè Montpellier. Ettes^leva à'k place de 
la doctrine des^huntet^^-s et des plèfbôrèis de toute ëspèée 
àr h^uelle le- ti^ireme^tdësr maladies ftil soumis p'ert/îanl 
vingt siècles, On essaya toitterôîs',- mais sans beaucoup de 
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•ttccèfi, de concilier lesdei^i systèmes qui. divisèrent le 
DKHide médical eptre la Patholoigie humoriaile et. la Pa« 
thologîe nerveuse* L'amiëe^uivante^ Tëcossai^ Brown, 
établit une nouvelle doctrine , dans laquelle il divise les 
maladies en deux classes ; celles qui doivent être traitéies 
par les dëbiUtants y et celles ^ui réclament les toniques* 
. Une interruption de quelques années, résultat des 
troubles politiques de l'Europe , eut lieu dans les pnn 
grès de la Médecine, bien que d'autres sciences eussent 
continué à marcher* 

Bichat néanmoins avait paru; mM Bichal n'avait 
pas été compris. 11 était réservé au docteur Broussais^, 
de faire faire un pas immense au diagnostic et au traite- 
ment dei phlegmasies, par son l'raùé des infianmrntions 
chmmtptes , son Examen des docùines , etc« , etc. (1817). 

Ces nouvelles idées froissaient trop d'opinions reçues, 
humiliaient trop de vanités , pour ne pas être attaquées 
avec passion \ mais l'école nouvelle se maintient , soute- 
nue des travaux de son chef, et de ses élèves, MM, Begin, 
Boisseau, Richome^ Scouicten et beaucoup d'autres. 
V* Anatimic V Chirurgie , Hygiène , Physiologie , etc. 

MËG AMÉTRË. Cet instrument destiné à mesurer la « 
distance des astres entre eux, fut inventé en 1767, par 
de Charnières, 

MÉGASCOPE. Cest un instrument d'Optique au 
moyen duquel un objet opaque est représenté en grand 
comme un objet transparent l'est, n^ais nioins parfaite- 
ment, dans la Lanterne magique. Charles en.est rinven- 
tenr (i8o5), ou pour mieux dire il fit unenc^niveU^ appli- 
cation du Microscope solaire. Quçlquçs auteuçs en font 
honneur à Euler et iËp^nus. ' f . 

MëLIJTE. Cette substance qu'onjDonime aussi Pierre 
de miel , fut découverte par Vernçr, en 1790, 

MELODION, Cet instrument de Musiqiie, dans le 
gen^e de l'Harmonie^, fut inventé, fn 181 1, parM.Dietz. 
; MJÊtO]()RA W^Le Mélo^ffl^ eât w ,gf^re tout-à- 
fait moderne dans l'art dramatique t chaque scène s'y 
trouva coupée par quelques morce{ui^ de symphofiie d'où 
il a pris son nom. t} admet à ia fois le coaaîqtt^ et;le tra^ 



gique, et presque tous les événemefils que les grands 
maitres mettent en récit, pour éviter de choquer par un 
spectacle repoussant, se passent, dans le Mélodrame, de«* 
vaut des spectateurs avides d'émotions fortes, et pour 
qui les règles d'up goût délicat son inconnues. Le Drame 
( V. ëe mot ), a donné naissance ^ ce genre bâtard. 

MÉLOPÉE. La Mélopée était , dans la Musique des 
anciens , l'usage régulier de toutes les parties harmoni- 
ques, d'où ressortait la Mélodie. 

MÊLOPLAS TE. Tel est le nom d'une méthode pour 
l'enseignement de la Musique , où. le raisonnement est 
substitué à la routine obscure des anciens. professeurs. 
Elle parait devoir faire des musiciens instruits et popu- 
lariser en France Tétudeile la Musique. M. Galin en est 
rinventeur (1818). 

MÉNIANES. On nomme ainsi les Colonnes qui sup- 
portent un Balcon. Elles tirent leur nom d'un certain 
Mënius, qui, ayant vendu sa maison, s'y réserva une 
Colonne, pour jouir de la vue des combats de Gla«» 
diateurs. 

MER (Eaux db la). On sait que l'Eau de la Mer 
contient en dissolution une grande quantité de sel , dont 
râcreté ne permet pas de la boire, à moins qu'on n'em« 
ploie divers procédés pour la rendre potable. Si l'on en 
croit Pline , les anciens étaient parvenus à ce résultat , 
en suspendant autour de leurs vaisseaux des toisons de 
laine qui, s' imprégnant des vapeurs de la Mer, don- 
naient une Ëau exempte de tonte âcreté. On croit que 
Poissonnier, médecin français, est Te premier qui ait eu 
recours à la distillation, pour rendre potable l'Eau de la 
Mer (1764)* Les Anglais revendiquent cette invention 
pour leur chimiste Appleby , qui vivait au commence- 
ment du 18* siècle. En 1817, M. Clément imagina un 
appareil distillatoire qui remplît parfaitement ce but. 
l..a même année , M. Chaptal obtint les mêmes résul- 
tats , par la congélation dans le vide 

On doit à MM. Girard, père et fils, la découverte de 
procédés propres à employer les vagues de la Mer 
comme force motrice d'une puissance incommcn^ura- 
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ble , puîs<|u^clles soûlèrent., cémme en se foaant, le^ 
vaisseaux de ligne^ qu^ aucune puissance comme ne serais 
capable de remuer (1800). 

MER BLANCHE. La Mer Blanche fut décourerfe 
par les Anglais , qui cherchaient un passage, vers les 
1 udc s, au nord-ouest (i 55^). 

MËR DU SUD. Cette vaste Mer , nomntée aussi 
Océan Pacifique^ fut découverte en i5i3, par Tespagnol 
Vasco Nunès , de Balboa. 

MEBCURË. On nomme ainsi un métal blanc, tou- 
jours (luidc à la température de notre atmosphère , et 
dont on fait un grand usage dans les arts et la Médecine. 
On prétend que la première mine de Mercure fut dé- 
couverte .5o ans avant J.-C. , à Almaden , en Ëspagne.^ 
Celle d' Ydrîa , dans la Carnîole , fut découverte en 1497.^ 
Ramazzini fait honneur àBéranger , médecin de Carpi ^ 
de la découverte des propriétés anti-vénériennes du M!er- 
cure (i52o). Berthollet et M« Hassenfratz, sont \qs 
premier^ qui soient parvenus à congeler le Mercure, ce 
qui arrive au 23*^ degré au-dessous de zéro , du Ther- 
momètre daRéaumur. 

On a aussi donné le nom de Mercure à la plus petiet 
des Planètes , qui est aussi la plus rapprochée du soleil. 
Newton prétend que la clialeur ^et la lumière dii soleil , 
à, la surface de Mercure, sont sept fois plus grandes qu'à 
la surface de la terre , ce qui doit rendre cette planète 
inhabitable pour la constitution humaine. Les corps 
doivent même y être dans un état de conflagration pep- 
pétui^Ué , à moins qu'ils n'aient des densités beaiiGonp 
plus grandes que les corps connus sur la terre. En idoo, 
Schroeter découvrit la rotation de cette planète. 

MERCURE FULMINANT. Cette poudre, résultol 
de la dissolution du Mercure dans T Acide nitrique , fut 
découverte par M. Howard. 

MERCURE DE FRANCE. Cette feuille littëraîre 
commença à paraître , en 1697 ^ ^^^^ ^ ^^^^ ^^ Mercure 
Franfais , et la direction de Jean Bonnean , de Wisé» 

MERIDIEN, Le Méridien est un grand Cercle qui, 
passant par ics deux Pôles , coupe la Sphère co .deux 
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paf tïé^ égliles. Oà à vu , ad mol ^Longifudë , qu'H poat- aît^ 
y^kvoW autant de Méridiens que de lieux ^ur lë globe, et* 
que chacun d'eux pouvait servir de iVôinl de' départ pour' 
calculer lès Longitudes. Pour mieux! régulariser les cal- 
culs, Louis Xlil engagea les puissancei^ de l'Europe à 
choisir unJJflérîdicrn commun ,. cl celui de l'île de Fef 
ftiî désigné, dans une assemblée tenue à Paris , en r634; 
mais 'les habitudes nationales, ou plutôt le caprice de^ 
astronontcs , ont prévalu, et chaque nalitJn a^on Mérî^ 
dîen' particulier. La grandeur de ce Cercle fiA dëterraî4 
née, pour la première fois, en 1617, par Wîllebrotf 
Snellius , qui avait le projet de connaître les dimensions 
dé fa terrei ÉJn î636, Norwood trouva que chaque de*» 
gi*é du Mérîdien comprenait ya milles anglais^ 
- MÉHIDIEÏÎNE.' On nothme aiusr une ligne dfoîtç , 
Ûrét du; Word iatt'^ttdi^dsiiife fC'pfan du: Méridien; Gif 
à'ôvHàe :te ùiême nom à une 'i^éction du plan du Méri- 
dien, et tfun autre pbn quelconque , horizontal ,'^rli- 
càl , ou incliné. Dans ce cas , elle sert à indiquer midi y 
toV's^qué Ife soicH est dans le même plan vertical, La Mé- 
rtdîextnle 'duî temps moyen est celle' qui marque le mîdî 
moyen , sur uuç courbe tracée suivant TEquatiôn dur 
teiiips; dïïlfe fut'iroaginée par Grandjean de Fouçhy, 
dniis ♦e cèurS'dn siècle dernier. £ri. 181 1 , M. Champion 
fhiagîna -une Mérîdîeniie verticale , horizontale , orien- 
tale et-pôirtattve à volonté , avec Thennomètre, etc. etc. 
Quant aux Méridiennes proprement dites, Jean Domi- 
nique Cassini traça-, en 1667 ' ^^^^^ ^"^ travetse toute; 
ta Frafice. IP atâit déjà tracé celle, placée dans Téglîàe de 



Paris jnsqu*à Saînt-Malo (i733),'et la prolongea, en* 
r^34S depuis' Pai^s jusqu'au Rhin , près de Strasbourg.' 
tnfin Çésar-FVançois Cassini, fils dé Jacques, corri- 
gea' la Méridiiefnne de P Observatoire, en ij 44*. 
' MER1N0S. Sî Ton en croit quelques auteurs ', Porî- 
gîne'des Mérinos d'Espagne remonte à un petit troupeau.) 
de mofflons^anglais',' donrié'pàr Edouani lll vroi d'^MV 
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g^terre, à AiphaasCy roi de Casiitte» en c345«'Getle hy— 
potbèse nous paraît toutefois susceptible de contradiction: 
car il £mdrait alors supposer qu'un basai d^ bien singulier 
aurait détmit en Angleterre larace des mérinos, puisqu'on . 
les Y réimporta- en 1782; on, ce qui serait plus Trai- 
serablable , que le dimat a pu améliorer )eur toison. 
' D'Espagne les Mérinos furent introduits en Suède, en 
1723 ; en Saxe et en Prusse , en iy6S ; en Angleterre , en 
Amérique et au Câp-de-Bonne-Ëspérance , en 1782. La 
première importation des Mérinos, en France , date de 
1786, époque à laquelle Louis XVI fonda une ferme 
expérimentale pour leur naturalisation* 

MESSAGERIE. Les Messageries forent primitiTe- 
ment établies en France , pour conduire les étudiants 
dans les oniversités. Les conducteurs é^ent respon^ 
saUes de la conduite ,de leurs élèves ; le public leur 
doni^a bientôt sa confiance , et les cbargea de lettres et 
de marchandises. En iStB, Henri III créa des Messa- 
ge^ royaux , et indemnisa Funiversité de Paris^ de la 
perte qu'elle éprouvait, en lui accordant, sur .les noo- 
relies messageries, un droit qu'elle perçut jusqu'en 1719, 
et pent-^étre plus tard.. 

MESURÉ. On attribue l'invention delà mesure musi- 
cale à Lasus ou Lassus, poëte et musicien grec (5' siècle 
avAX-C.)^ L'emploi des barres, pour marquer la mesure 
dans la' musique moderne , ne remonte pas aurdeià du 
17* siècle. K Musique et Poids, 

BdETALLCRGIE. La Métallurcie est l'art <te tirer 
les métaux du sein de la terre , de les séparer des sub - 
stances avec lesquelles ils sont mêlés , et de lès préparer 
pour les différents usagç^ de Thomme. 

La découverte des métaux , suivant Gognet , est dpe 
an hasard , et la Métallurgie aux besoins et à Tinàustrie 
des peuples. Les écrivains de l'antiquité s''accordent gé« 
néraiement à dire que cette découverte fiit due à l'em- 
brasement des forêts plantées sur des terres qui rece- 
laient des métaux. Plusieurs' faits modernes rendent 
cette opinion assez vraisemblable. Toutefois la Bible en 
£ait remonter l'origine à Tubal-*Cain, fib de Lamech, 
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mil mî^ en œmrre le fer et Fairaîn vvers.F«i3ioo avant 
J.-C. Les Egyptiens en faisaient honneur à leur premier 
^uverain, que les Grecs désignaient soqs le uom de 
Hélîos , et les Latins sous celui de SoL Ces peuples le 
divinisèrent , pour leur avoir appris l'art de travailler 
Tor , le premier métal dont on ait fût usage. Cet art fiit 
apporté aux Grecs par les Titans. Les mêmes traditions 
attribuent à Erîchtoniu» la découverte de l'argent s il 
était fils de Vulcain , divinisé par les Grecs pour le» ser- 
vices qu'il avait rendus à la Métallurgie (19^ siècle av« 
J.-C). Les mêmes motifs firent placer Promcéthée an 
rang des demi-dieux. Bien que For et l'argent fussent kn^ 
métaux les plus anciennement connus , ils cédèrent enfin 
le pas au cuivre, employé généralement à tous les usages 
dé la vie ; car le fer ne fut connu que très tafd, à caitfQ 
de la diSiculté de le travailler. On reporte cette denuèro 
origine au règne de Minos (i43i ans av. J.-C), Les 
modernes considèrent Agricoia comme, le créateur de 
la Métallurgie (iG^^'siècle)» Plus tard, Beccher, et enfin 
Stahl , ont £ait faire à cette science les plus grands pro- 
grès. Nous ne terminerons pas sans faire remarquer que» 
dès l'origine , et d'un consentement qui paraît unanime ^ 
les métaux fiirent employés comme signes représentatifii 
de tous les objets commerciablçs. Vôyez^ dans Tordre al-» 

Sthabétique , les noms de tous les métaux ^ et les mots 
léthode et Mine. 

MÉTHODE. Ce mot est employé dans divers sens ^ 
suivant les sciencesauxquelles on l'applique. En général, 
il signifie une manière de dire ou de faire une choise « 
dans un certain ordre ^ et suivant certains principes. En* 
Mathématiques, on ejQtend par MélhodeJes moyens emr, 
ployés pour résoudre un problème. Descartes est le pre- 
mier qui se soit servi de la Méthode analytique et spithé^ 
tî<fue. Les sciences naturelles ont aussi leurs Méthodes , 
qui prennent le nom de leurs auteurs. En Minéralogie ^ 
on connaît les Méthodes de Wallérius» de Bergmann, de 
Wemer , de Daubenton , de Hàuy , etc. , etc. Les unes 
sont fondées sur les caractères extérieurs, et principale- 
ment sur la figure des cristaux : d'autres ont pour base 
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leSf prindj)«sr*coristl!uatïtff décomposés par la Chimie^ 
Haiiy (i&oi) et Werner (i), qui ont posé les prin- 
dptes de ces Méthodes , partagent aujourd'hui les mi- 
néralogistes. 

' En Botanique , les principales Méthodes sont celles 
de Toumefort, de Linnée et de Jussîeu ^ la première 
paraît abâti donnée ; la seconde , qui a pour objet les par-* 
ties se}Ci|elles des plantes, est adoptée par le plus grand 
nombre àes iotanîsles de l'Europe ; la troisième , qui a 
pour partisans les botanistes français, est nommée M^- 
thode naturelle^ par opposition à celle de Linnée, qu^ofl 
âp{>ellé aussi Méthode arttficîelle. Jussieu a suivi la mar- 
ché de la nature , en rapprochant des plantes qui ont de 
très grland^ rapports, fondés sur la considération de l'en- 
5ènftl)re',' aà'Réu que LîAnée ne les a rapprochées que par 
dés'jfe^fattèréS pârtîCulrers" , ccrmme les étamînes , la fleur 
et Ix^ fruits ; d'où il résulte que deux plantes qui , dans la 
Mittiodè hcïiurcUe ^ sont!, très voisines, se trouvent aux 
eitréniités de la Méthode artificielle* 

MÈTRE. V. Poîdè. 

MÉTRONOME. Cet instrument, qui a pour but de 
faille ekécuter la nmsiqué dans le mouvement voulu 
par le. Compositeur, tel de l'invention de M. Maël^el 

MEULE. Pausania^en attribue T invention àMyles, 
fils de Lelex , premier roi de la Laconie , et l'un des fon- 
dateurs des colonies qui peuplèrent la Grèce. V* Moulin^ 

MEXIQUE. Cette vaste contrée de l'Amérique sep- 
teotrionalc fut découverte, en i5i8, par TespagnolJean 
Grijaiva , qui lui donna le nom de Nowelle Espagne / 
mais l'ancien nom de Mexique a prévalu. 
'MEXIQUE (Nouveau). Cette contrée de l'Amé- 
rique septentrionale fut découverte, en i553, par l'espa- 
gnol Antoine Despcjo. 

MICHEL (Golfe de Saint-). Ce golfe fut découvert 



.(x) La méthode de Werner ii*eet guère que eellcs-df Bergemanii , de 
Bonn et, de JUi-wao ( 1787 ) miflcs à la bau^inr dep^ découvertes aou- 
Telles. — 
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tn même temps que la Mer da $ud , par l'espagnol 

Vasco Nunès, Je Balboa, en i5i3. 

MICROMETRE. Le Micromètre est un instrument 
qui sert à mesurer , avec une grande précision , le dia- 
mètre appareut des astres : on le place ordinairement 
dans un Télescope; Huyghcns jen e^t rinycnteur (iGSg). 
Trois ans après, le marqnis.de; Mariai va imagina un 
x:hâssis mobile ^ composé de plusieurs fils qui se croi- 
sent. Enfin, en 1667 , Âuzout y ajouta des iils mobiles 
qui pouvant se mouvoir parallèlement, en s'éloignant ou 
;se rapprochaiU des fils qui restent fixes >» permettent de 
mesurer les plus petits intervalles dans les cieux. En 
1677 , Kircb , astronome allemand , {pventa le .Micro- 
mètre simple, Vers la mâme époque , GascQigne.^en in- 
venta un autre en Angleterre. Enfin on doit à M. Ro- 
chon xm Micromètre supérieur à ceux déjà connus 

MICROSCOPE. On nomme ainsi un instrument 
d'Optique d.cstioé à grossir l'image des petits objets, 
pour les faire observe^ plus facilement. On en attribue 
généralement Pinvenlioi^ à Drebbel (1621), bien qp'il y 
ait quelques opinions en faveur de Zacbarie Jansens, o^ 
Joannides, de IVliddelbourg, et de Fontana. Hooke le 
perfectionna, en y ajoutant plusieurs lentilles; Huy- 
^hens, en approfondit la théorie, ainsi que Toricelli, 
qui perfectionna tous les instruments ^'optique alors 
.connus. 

On distingue plusieurs sortes de Microscqpfss ; . 

Le Microscope Achron^atiqine jfut invente par.EuIfr 

Îère ; mais il .n'existait jusqu'à présent qu'en tl^éorie* 
I., Vjlliceqt Chevalier est le p)*emier qui ail entjf^pris4p 
l'exécuter; il, y a ajouté divers perfectionnemenls qui ép 
font Fun des plus parfaits instruments d'optique (iSsS). 
lui Microscope Catadioptrique ^ dans lequel ;^ont com- 
binés les effets de la réflexion. e^ de. la réfraction, est d^ 
^ M. Anaicî Cl 8;|i). ,. 

l^Micif^cope dA,Jf}^flç(Xiipn^ ou Cataptn'que^esi dû à 
M. Barker. 11 peujt aussi servir de l^'^escopç (Vàf sîeçA 
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Le Microscope dit Réticule ^ à sommets alternés , fol 
inventé, en i8ao, par M. YaJz, de Mimes. 

Le Microscope Solaire porte l'image des objets ^ gros* 
sie plusieurs milliers de fois, sur une muraille , comme 
la Lanterne magique. On le nomme Solaire y parceque 
c^est la lumière du soleil qui produit l'cfiet du flambeau 
dans la Lanterne magique. Il fiit inveiité , en 1743 , par 
te prussien LiéberkuBn^ ^ui y ajouta, en 1748 , un per- 
fectionnement pour les objets opaques. Plus tard , les 
physiciens anglais Cuff et Adam le perfectionnèrent. 

MILLÉSIME. Cette date de la fabrication des Mon- 
naies fut employée , i)Our la première fois , en 1^98, sur 
les Monnaies que fit frapper Anne de Bretagne , femme 
de Louis XII. Ou cessa , pendant quelque temps , d^eo 
faire usage ; mais Henri II k renouvela en i54q* 
MIEL. V. AheUk. 

MIME. On donne ce nom aux gîtes souterrains d'oà l'on 
extrait les substances métalliques, et des matières com- 
bustibles , ou enfin des maliires salines comme le Sel 
Gemme, l'Alun , etc. Quelques bistoriens fontremoni^ 
ter Part d'extraire les métaux du sein de la terre , à Hus* 
chenck, qui, suivant- eut, négoait en Perse, 36oo ans 
avant J.-C. Aîdômiée ou Platon, roi d'Ëpire , fiot aussi 
iconsidëré comme le premier qui se soit livré à la re<;ber- 
rfae àts métaux ; il régnait vers l'an i3oo avant J.--C. 
Lorsqu'on le mit an rang des dieux , on lui donna i'em- 
pire des morts , jpar allusion à s^s travaux minéralo^ 
giquçs ; enfin on fait le même honneur â Cinœus. Fvyez 
Métallurgie , Méthode ^'oX les poms d^s différents Métaux. 
On dotuae aussi ^ nom de Mfyte à une cavité prati- 
quée datis une fortification' , pour la faire sauter an 
moyen de la Pondre à canon. Les anciens connaissaient 
une espèce de Mine , qui consistait à saper une toiir , et k 
Pétânçonner avec des pièces de boisgamie de poix aux-<i- 
quelles on mettait le feu poiir faire ci^oder la Cbriijfication, 
Les Mines actuelles furent inventées par les Génois, en 
iJ^87> au siège de Seve^anella^ mais elles ne réussirent 
pas. Ce ne fot qu^en i5o3, que Pierre de Navarre en fit 
usage avec succès , contre le château de l'Œuf, à Naples. 
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Quelles autenrs prétendent qae les Chinois s'en étaient 
servis dès le i3* siècle. 

MINE DE PLOMB. F. Molybdène. 

MfNÉRALOGIE. V. Mélalhtr^, MMoit et Mine, 

MINEUIV V. Hf unique. 

MmiATURE. r. Peinture 

MllVUDOMÈTl^E: Tel est le nom A'ùn instrument 
destiné à faciliter \^ réduction des plans à^s Mines. 
M« de la Ghabaussière )en est Tinventeur (iSii). 

MIROIR, Les Mir<^*rs sont de la plus haute anti*? 
quité ; ils furent long-temps faits de métal. Cicéron en 
attribue P invention au premier Escolapé. Mais ils re- 
montent au^elà de l'époque de Sfoïse , ear ce légisk-r 
te^ir des'If^breux ftt construire un bassin d'airain, avec 
les Miroirs àes femmes qui se tenaient à l'entrée du ta- 
bernacle. Outre l'airain , on y employait l^étain , le fer 
bruni y et rax|;eilt. Les Miroirs de ce dernier métal fu^ 
rent inventés par un certam Praxitèle , contemporain de 
Pompée. Bien que les anciens connussent la faL*.*ication 
du Verre, qu^ils poussèrent à ^n très haut degré -de per« 
fection , ce ne^fut que très tard qÙ!ib en firent des mh 
roirs. Les verreries de «Sîdon *)iiftvte9 j^Femières'qiri pa- 
raissent en avoir fabriqué; mais \on ignore i quelle 
époque. On fait remonter à l'an i36o Tinv^n^on def 
Miroirs modernes ijrar les Vémlîei>s. F.Giaee* 

MIROIR ARDENT. Ce Miroitftit inventé n» Afr 
chhnède , qui s'en^servit poutbràlerla flottedes Romains 
quia^^iégeaient Syracuse (220 ans ayant J.-<^.). Pro^^ufeen 
fit le même usage au siège de Constaiitinpple , coiiire la flotte 
de VitèlliuS. An i3« siècle, Roger fta^oiçi û^ tme^^^mt^ tBr 
pèce dei Miroir ardent^ dlfTérent de édui jdPArdkinède | 
' dont Bufftyn prouva', ^en 1780, la possibilité depuîi long- 
temps contestée. Ëhéu*, M. Pcyrard 'inventa, en i&i8, un 
nouveau Miroir ardent d- une construction très ingéflleuse. 

MIROIR ODÔNl^É'CHWIQUE. L'effet de èe Mi- 
roir est de .fôire découvrir tètités lestpartites intanletf de 
la bouche (i8o5). '^ '\ '^- • ^ -'• ' 

^ÏROIRS PARALLELES. Ces MîroirsVd'dié fa- 
britatitM diffieffe,t sotit employés ims lès'ihsiniments 
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4e!,M#l|éfnâli^|tfé$ j| r^Oex^oOr MU ^I^^her fils en est 
riiivenleur (1816). 

MITHRIDAÏE. K Aniidfftei^ 
MISSlvSSlPI. Ce fleuve fut découvert , en 167» , par 
les Français. En 1682 , ils reconnurent qu'il servait de 
communication entre le Canada et^ SÇUe <^ Mexique. 
: MlXOrl^ïJPlËN. Ce. Modev>;:plo^ aku;^» .^ept 
auxquels Platon .av^ réduit la !^{uji»ique.desGrec^, ^tait 
propre aux gr^n4cs ^pressiops.de 1^ tr^éfile/^risto^ène 
Jùti attribue i'inveiltion «^ SapJhiQiinai^.lrlutarqqâ est fail 
Jionneur à Pytodide^ 

MNÉMONIQUE, La Mnéaionîqqe est Part d'aider 
U inémoire par, une méthode artificielle., Qo croît que le 
çecôpd Sir»<>Pi4fi Jliûyenl^., 480 ^Ps avant J.-Ç,, Métro- 
dore, Carneadçs.^ Rayiiion^ de, LuUe ^ Jordaous; itrao- 
BUS, Lallefl^apd, Wi^kelçnano , Mafiu^ d' Assigpi , i^e- 
o^îgie , et. enfm }i\. Ain>é.Par«s , inventèrent successive* 
ip«jMi diverses méthodes 4^ Mai^iDpnique t plus ou laoins 
(ioigénie^ses.! ^ 

. jaomÉ:METALÏ,ïQVE, Cc3t à M. AUafd qu'est 

-due riavenliqn ^Igs^prpcé^é^ q^V». d^ï^ï^ent dip, !|^er'$laQc 

-«eitfe dppv«np^,»^(i^of 4(»t. 4e? ^x\^ tiççnt a;ijqur.d; hui 

im si ^*au4dvaiit^ dans remploi, 'du Fer-filjiAÇ , pour 

vasea ^ pour«OF{);jBl)vep^s:Ci8i6)ir ^ . \ 

MOI>>é Les vîiri^tUcins d^ laJun^ détermînèra^t la da- 
r(!ede« pri^mi^r^illii^, que Ton confondit d'al^ofd avec 
le$ Aiince^ .{f^^Annéfi^,i)n les fi^a à trexjte jolies, ^t 
(Toa 96.f0tt>ll^It lfi.iV()ia93eQcement,dii Mois que dujour 
oà lat Jwe p^T'liss^iu (^ ne lut que , lorsquon connut 
fidieuftia^ioiigu^ur (tl^ritable de X^xai^e,; quç. les, Mois 
, £lreoi'4iYM$ ^qc. r^ularité* ,.,...-.. 
.; .MÛLWQUES. G^i^ îles a'4$ie,. dans J^^Wcr. des 
nL[^4oâ'v ûiflent; déçputvertes,^ ep i^iHIt P^r J;e .piprtugaîç 
. SécaftO • qui eu .rapporta le G^jrofle.; ; • . 

il MW-YBDME.;0|*«»^t4t:<i»t d^fçouyert, «11^1778, 
.,|^ar)ftbw4t|j^:5tjyt.9Jtîîferti«P*fk^^,cç£,q#^ vul- 

gairement la Miike de plomb. j {^ ,,^ ji;,^ j ^ 

.i' MONARGHIJE, L.eft>Epj(ptififHfe B^WRi^ 
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tiqnlié^ pont les Instituteurs da gouvernement Maaar- 
chique. 

MONAULE. Cest le nam d'une flûte antique, in- 
ventée , suivant les uns , par Osîris , selon d'autres, paf 
Mercure. 

MONNAIE. La Monnaie est le signe représentatif 
des objets commerciabies. Le commerce ne s^établit d'à* 
bord que par l'échange des denrées ; ensuite on se servit, 
comme signe représentatif de leur valeur, de Certaines 
productions de chaque pays , telles que des coquillages, 
des grains de sel, etc. ; mais bientôt l'imperfection de cû 
«Hode d'échange fit donner la préférence auï métaux , 
sans qu'on puisse toutefois en assigner l'époque. La 
Monnaie , ou pour mieux dire l'échange au moyen des 
métaux, était connu du temps d'Abraham. On ne peut 
guère ajouter foi à l'assertion de l'historien Josèphe , qui 
attribue la Monnaie à Caîn, fils d'Adam, qui aurâdl 
au^i inventé les poids et mesures, et bâti plusieurs 
villes. D'après cet historien , l'invention de la Monnaie 
remonterait à l'an 36oo avant J.-C. La première men^ 
tion qu'en fait la Bible remonte à iSyS ans avant J.-G. 
Les Chinois en font honneur à leur empereur Hoang-Tî, 
l'an 2602 avant J.-C. Sans discuter toutes les conjectures 
que ces traditions offrent à cet égard, nous allons les rap- 
porter dans leur ordre chronologique. 

Suivant Hérodote, les Lydiens furent les premiers qui 
eurent une véritable Monnaie, c'est à dire fabriquée par 
l'état et ayant cours légal ( iSoo avant J.-C. ). Hyginus, 
Pline et Pollux, l'attribuent à Erichtonius, 4® roi d'A- 
thènes ( i3i3 av. J.-C. ), etPlutarque, à Thésée : Stra»- 
bon et Ëlien , prétendent que Phœdon , roi des E^inètes 
eut l'honneur de cette invention ( 890 av. J.-C. ). On sait 
que la Monnaie de Sparte, établie par Lycurgue, était 
d'un très mauvais fer, et s» pesante que la moindre somme 
exigeait le concours de plusieurs bœufs pour la transpor- 
ter. ËHen' avait point cours chez les autres peuples de la 
Grèce qui en faisaient des. railkries. 

Servius Tullitts fit frapper la première Monnaie des 
Romains ( 6^ siède aT% X-G }. Elle était de cuivre , et 
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marquée d*an bœuf ou d'une brebis , d'où est venu le mM 
Pecunia. On la divisait en As, qui pesait une livre ; en 
^£7722^ ou Semissis, qui faisait la moitié de VAs; en J^riensj 
^qul en formait le tiers; en Quad/uns^ pour le. quart, et 
en Sextansy pour le sixième, La Monnaie d'argent ne 
commença à être çn usage à Rome que 248 ans , et 
celle d'or que 206 ans av. J.-îC. Hiéron , tyran de Sy- 
. racuse , est le premier souverain qui ait fait mettre son 
effigie sur les Monnaies ( 3* siècle av. J.-C. ); Jules-César 
l'imita, ainsi que Constantin, qui, après sa conversion y 
.substitua uxie croix. Henri II , d'autres disent Cb^rles Vil, 
est le premier de nos rois qui ait suivi cet exemple , en 
- y joignant le millésime ( 1 5® siècle ). On ne conçu^,, en 
Angleterre , les Monnaies de cuivre et de fer, que Pan '67 
av. J.-C. Les Monnnaies d'or et d'argejit n* eurent couis 
en Ecosse qu'en 219. La Monnaie française fut d'abord 
imitée de celle des Romains , et n'eut une véritable exis- 
tence qu'en 53^, époqjie ii laquelle Théodebert, roi de 
,Metz fit frapper la première Monnaie d'or. Les Monnaies 
d'or et d'argent ne furent connues des Arabes et des Sa- 
rrasins, qu'en GgS , sous le, règne d'Abdel Mélec En ySS, 
Charlemagne fit partager la Lwre d'argent en 22 Sous, ce 
qui donnait au 6'ou la valeur de 3 fr. 3o cent., le Denier 
était la i2« partie du Sou, et Y Obole ^ la moitié du Denier. 
La LÎQre d'or se partageait ^n 72 Sous d'or dont chacun 
vaudrait aujourd'hui i5 fr. ; il vadait alors 4o derniers d'ar* 
. gent. La valeur de ces Monnaies s'altéra de règne en 
règne, depuis Philippe I*^ Au 10® siècle^ Jean Zimmis* 
ces, empereur d'Orient, fit graver sur les Monnaies l'i- 
mage de J.-G , avec celte inscription ; Jésus-Christ , roi 
des rois. Canut-le-Grand , les fit connaître dans le Nord, 
-en 1925. Phîlipp^-le-Long tenta, mais vainement, d'in-i 
troduiiè en France, l'uniformité des Mppn^î^s.et/d^s 
Poids et ^lesures: A, .cette époque ,1a ^plupart ^es sei- 
gneurs avaient droit de battre Monnaie; sous s^ntXouis, 
on en comptait plus. 4^^^ B.o* Enfin c'est ^/ï79ii.<iu'eut 
lieu en France la pren;iière én^issiçn de 1^^ Monnaie far 
briquée avec le métal de cloche. 

Nous, avons indiqué, dans l'ordre .alphabétique, les 
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istcïBis des diffàsentes esif^èces de Monnaie qui <nit en cours 
en France de|»uis rétabUssenaent de la monarchie. Nous 
y. renverrons le lecteur* 

De toutes ces Monnaies ^ il ne nous reste que le Franc^ 
de la valeur de 20 Sols. l»es premiers Francs dirent frap- 
pés sous le roi Jean, au 1 4^ siècle. V. Monnayage eiPapier» 
MONNAIE FORTE pu MONNAIE PARISIS. 
Cette Monnaie , plus forte d'un quart que celle frappée 
à Tours ^ commença à avoir cours sous Philippe 1*^^ On 
l'appelait aussi Monnaie royale y pour la distinguer de la 
Monnaie de Billon , que les barons et les archevêques 
faisaient frapper. Elle tomba sous Louis XIV. 

MONNAYAGE. Les premières pièces de Monnaies 
furent coulées. On attribue à Démodice , femme de Mî^ 
das, roi de Phrygie , l'art de les frapper : jusqu'au régna 
de Henri II , les Monnaies françaises furent frappées an 
Marteau. En i553 , Aubry Olivier, ^'autres disent An- 
toine Brulier, inventa le Monnayage au Moulin :, dont 
Henri III restreignit l'usage aux Jetoiis et aux Médaijk 
les. Plus tard Bript , tailleur général des Monnaies y sous 
Louis XIll , inventa le Balancier , dont les Anglais firent 
aussitôt usage , tandis qu'on persévérait en France à em- 
ployer le Marteau, procédé long et dispendieux, et sur- 
tout très favorable aux faux-monnaycurs. Ce ne fut qu'en 
1645 que l'autorité de Séguier tnompba des obstacles 
que la mauvaise foi mettait à l'emploi du Balancier. La 
macbine à marquer sur tranche , pour former le cordon 
des Monnaies est due k, l'ingénieur français Gastaing 
(i6jBo)* M,; Montu ^st l'inventeur d'une machine qui , 
dans unf seule opération , coupe , frappe et cordonne les 
pièces de Monnaie (1799). Enfin en (1802), M» Berte , 
de Toulouse , inventa un Balancier auquel il donna un 
mouvement uniforme de rotation. 

MONOCORDE. On nomme ainsi un instrument de 
Musique composé d'une seule corde, que l'on peut di- 
viser en autant de parties qu'on veut , au moyen de che- 
valets, afin de j mesurer les prçportions àt& sons. Pytha- 
gore en est l'inventeur T ^4o.,av. J.-C > C'est aussi le 
nom d'une espèce de Clavecin allemand dans lequel 



2iS MOSA 

chaque corde est |>încée par iinepetUe lame de LàiiiDii. 

MONOPHLOGE. Cette ei$pèce de Lampe -qui pro- 
dait une lumière égale à celle de dix Lampes d'Ârgan , 
est de rînvention de BJ. Bordiei^ Marcel (i8i5). 

MONOTYPAGE:. /Tel est le nom donpé au procé^ 
^ ' 1 so- 
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'M. Popiilus , de Paris , imagina de faire construire des 
;Montagnes ajptificielles, dites dé santé, d'où Ton descei]|d 
rapidement dans des Chars engagés dans des rainures^ 

MONTGOLFIÈRE. F. Aérostat 

MONTRE. V. Horlogerie. 

MORPHINE. Cette substance fat découverte , en 
iSo5, dans l'Opium , par M. Sertuemer. ' 

MORTIER. On donne ce nom à un mélange de terrç, 
de Sable , de Chaux, de Ciment, d'Eau , etc. , destine à 
la liaison des Pierre dans la construction des édifices. 
Le meilleur Mortier connu est celui qui .a pris le nom 
de Loriot , mécanicien français, son inventeur. Le Mor- 
tier Loriot est impénétrable à l'eau , et acquiert la dureté 
de la Pierre ( i8* siècle ). 

On appelle aussi Mortier, une pièce d' Artillerie très 
courte, mais très large. Il sert à lancer les Bombes ( V. 
ce mot )* L'évêque de Munster est le premier qui ait 
multiplié l'usage des Mortiers, au siège de Grâl, ea 
1672. 

mosaïque. La Mosaïque est une espèce de peîn- 
inre exécutée avec de petits morceaux de Marbre ou d'Ei- 
mail, diversement colorés qu'en place sur un fond â^lide, 
enduit d'un mastic. Cet art dont on ne peut préciser Fôrî- 
gine , fut inventé , suivant les uns , par les Perses , suivant 
d'autres par les Grecs, à Constantinople. On sait toute- 
fois qu'il: parut à Rome , sous le règne d'Auguste, comme 
une invention nouvelle, et qu'après avoir brillé plusieurs 
siècles, il fut tout-à-fait abandonné. La Mosaïque reprît 
quelque faveur che^ les Italiens au commencement du xi' 
siècle ; et le iS"" h vit briller d'un nouvel éclat Lors de la 
découverte de l'Amérique, les Mexicains et les Pénmcns 



savaient peindre en Mosaïqae avec des Plumes d'oiseaux, 
ei faisaient des ouvrages qui demandaient une adresse et 
une patience peu communes. 

Parmi les inventions modernes qui ont la Mosaïque 
pour but, nous citerons le procédé par lequel MM. La- 
grenée et Lenoir , teignent les Marbres destinés à la Mo- 
saïque (1806), ainsi que lesMosaïques en terre cuite, dont 
M. Pérès est;j['inventeur, et dans lesquelles les Dessins se 
font par incrustation ^ à T^ide de moules et d'une presse 

MÛUFLE. Le Moufle est un assemblage de Poulies , 

?ui sert à lever les plus lourds fardeaux avec peu de force. 
)n n'en connaît pas l'inventeur. 

MOULAGE, r. Bois ^t Plastique. 

MOULIN, La nécessité de broyer les céréales poui» 
les réduire en farine fut la première cause de l'invention 
des Moulins dont l'ori|;ine se perd dans la plus haute an- 
tiquité, bien que, long-temps avant, <hi ait employé Iç 
Filon pour obtenir le même résultat. Les premiers Mou- 
lins étaient À bras; et les Grecs en^ attribuaient l'invei»- 
tion suivant Pausanias , à Miiet , natif de Palesia. Les 
peuples d'Italie en faisaient honneur à Pilumnus^ frère 
de Picumnus, roi des Rutules, qui inventa la manière 
de fumer les terres ( i35o av. J.-C.^ ). Nous allons par- 
ler, suivant l'ordre alphabétique y des principales espèces 
de Moulins dont les hommes aient fait usage. 

Moulin à eau. Ce Moulin fut inventé à Rome , du temps 
de Jules-César ; mais on ne commença à s'en servir que 
sous Auguste, et il ne. devint commun qu'à la fm du 
4:^ siècle. Les Moulins à eau furent d'abord établis sur des 
Fontaines. Le premier Moulin que l'on vît sur une ri- 
vière fut construit sur le Tibre , par ordre de Bélisalre. 

Moulin de famille. Ce Moulin écononilque moud 4^6 
livres de blé à T heure ; il est mis en mouvement par un 
seuUhommc. M. Desquinemare en est Tinventeur. 
. Moulin il feu. Celle espèce de Moulin , dans lequel le 
feu est employé comme moteur, fut inventé-en 1792 par 
Samal. 

Mmlia. de ménage. On doit 4JL -Burand-ee MouUa^ . 
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au moyen duquel un seul homme peut moudre 5oo livres 
de blé en vingt- quatre heures. La mouture est semblable 
Il celle des grands Moulins^ ordinaires. 

Moulin sans roue. Cette machine hydraulique fat in- 
ventée en 1802. 

Moulin à tan* Les premiers Moulins à tan farent con^ 
s^truils par Jabac de Cologne. 

Moulin à 9ent On attribue généralement l'invention 
des Moulins à vent aux Arabes , vers 65o. Us farent in- 
troduits en Europe, vers io4o, au retour des croisades ; 
mais ils ne farent adoptés en France qu'en i25o. 

MOURRE. Ce jeu fat , dit-on , inventé par Hélène, à 
Lacédéraone. Il fait encore Pamuseraent du peuple en 
Hollande et en Italie. On le joue en montrant une cer- 
taine quantité de doigts à son adversaire , qui fait la même 
ehose de son côté. Tous deux accusent un nombre en 
méii^ie temps , et le gagnant est celui qui devine le^ nom- 
.bre de doigts expose par les deux parlsenaires. 

MOUSQUET. Quelques auteurs prétendent que cette 
arme fat inventée à MoscOu^, d'où elle a tiré son nom. 
Le Mousquet a succédé, en France, à F Arquebuse. Les 
Mousquets espagnols , sous Philippe II , étaient d'abord 
^ gros qu'on ne pouvait s'en servir qu'en les plaçant sur 
un bâton planté en terre* Yauban imagina les Mousquets^ 
~FusUs., qui avaient une batterie comme les Fusils.' 

Suivant d'autres, cette <arme fut inventée par un Alle- 
mand y et l'on s'en serait servi , pour la première fois , 
en i38a , dans la guerre entre les Vénitiens et les Génois. 
MOUSSELINE. Ce tissu tire son nom de la ville de 
Mossoul , en Asie. Les premières Mousselines furent in-^ 
troduîtes en Angleterre , en 1670. La première manu- 
facture de ce genre fut établie en France en 1781 , mais 
ce n'est guère que depuis vingt ans que la tabrication 
des Mousselines, des Percales fines et des Calicots a 
commencé à être établie en France , avec une certaine 
étendue. Saint-Quentin et Tarare sont les premières 
villes qui aient donné T implosion. 

MOUVEMENT. La théorie du Mouvement est en- 
ivrement moderne* SI Ton en excepte Archiméde , au« 
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eûn auleur ancien ne s'est occupé de cette parlîè fonda- 
mentale de la Mécanique. C'est à Galilée qu on en doit 
les premières découvertes, particulièrement ]cs lois de 
la chute des graves, celles du Mouvement des projec- ~ 
tiles , et des vibrations du Pendule. Toricelii y ajouta di- 
verses décooverties ' sur la force de percussion et Téqui- 
libre des fluides, ainsi que Wren et Wallis. Huyghens 
trouva les lois sur la communication du Mouvement, que 
Mariotte confirma par une foule d^expériences. On doit 
il ce dernier de savoir que la résistance de l'air est la seule 
cause de la différence que mettent les corps à tomber. 
Son traité du Mouvement des eaux est le meilleur connu 
(i6' et ij^ siècle.). En 1700, Lexbnilz publia sa Théorie 
du Mout^ment abstrait et du Moiwement concret. L'année 
suivante parut la Théorie des iois du Moui^ement , de Mal- 
lebrancbe. 

MOUVEMENT DE LA TERRE. F-. Système. 

MOUVEMENT PERPÉTUEL. Le Mouvement 
perpétuel^, considéré physiquement, est une chimère, 
parcequ'on ne peut concevoir aucun corps qui ne se dé- 
tériore pas par le frottement; mais abstraction faite de cette 
circonstance , il n'est peut-être pas impossible à réaliser. 
C'est cequi eut Ireu en 1816, où une Pendule fut mise 
en mouvement au moyen d'une lentille attirée par un 
aimant qui, se recouvrant aussitôt, permet à un autrç 
aimant, qui se découvre en même-temps, d'exercer à 
son tour son attraction sur la lentille. La même année , 
les frères Geyser, suisses , imaginèrent une pendule dont 
la« rotation continuelle, sans qu'aucun agent paraisse la 
produire , Indique un Mouvement perpétuel ; unique- 
ment causé par le développement des tubes qui l'entou- 
rent , et reproduit ' sans cesse par l'entraînement de leur 
poids. Cette mtachine et la précédente sont celles qui , 
jusqu'à ce jour, ont le plus approché de la solution d'un 
problème msoluble. 

MOZAMBIQUE. Celte tle fut découverte parle por- 
tugais Vasco de Gama , en i^gS» 

MUANCES. On appelle ainsi les diverses manières 
dont on appliquait aux notes les syllabes de la gamme, 
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selon les dlfféreates position^ des seml-tdns de Toctave, 
à répO(][ue où Gui d'Arezzo inventa les noms des six 

Fremières notes de la gamme, dont il fallait répéter 
une pour faire entendre la septième. On ne se sert plus 
de Muances depuis l'invention du siy à moins qu'on ne 
donne ce nom à h manière de solfier, sur les différentes 
clefs. ' 

MUETS. V. Smrds^Muets. 

MULGRAVE. Ce port fut découvert ^ en 1587 , par 
Dixon. \ 

MURAL (Arc). On appelle ainsi un mur en forme 
d'arc , placé dans le plan du Méridien , et auquel on fixe 
un grand Quart de cercle, ou un Sextant, afin d'obser- 
ver la hauteur méridienne de> aslres. Tycbo-Brahé en 
est l'inventeur. 

MUSCADE. La Muscade fut naturalisée à l'île de 
France , en 1 754. , par Poivre , qui l'apporta de Manille. 
MUSETTE.. Cet instrument à vent fut inventé , sui- 
vant l'Ecriture , par Jubal , fils de Lameeb. Les auteurs 
Sro&SLes en font konneur , fes uns à Pan , les autres à 
lercure , à Faune , à Marsyas , ou aux Lydiens. 
MUSIQUE. La Musique est l'art de combiner les 
sons d'une manière agréable à l'oreille. Cet art devient 
une science très profonde, lorsqu'il a pour objet les 
principes de ces. combinaisons ^ et les raisons des affec- 
tions qu'elles nous causent. La Musique fut connue dans 
la plus haute antiquité ; mais il est vraisemblable que la 
Musique vocale précéda la Musique instrumentale. L» 
Bible en attribue l'intention à Jubal, fils de Lamecfa , 
vers l'an 3ioo avant J^-G Les Chinois ea font honneur 
à Fou-Hi , leur premier roi , l'an 2914 avant J.-C. , et 
contredisent l'opinion précédente, en plaçant l'invention 
de la Musique vocale à l'an 2436 avant J.-C. Diodorc 

5»rétend que l'observation du siQIement des vents dans 
es roseaux et autres tuyaux des plantes, donna l'idée 
des instruments à vent. Lucrèce est du même avis. Chez 
les Grecs , les traditions étaient à cet égard de la pins 
complète obscurité. Suivant les uns , Les Dactyles de 
Crète &'étaieat occupés les premiers dé Fart musical ^ 



vers Tan igSo avant J.-=CL D'autres eftartfîhuent Tîn- 
vention à Mercure , aîûsi que celie de la Lyre. Gadmus, 
d'après une autre version , aurait imporlë la Musique de 
Phénicie eu Grèce^ en amenant avec lui la musicienne 
^Herraîone ou Harthonie. Pfutarque T attribue h Amphion 
ou à Apollon. Quelques uns considèrent Hyagnis, de 
Phrygie, coiiame Pinventeur de la Flûte , et de la pre- 
mière harmonie phrygienne (i5oG ans av. J.-C). On a 
moins ^'incertitude sur ceux qui en perfectionnèrent cer- 
taines parties. De ce nombre sont Chiron, Demodocus, 
Hermès , Orphée , auquel on attribue la Lyre. Plus tard 
p.i^urent Phoemiuset Tcrpandre , qui donna des règles 
positives h la Musique, et inventa les pVcniiers modes. 
Après eux parurent Lassus ou Lasus d'Hermîone, qui 
.écrivit, dit-on, ;le premier sur la Musique (5*^ siècle av. 
J.-C»); Pythagore , qui donna six tons à l'échelle musi- 
cale (idem); Sîmonide,^ qui y en ajouta un septième 
(48o ans av. J.-C.) ; Olympe , qui y introduisit les demi- 
tons. (35o ans av. J.-C). Peu après ,.Tbimottiée inventa 
le genre Chromatique, et .perfectionna la Lyre. Il fut 
chassé d'Athènes ei de Sparte , dont on craignait qu'il ne 
corrompît les citoyens par ses airs trap tendres. Vint en- 
Baite Arîstoxène de Tarente, disciple d'Aristote, qui di- 
visa le ton en neuf jparlies égales ^ dont quatre font le 
semi-ton mineur, et cinq le semi-ton ipajeur. 11 donna 
le nom de Comma h chaque division , et imagina un 7V- 
tracorde dans lequel il trouva Tordre des sons, les Conson- 
Hû«£î^5 et les Dissonnances (324. ans av. J.-C). 

Les Grecs notaient leur Musique au moyen des lettres 
deTAlphabet , qui leur servaient en mi^me temps de chif- 
fres; mais ils y ajoutèrent une multitude de signes dont 
ils emhi'ouillèrent inutilement leurs méthodes. Boece fit 
là même chose pour la musique latine. Le pape Gré- 
goîrc-le-Grand découvrit plus tard la répétition succes- 
sive des octaves, soit en montant, soit en descendant 
(Sgo). Enfin parut Gui d'Arezzo, bénédictin, qui in- 
venta M portée de cinq lignes , et la figure actuelle des 
Hates^. auxquelles' il donna £Our nom la j^remière syllabe 
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de chaque vtrs de la strophe suivante > la premièire de 
rbyinne de Saint -Jean,. 

UT qaeant laxia SOLve pollatî, 

KEsonare iibrU . LAbii reatam , . , 

' IMIra gestorum Sancte Joanaies/ ' - ' 

FAmoli taomnu 

Le père Kircher pense qae l'inventHMEi dss portées et* 
antérieure à Gui , qui n'aurait imaginé que le nom des 
notes (io26)> à la série desquelles il aurait donné le nom 
de Gamme ^ de la lettre grecque Y (gamma), qu'il ajouta 
à celles qui désignaient les six premiers tons de la gam>- 
me. Jusqu'en i33o., toujours suivant Kircher f on em-r- 
ploya les lettres pour désigner chaque ton. C'est alors 
que le parisien Jean de Mœ,urs inventa les poortées et les 
caractères désignés, sous le nom de Notes^ Ce n'est qu'en 
1684 que Leniaire inventa la note sL J.-J. Rousseau 

Knche pour attribuer le Dièze à ce même Jean de 
œurs. Le Béquarre et le Bémol paraissent appartenir h 
Gui d'Arezzo. Jean de Moeurs passe également pour 
avoir ima^é les dîfjférentes valeurs des- notes ^ relative* 
snent à leur durée (i333) . car jusqu'alors on ne connais- 
sait guère que les longues et les brèves , comme dans 1« 
Plain-chant. Parmi les modernes , les auteurs qui om 
fait faire les plui» grands progrès à la Musique sont: 
Zarlin ^ Salinas , Valgulio , Galilée , Mei y Doni , Kir*^ 
cher, Mersenne ,.Parran , Perrault , Wallîs^ Descartes, 
Holder, Mongol!^ Malcolm , Burette , Valotti^ Rameau^ 
auquel on doit les premières règles de l'accompagne-, 
ment et la hase fondamentale ; enfin un système, musical 
entièrement fondé sur la nature. Tartini, d'autres, disent 
Romieu de Montpellier^ découvrit^ en i75t^. les. soua 
harmoniques. Plus tard , Dalembert , J.-J. Rousseau , 
Grétry^ donnèrent de lumineuses théories sur un art dont 
la pratique est hérissée d'une foule de difficultés que n'ont 

Cînt encore applanies entièrement la métho4e du mé~ 
j>laste . inventée parGalin et quelques autrc;s, dans la* 
quelle on commei^ce enfin à parler clairement à l'intelli^ 
gence des élèves. Voyez ^ dans Tordre alphabétique , les 
AOiEQS des principales inventions musicale&« 
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MYSIxIRES. On donne ce nom à des représentations 
dramatiques dans lesquelles nos aïeux introduisaient 
Dieu , la Vierge , les saints et le diable , par une piété 
aussi burlesque que mal entendue. Les premiers Mys- 
tères dont l'histoire fasse mention , furent ceux que 
Geoffroi , depuis abbé de Saint-Âlban , en Angleterre y 
ûi représenter p^r ses élèves , en i iSa, 

NABONASSAR. V. Ère. 
, NATATION. En i8o3, le professeur Pelt inventa 
une machine avec laquelle il traversa le Sund , en na- 
geant , depuis Ëlseneur jusqu^à Ëlsinbourg, en fumant 
et en mangeant. 

Nous avoas indiqué , dans l'ordre alphabétique , les 
diverses inventions qui ont le même but. K. principale- 
ment Scaphandre. 

NATJMACHIE. C'était, chez les Romains, le spec- 
tacle d'un combat naval , représenté dans un vaste am- 
phitéatre. Jules- César enr fut l'inventeur. 

NAUTILE. Tel est le nom donné à un Bateau sous- 
marin^ de l'invention de MM. Coesin frères, et qui pa- 
raît susceptible des{>lus heureuses applications (iBio). 

NAVET. Ce légume est originaire de la Chine ; on 
ignore Tépoque où il a été introduit en Europe. 

NAVETTE. La Navette est un instrument qui sert à 
introduire la trame dans la chaîne du tissu. On doit à 
Vigneron l'invention du procédé au moyen duquel la 
Navette est poussée par une corde ^ ce qui économise la 
moitié du temps , et perfcx:tionne la fabrication dés toiles 
et des draps (1806). 

NAVETTE VOLANTE. Hexîste , au sujet de cette 
importante invention , plusieurs données contradictoires, 
au milieu desquelles paraît surgir le nom du français'de 
Lassallé , qui en fit usage aux Tuileries , sous le minis- 
tère de Necker. Les Anglais s'en emparèrent alors ; et, 
Ifi^ce à nos troubles ciyUS| qui la firent oublier ^ib nou& 
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la rendirent comme nne de leurs inventions. En 1801 ^ 
les frères Bauwan rîntroduîsirentdans leur manufacture 
4e Passy. Le gouvernement français en favorisa alors .la 
propagation , en y appelant des ouvriers de toutes les 
manufactures de tissus» La môme année , MM.^ Sevenne 
frères , de Rouen , l'appliquèrent à la fabrication des 
Piqués , des Velours ^ etc. , etc. 

NAVIGATEURS (arcuipei. des). Cet archipel fut 
découvert, en 1768, par Bougain ville. 

NAVIGATION. Une grande diversité d'opinions 
règne Y parmi les auteurs anciens, sur l'invention de 
cette scjence. Selon Qément d'Alexandrie , Atlas , roi 
de Mauritanie, aurait inventé l'art de construire les vais-, 
seaux. Hérodote en fait honneur à Neptune » qui l'aurait 
apporté de Lyhie en Grèce. Agatharchides , Strabon et 
Pomponîus-Méla , s'accordent à regarder Erithras , dont 
ils fixent la résidence sur les bords de la Mer-Rouge ^ 
comme l'inventeur de la Navigation ;. mais ils ne fixent 
aucune date. Tout ce qu'on sait, c'est que cette science 
était déjà pratiquée du temps de Job. Si l'on en croit 
Sanchoniaton „ Osous, Tun des plus anciens héros de la 
Phénicie , ayant trouvé un arbre à demi-brûlé , en coupa 
les branches , et eut la hardiesse de s'exposer le premier 
sur les eaux. Le même auteur attribue aux Gabires l' in- 
vention des Vaisseaux , et la gloire d'avoir, les premiers^ 
€i^trepris des voyages maritimes. L'ancienne tradition 
des Phéniciens faisait les Cabires contemporains des Ti- 
tans. On a quelque chose de plus positif sur les Sido- 
nîens, qui commencèrent à se livrer à leurs courses 
aYcntureuses , vers l'an 270a avant J.-C^ Il paraît toute- 
fois que la Navigation n'était alors qu'un art bien borné 
dans ses moyens et dans ses résultats £lle prit un plus 
grand essort lorsque Dédale eut inventé les voiles et les 
mâts ; car, selon Polydore Virgile y la tradition fabu- 
leuse qui le faisait s'échaper du Labyrinthe, au moyen 
d'ailes ârtificîellcs ^ n'était autre chose que le récit poé- 
tique de rinyenlion des Voiles (i3oi ans avant J.-C). 

La plus aiièienne Nav^ation de long cours dcat l'his- 
toire fasse mention ^ est eçUe d'une flotte tyrienne et 



ëgypireiizi€ , q«iî, par ordre de Nëchao , roi d'Egypte^, 
fit voiJe de la Mer-Rouge, par le détroit de Babei-Man7 
del, suivît les bords orientaux de TAfrique , doublait 
Cap de Bonne-Espérance, et revint par le dé toit dcGibral- 
tar , dans la Méditerranée, au bout de trois ans (619 ànt 
av. J.-C). Quinze ans plus tard , les Carthaginoîs visi-^ 
tèrent les Hespérides, et autres îles de P Atlantique. On 
prétend même qu'ils poussèrent leurs découvertes jus- 
4^u'en Amérique , mais que le gouvernement de Car- 
thace, craignant les émigrations^, cacha cette circonstance. 

ÎÏAVIRE. Nous comprendrons, sous cette dénomina* 
tion, toute construction susceptible d'être dirigée sur 
Veau. Si l'on en croit Diodore , Jason est l'inventeur du 
premier grand Na\^re, et les Erithréens imaginèrent les 
lîalères (^F. ce mot ) à ^eux rangs d& rames. Selon Thu- 
cydide , le corinthien Amoclè s y en. ajouta un troisième, 
et, suivant Anatole, les Carthaginois^ eurent des Galères 
à quatre rangs de rames. Nesichton , de Salamine , les 
porta à cinq ; Ncsigiton doubla ce nombre ; Alexandre^ 
le porta à douze ; Ptplomée Lagus à quinze^ Démétrius 
Polyorcèle à trente; Ptolomée Philadeljphe à quarante, 
et Ptolomée Philopator' à cinquante. Hippias de Tyr in- 
venta le vaisseau de charge. On doit aux ïyrénéens les 
Frégates, aux Phéniciens lés Canots, aux nhodiens les 
Brigantins ; aux Germains du Danube , les Chaloupes , 
et aux lUyriens les Esquifs. 

NÉBULEUSES. Huit classes d'étoiles connues sous 
le nom de Nébuleuses furent découvertes en 1790. 

NEIGE. Keppler est le premier qui ait remarque que 
les flocons-de Neige forment une étoile à six rayons. 

KEPER (baguette ou BATON de). Cet instrument , 
au moyen duquel on peut facilement multiplier ou diviser 
de grands nombres , a pris le nom de son inventeur le baron 
écossais de Neper, qui imagina aussi les Logarithmes* 

NERF. Hérophile est regardé comme le premier qui 
ait découvert l'usage des Nerfs (Soj ans avapt J.-C.]» ^ 

NESLE. Cett^ petite monnaie de billouapris &ati 
nom de la tour de Nesle , où elle fut fabriquée. ,Cette 
tour était située sur L'emplacement de l'Institut. 
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NICKEL. Ce métal fut entrevu , en 1751, par Cron^-^ 
tedt , dans le Kupfemîckel , ou faux Cuivre. Bergmanxi 
le constata en 1775. 

NIGER. Quelques parties du cours de ce fleure^ dont 
Içs; sources et T embouchure ont échappé jusqu^à présent 
aux investigations des voyageurs, furent découvertes en 
i8o3, par les sociétés ariglaises de Calcutta et d'Afrique. 

NIL. Quelques auteurs font honneur au jésuite Le^ 
pays de la découverte des sources du Nil (i6i8), 

NITRATE D'ARGENT. Cette substance , plus con- 
nue sous le nom de Pierre infernale , fui découverte au 
8' siècle , par un alchimiste juif, nommé Geber ou Gia^ 
ber, £n cherchant la Pierre philosophais 

NIVEAU. Le Niveau est un instrument destiné à tirer 
des lignes parallèles à l'horizon. H fut inventé par Dé- 
dale j après sa fuite du Labyrinthe de Crète , vers l'an 
i3oo av. J.-G Quelques uns- l'attribuent à Rhycus , archi- 
tecte du Labyrinthe de Sàmos (8*^ siècle avant J.-C.)» 
D'autres en font honneur à Théodore , ou Rhycus , qui 
s'en servit pour la construction du temp]^e de Junon , à 
Saroos, sa patrie (718 ans av. J.-G). 

NIVEAU D'AIR. Cet instrument fut inventé en 1621^ 
par Thévenot. Huyghens lé perfectionna en 1629, et 
et Y ajouta une lunette. En 1808, M. Emi le rendit run . 
des instruments les plus exacts que nous possédions. 

NIVEAU-CERCLE. Ce Niveau, par ses diverses^ 
combinaisons, forme quatre instruments bien distincts ^ 
et s'applique à tous les appareils employés dans It» 
sciences et les arts. Il est dû à M. Lènoir (18 18). 

NIVEAU A PLOMB. Picard est rinventeur de ce 
Niveau, qui fait connaître la ligne horizontale, aa. 
moyen de la ligne verticale , décrite par le fil à plomb 
Ci 7* sîècle.\ 

NIVEAU DE RÉFLEXION. Ce Niveau, dont rem- 
ploi est fondé sur la réflexion des objets^ sur une surface 
liquide 9 est dû à Mariote. Cassini est l'inventeur d'un 
antre Niveau de réflexion , en métal poli. 

NIVELLEMENT. En 182a, M. de Prony inventa. 
une nouyeUç méthode de Nivellement trigonométriqoe^ . 
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qui a ravantdge de permettre d^observer à*tm lien abrité. 

NOBLE A LA ROSE, et NOBLE HENM. Ces 
deux: Monnaies d'or furent d'abord frappées en Angler 
ter/ré^ et eurent cours en France sur la fin du règne de 
Charles VI , et pendant celui de Charles VII ^la Irraoce 
étant presque entièrement au pouvoir des Anglais* 

NŒUD GORDIEN. Ce Nœud fut formé par Gpr- 
dîen , roi de la Grande-Phrygie , et père de Midas» 11 
était si artistement fait , et tellement entrelacé , qu'oo 
ne' pouvait venir à bout de le défaire. On prétendait que 
Teàipire de l'univers appartiendr^t à celui qui lé délié^ 
r^t. On sait qu'Alex^ôidre trancha la difficulté ^ en le 
coupant avec, son épée ( i4^ an^ à^. J.-C). "*• 

NOIX DE GALLE. L'italien Malpighî est lé pre* 
mier qui ,. en 1628 , ait découvert les propriétés et Torî- 
eioe de la Noue de GaUe , qui est produite par une ma- 
ladie du chêne. 

NOMBRE D'OR. V. Cycle lunaire. 

NONIUS* Cet instrument , au moyeÀ duquel oji a 
lés «ous^yisions des divisions principales , porte le 
nom de son inventeur (tGoo). D^antres 4'èttribuent' à 
Vemier, et lui donnent son no«n(i6^i). 

NORIA NORMANDE. Cet appareil ingénieux est 
destiné à élever l'eau. Il suffit de s^appuyer sur la ma^ 
chine ^- et, de marcher, pour lui imprimer unmouve*- 
ment de rotation. . 

NORPACfc Tel est le nom cTune machine hydrau^ 
lique à laquelle M. Caproq , son inventeur , a dopné l'a^ 
nagraHune dfson nom (i8o5). i. . . . . b 

. NOTES. F. AbréncUiony Gamme et Musique* 

NUCTOGRAPHE et NUCTOGRAPHIE. Tels 
sont les noms d'un instrument et d'une méthode destinés 
à donner la faculté d'écrire sans y voir. M. Julien Leroy 
en est l'inventeur (181 5)* F, Cœcographe et Nyctograpke» 

NUMÉRATION. F. Arithmétique. 

NUTATION* On nomme ainsi un mouvement sj^ 
parent qu^»ofiî<4>5erve<dan5 les étoile» fixes , par râpporï^ 
à r équation, Bradley le remarqua , pour la première foia^ 
i^n ijij. Flapistead y Rqemer^ .et suft6ut Dalemli^rl , 
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jproinrèretit qu'il était dû au déplacement de l'EquatêtTr 
terrestre , causé par Tattraction de la lune. 

NYCTOGRAPHE. Cet instrument, qui a le même 
tut que le Gficographe et le NuctQgraphe (F, ces mtfis^)^ . 
.içst ik l'invention de M. Dejemon (i&ig). 

OBÉLISQUE. L'origine desflbélisques est entière^ 
rement ignorée. Le. plus ancien, dont Thistoire fasse 
mention , est celui i|sie Bamessès fit élever en Egypte 
(2455 avant J«-&),.et que Constance fit depuis trans- 
porter à Rome. Tout porte cependant ii croire qu'ils 
i&rent d^abord destinés à servir de Gnomon.- V. cetnof. 

OBOLE. C'était , en France , la même chose ^ue la 
Maille V. ce mot. 

OBSERVATOIRE. Le plus ancien édifice de ce 

ScarCf dont l'histoire fasse mention , est celui qpe 
(oang'Ti, empereur di^ la Chine , fit construire , 261 1 
ans av. J;-C^y pour réformer le Calendrier. On cm-* 
j^loya , pour là première fois , dans cet édifice^ lesbriqpes 
et.la charpente. 

. OBUS. Cette petite bombe , qui se tire par ricochets, 
fut inventée par ks Aàoglais. On l'employa , pour la. 
première fois, à Ja bataille de Nerwinde , en iGoS. 

OCÉAN PACIFIQUE, Cet Océan fut découvert 
par TespagaolBalboa, qui avait pénétré it travers T isthme- 
de Panama (i5i3). Magellan fut le premier qui navigua < 
dans cet Océan, après avoir découvert le détroit qui 
porte son nom (iSzi). 

OCTACOBDE. Cest uniostmment et un système de 
Musique^ composé de huit cordes et de sept degrés. Oa< 
en doit l'invention à Pythagore.^ 

OCTACTÉRIDE, t^. Cycle. 

OCTANT DE RÉFLEXION. Cet instrument , qn. 
«ert à observer les astres sur mer, est dûàHaUey ,,pré^ 
sident de la^société royale de Londres , qui le forma es- 
doublfUQt le Quai anglais^ JLl fut p«r£ectioiuié , Bea agrès^ 
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par un français nommé de Fonchî ; qui y appliqua «ne 
lunette (1700). 

ODOMÈTRE. On ignore le premier inventeur de 
cet instrument^ qui sert à mesurer le chemin qu'on a 
parcouru, soit à pied , soit en voiture , suivant la forme 
qu'on lui donne. BulterfieJd le perfectionna en i68i ; 
mais, en 174^, l'abbé OutLIcr en imagina un autre 
beaucoup plus parfait. 

ŒIL. Les premières découvertes sur la structure àb 
l'Œil sont dues à Hérophile (3o7 ans av. J.-C).. 

OISEAU DE PROIE FACilCE. Cette machine, 
destinée à lancer, à de grandes distances, des Ancres de 
sauvetage, ou tout autre objet, est de F Invention de 
M. Desquînemare (1790). 

ŒCIGRAPHlE;Tel est le nom dt)nné aune méthode 
particulière d'écrire aussi vite que la parole. M. Bl^nc 
en est l'inventeur (1802). 

OLBERS. F. Hercuk. 

OLIVE (huile d'). Les Egyptiens en attribuaient 
Pinventi(Hi à l'ancien Mercure.^ les Atlantide» à Minerve^ 
et les Athéniens à Cécrc^s, / 

'PLIVIL|liE. On nomme ainsi une substance parti-- 
culière , découverte en 18 16, par M. Pelletier, dans la 
gomme d'olivier. 

OLYMPIADE. L'Invention de la chronologie par 
Olympiades date de Tannée 776 avant J.-G, époque à 
laquelle Iphîtus, roi de rElide ou Olympie , renouvela 
les Jeux Olympiques 9 depuis long-temps négligés. On 
les célébra tous les quatre, ans, et ils servirent d'époques 
chronologiques. On cessa de compter par Olympiades 
en 39 5 , d'autres disent en 44o« - ' 

OrîDES. Newton est le premier qui ait trouvé le^ 
Ibis'du mouvement des, Ondes lumineuses, ou, sonores^ 
et de leur propagation dans un fluide. 

ON IX. V. Agate. 

OPERA. L'Opéra est une représentation lyrique et 
dramatique, dans laquelle on cherche à flatter à la fois 
Pesprît , les yeux et les oreilles , par la réunion d'une ac- 
tion, de la musique , des danses et dos décors. On pensft 
généralement que l'Opéra fut. inventé 601*607, par Rî-^ 
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kiaccini, de Florence. D'autres cependant en font hon-^ 
neur aux Vénitiens : c'est du mpius de Venise que pa- 
raissent venir les premiers artistes qui aient introduit ce 
genre de.«pectacle en France. Quant à Tépoque , on n'est 
pas non phis d'accord à cet égard : les uns la placent sous 
Catherine de Médicts, dont le valet de chambre Baltha- 
zanni tenta^ les premiers essais en ce genre. D'autres 
l'attribuent au cardinal Mazarin, qui, en 164.6, fit jouer 
les premiers Opéras sur les théâtres du Palais-Royal et 
-du Petit-Bourbx>n. Enfin une dernière version en fait 
honneur à l'abbé^Perrîn , en 1669. 

OPÉRA COMIQUE. On nomme ainsi un genre 
de spectacle dans lequel on parle et on chriiite tourà 
tour. L'ancien Opéra comique était ce que sont aujour- 
d'hui nos Vaudevilles ; les paroles étaient chantées sur 
des airs connus, et n'étaient guère que des couplets. 
Depuis, l'Opéra comique s'est agrandi ; la musique l'a 
emhelli de tous ses charmes, et ce n'est pas le genre 
te moins agréable que nous possédions. Cette révolution 
dramatique s'est faite dans le siècle dernier. 

OPHICLËIDE. Cet instrument de Musique , nommé 
aussi B<isse d'harmonie^ est dû à M. Labbaye. Les sons 
Wil rend tiennent à la fois du Côr^ du !EUsson et du 
. Serpent (1821). 

OPTIQUE. L'Optique , dans le sens le plus étendu 
du mot, est la science de la vision en général : alors on la 
divise, en Catoptrûjite ^ qui a pour objet la réflexion de la 
kimière , et en Dioptrique , qui traite de la réfraction. 
Moins généralisée l'Ôptique^est la science de la lumière 
et des couleurs , sans rapport avec la vision : telle est 
r Optique dont le grand New(on a donné la théorie. £n-- 
fih on peut encore considérer l'Optique comme la science 
de la vision directe , c'est à dire de la vision qui n'est sou- 
mise ni à la réflexion , ni à la réfraction. 

La science de l'Optique est celle qui a fait le moins 
de progrès , au milieu de la marche rapide des sciences 
naturelles. Beaucoup d'hypothèses sont encore contes^ 
tées, et plusieurs faits n'ont pu même s'en appuyer. Py-^ 
t)iagore , chçz les. anciens, parait le premier qui se soit 
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occupé de rOptiqne d^une manière approfondie; aa mi-* 
lieu. d'une foule d'erreurs , on lui voit cependant décou- 
vrir d'importantes vérités. Il reconnut que les couleurs 
ne sont autre chose que la réflexion delà lumière, modi- 
fiée de différentes manières ; que la vision résulté de 
r action de quelques rayons solaires qui tombant sur un 
corps , sont réfléchis vers Pœil. Il rendit enfin raison de 
la différence des couleurs , en les faisant résulter d'un 
mélange des éléments de la lumière (6® siècle av. J.-G). 
Lâes anciens connaissaient aussi les propriétés des verres 
ardents. Aristophane, dans les Nuées ^ fait dire à Slrep- 
siade qu'il s'en servira pour fondre lacire des tahlettes sur 
lesquelles on doit écrire une assignation contre lui. Plus 
tard, Archimède inventa les miroirs ardents avec les- 
quels il détruisit la flotte* romaine (3* siècle av. J.-C). 
!Possidonius entrevit la réfraction de la lumière , qui peu 
après fut démontrée par Cléomède ; ce dernier s'en ser- 
vit pour prouver que les astres n'occupent pas dans le 
ciel la place où> nous croyons les voir, parceque l'air 
brise leurs. rayons, et leur donne une'^ nouvelle direction 
(i®' siècle av. J.-C.'). PHhc rcconnut'la propriété qu'a 
le Prisme de décomposer la lumière, et- celle qu'ont les 
verres convexes de grossir les objets ( i*" siècle). Les coi|- 
naissances acquises jusqu'alors se perdirent bientôt dans 
les siècles de barbarie qui suivirent, et c'est encore aux 
Arabes que nous devons la conservation des découvertes 
que les anciens avaient faites sur l'Optique. Alhasent est 
le premier qui les ait ..réunies en un corps d'ouvrage 
(io33). L'Optique fit peu de progrès jusqu'au i3® siècle y 
dans lequel les Lunettes furent inventées par Salvino 
Degli Armati, Au i6* siècle, Maurolico, de Messine , 
fit des découvertes intéressantes , et reconnut principale* 
ment les propriétés du cristallin. Umpen et Roger Bacon 
QU ont étudié la vraie théorie. 

Plus tard ^ Porta inventa, la Chambre obscure, et, 
suivant quelques uns , les Télescopes , ou du moins com- 
mença à combiner les différentes espèces de verres pour 
faciliten 4a vision. Vers la même époque, Antonio de 
DQ^nixuÂ cjréait la vraie théorie de l' Arc-en-ciel; Aii 



«64 OR 

17* siècle, Be^cartes essaya de donner une e)t{>lîcaiiona ^ 
mécanique des phénomènes himineux ; mais Newton 
détruisit plus tard la plus grande partie de ses hypothè—' 
ses. Vers le même temps, Snellius développait sa théo- 
rie des rapports de l'angle d'incidence avec râ^glé-. de 
réfraction, dans le verre et dans l'air. On fixe générale- 
ment à cette époque l'invention du Télescope^ que Des— 
cartes attribue à Métios ; d'autres en font honneur à 21a— 
chariQ Jansens> de Middlebourg , ou à Jean Lapprey ^. 
de la même vîUe. Le Microscope ne tarda pas à paraître ; 
on le doit encore à un physicien hollandais nom mé Drebbel , 
d'autres disent à Zacharie Jansens ; Galilée le perfec- 
tionna au commencement du 17*^ siècle. Gassendi créa^ 
une nouvelle théorie de la lumière , et Grimaldi observa 
k phénomène de la diffraction , dont il ne put toutefois ^ 
donner une explication satisfaisante. Plus tard , Kircher 
inventa la Lanterne TTiagii^?/^ y Kévélius et Huyghens per- 
fectionnèrent le Télescope ; ce dernier inventa le Micro^- 
. m^^, qui permet d'apprécier la distance des étoiles in- 
visibles à l'œil nu ; il découvrit l'analogie qui existe en- 
tre la propagation. d« 1a kunière^ et celle du SOS. A la 
iméme époque , Robert HooW perfectionna le Micros^ 
cope , et Roemer découvrit que la lumière n'est pas in- 
stantanée , mais qu'elle met un certaiç temps pour venir 
des astres jusqu'à nous. Enfin parut Newton , dont le- 
génie fit faire à l'Optique d'immenses progrès. Plus tard , . 
Gregory , Barrow ;.de nos jours, Herschell , et la plu- 
]^art des physiciens modernes ,,ont fait de' nombreuses^ 
découvertes dont nous parlerons d'une manière plus dé- 
taillée dans, l'ordre alphabétique. 

OR. Les anciennes traditions considèrent l'Or comme 
Vt premier métal découvert par les hon^mes. Les Grecs 
l'<attribuaient à Sol, fils de l'Océan, désignation corn- 
mime chez eux à tous ceux qui. y abordèrent par mer. Il 
est également désigné sous le nom d'ËHos, etDiodore 
en fait le premier roi qui ait gouverné TEgypte, C'est à 
cette circonstance que plusieurs auteurs attribuent le rap- 
port que presque tous les peuples de l'antiquité ont mis^ 
«ntre le nom de TOret celui du>soleil,.soa&r^emUim»: 
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"^cnael ce premier ro! d'Egypte fat adoré après sa mort. 
L'Or fut long-temps employé an plus vil usage , avanUla 
. découverte des autres métaux. F. Métallurgie , et les 
noms àes divers métaux. 

OR FULMINANT- C'est le nom qu'on donne ii 
l'ammoniure d'Or, découvert par B.erthoilet, en i785. 
'OR MILL. Ce nouveau métal , qui réunit les qualités 
de rOr pur, fut découvert en 1820, par M. Mill, de ^ 
] Londres. 

ORANGER. Les Orangers sont originaires de la 
Chine , d'où .ils furent apportés en Portugal ^ et de là 
dans toute l'Europe méridionale (i54.7). 

ORBITE DE LA TERRE. C'est à Cassînî qne l'on 
doit la détermination de la distance des deux foyers de 
.l'Orbite elliptique que décrit. la Terre autour du soleil 
(17* siècle). F, Astronomie et Terre. 

ORCHESTRINO. Cet instrument de musique est. 
de l'invention de M. Poulleau,; et , bien qu'il soit à cla- 
vier , comme le Piano , il rend des sons filés comme la 
Violon (i8o5> 

ORÉNOQUE. L'Orénoquc, ^t une partie de la 
Terre Ferme, furent découverts en 1^98, par Christophe 
.Colomb. C'est seulement alors qu'il s'aperçut qu'il avait 
trouvé un nouveau continent. 

ORGANO-LYRICON. Cet instrument réunît pli>. 
sieurs instruments à vent, associés à un Piano. M. do 
Saint-Pem en est l'inventeur ( 1 8 i o). 

ORGE. Suivant les anciennes traditions, l'Orge est 
la première des plantes frumentaçées dont les peuples se 
soient nourris, et la première espèce >àe grains que les 
Grecs aient cultivée. 

ORGUE. L'Orgue est le plus grand et le plus com- 
pliqué de tous les instruments de musique à vent , et les 
réunit à lui seul , au moyen du clavier, des soufflets, et 
du grand nombre de tuyaux dont il est composé. Quel- 
ques auteurs en attribuent , sans preuve, l'invention au rçi 
David. Elle appartient, suivant les Chinois, k leur em- 

?ereur Hoang-Ti (2601 ans av. J.-C). Le premier 
>rgue connu en France fut enyoyé , en 767 , par Coa- 
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stantin Copronyme, à Pépin , qui le plaça dans l'église A^ 
Saint-CoiTieille de Compîègne. L'usage n'en est deveno 
gSiéral dans les églises qu'au i3^ siècle. 

ORGUE EXPRESSIF. L'inventionde l'Orgue exprès* 
sîf, imitant la voix humaine, est due à M. Grenier (i8i i). 

ORi&UE HYDRAULIQUE. L'invention de cet in- 
strament a^ppariient k Ctésibius d'ÂIexandrîe. 11 est mis 
en jeu par la compression de l'air, au moyen de l'eau 
(a34 ans av. J.-t.). 

ORGUE DES SAVEURS. Cet instrument bizarre 
fut inventé par un abbé Poncelet , au commencement da 
dernier siècle. Il avait représenté chaque ton de la mu* 
sique par une sàyeur d'après la série suivante : L'acide 
répondait à Pz/f, le Jade ^ au ré; le doux^ au mi; Vamer^ 
^xxfa; V aigre-doux ^ au sol; V austère ^ au la; elle piquant ^ 
au si* En pressant une touche du clavier , on tirait à la 
fois un son d'un tuyau , et une goutte de liqueur d'une 
fiole. Cette liqueur se rendait d^ns un gol>elet dont le 
musicien buvait le .contenu après le mçrceau joué^ et le 
mélange dés différentes liqueurs était agréable y ou nau-* 
séabonde,,, suivant qiie U musique était bonne ou mau* 
vàisé , «t l'exécution 4>lus ou mpins parfaite. On voit que 
d'habiles musiciens pouvaient seuls se risquer à toucher 
de cet é frange instrument. 

QÇIEÎjïEUR. Tel est le nom donné par M. Cham- 
pion , son.'ûgiventeur, à un appareil destiné à donner le 
midi vrai pour chaque jour de l'année (iSiq), 

ORNIERES DE FER. K Chemin. 
] OSMAZOME^Cest à M. Thénard qu'est duc la dé- 
couverte et l'extraction de ce principe savoureux de lachaii 
musculaire , qui, jusqu'à lui, n'avait pas encore été isolé. 

OSMIUM. Ce métal fut diécouvert en j8o3, pav 
Tenant, dans le Platine brut 

OTAITI.' Ceitp^ îlèi, et les Nouvelles-Hébrides, fu- 
rent découvertes^'en 1606^ par Quiros- 

0UT1|!^S. lies pipèmier^ Outus dont les hommes se 
soient scgyis étaient , de bois ou de pijerre; ils furent en- 
suite de Cuivre (F. ce mot.), )usq,u-au moment où l'on 
trouva le moyen de rendre Iq fer malléable. 
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O^SlIBE. Les Oxides résultent de la combinaison de 
rOxîgène avec une base quelconque. <]!'est, en Mi- 
néraiogîe , la mine dont on extrait le métal. Lavoisier, 
MM. Davy, et Berzélius, ont fait faire de grands pro- 
grès à la connaissance des Oxîdes. M. Davy a reconnu 
que les Alcalis et les Terres étaient de véritables Oxides, 
et non des corps simples ; et M. Berzélius ^ guidé par les 
idées de M. Dalton, a prouvé que la composition des 
Oxides d'un même genre était soumise à des lois con* 
stantes. Voyez^ pour la plupart des Oxides , les noms des 
Métaux. 

OXpE DE CARBONE. Ce Gaz fut découvert, vers 
i8o4 9 p^i* Cruickshank , en Angleterre , et par MM. Qé- 
ment et Desermes , en France. 

OXIDE CASÉEUX. Cette substance fut découverte 
dans la matière caséeuse , ou de fromage , par M. Proust. 
OXIDE ROUGE DE MERCtRE. Cet Oxîde, 
connu autrefois sous le nom de Précipité rouge , fut dé- 
couvert , au 8* siècle , par Giaber ou Geber ^ alchimiste 
Juif,. qui le trouva en cnercbant la Pierre philosopbale. 

OXIGÈNË. Ce Ga2;, l!une Àes deux parties inté^ 
grantes de F air, ne fut connu qu'en 17 74* Priestley et 
Schéele le découvrirent en même temps ; mais Lavoisiét 
est celui qui en a {ait connaître les pribcipales proprié^ 
tés , qui ont fait faire un si grand pas à la Chimie pneu- 
matique. Il fut d'abord appelé Air déphlogistîqué , Air de 
feu. Air aitalj et Air pur. 



'PAIN. Les premiers hommes ont dû manger les c^ 
réaies en nature : plus tard , ils les. firetit griller et bouîl- 
.lir. Les Grecs et les Romains n'ont eu long-temps d'au- 
tre n|étJK>de. On fit ensuite cui^è• cette pâte en galettes très 
minces; mais ces procédés étaient très imparfaits. La ré- 
duction ^es graine 'en farine , an moyen de la meule, et 
plus tard des Moulins et des Fours (^K ces mots.) , amé- 
liora l^r-néurriture des hommes, et donna naissance 
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h rînvenlîom du Paîn , que les Arcadîem attribuaient Ji 
Arcas , fils de Jupiter (1760 ans av. X-C), et les Gret:s 
à Trîptolème (i423 ans av» J.-C.) , ou à Pan* On ignore 
Képoque h laquelle on employa le levain dans la fabri- 
cation du Pain. Tout fait présumer que cette découverte 
fut due au hasard , et surtout àréconomie, qui aura porté 
quelqu'un à employer la pâte aigre qui était restée d'une 
précédente fabrication. 

PAIN (arbre à). Ce précieux v^étal fut importé 
dans les provinces méridionales de la France , vers 1800^ 
par MM. LaLillardièi*e etDelakaye. 

PAIJET. Ce jeu fut inventé , suivant les Grecs , par 
Persée. 

PALLADIUM. Ce nouveau métal fut décoiiv.ert en 
i8o3, par Wollaston ; il est très malléable, ne s'altère 
ni à l'air , ni au feu , et preqd un très beau poili ; sa pe- 
santeur spécifique est inférieure à celle de l'argent ^ 4^nt 
on lui a donné aussi le nom. 

PALLAS. Cette planète fut découverte en 178a, par 
Olbers , de Bremen. 

PALMYRE, Les Anglais fire^ la découverte 4es 
ruines de cette ville ^, en 169 1, 

PANÉMORE, Cet appareil , qui a pour objet d'uti- 
liser le vent , quellç que soit sà direction , et dû à 
M. Desquînemare (i8o4). . 

PAN-HARMONICON. Cet instrument, qui réqpji 
presque tous les instruments à vent, et quelques uns desau- 
très, est dû à M. Maelzel, de Vienne en Autriche (1807). 

PANIER. Virgile attribue l'invention des Paniers et 
des Corbeilles à Celée , père de Trîptolème* 

PANORAMA» Cette espèce de tableau circulaire, où 
rniusion est presque complète , ,et laisse le spectateur 
dans la persuasion qu'il domine réellement sur une ville, 
ou sur un immense horizon , fut inventée., en 1787, par 
Robert Barker^ d'Edimbourg. iDepuis le .PnQorama fut 
perfectionné par l'américain Robert Fullgn ( 1 799) , qui 
t'importa en France en i8o4; Prévôt y ^ajouta , en 1816, 
le dernier degré de l'illusion. 

PANTALËON, Cet instromeu* l cordes, dont on 
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! «iree dat kttgtieil«s, fat ioyettté^^tii 1716, parl'alw 
2aid Panlaléoo Hebenstreitj ' 
PANTALON. CeHe partie du VéMsicnt de Thomme 
fttt invenlé par les Vénitiens, mais on ùe sait à quelle 
époque. Les premiers Pantalons ne faisaient qa'qne 
pièce avec les bas» 

PANTOGRAPHE. Cet Instrument, au moyiîn du- 
quel on peut copier les taMeaux , soit en les réduisant |^ 
soit en en^ augmentant les proportions;, fiit inventé -par 
It jésuite Scheiner, et perfectionné par Langloîs'^ en 
1743. D'autres instruihents, ayatit le mâme nom et le 
même but, ont été inventés de nos jours. Nous citerons 
celui de M.Lafond, qui permet de^ dessiner d'après lai 
bosse, et dans telle proportion qu'on désire, sans con^ 
naître le dessin (i 816). 

PHOTOGRAPHE DU SCULPTEUR. CeUe ma- 
cliine> destinée kmeUre au point les statues et les bustes 
en marbre, est due à M. Gatteaux'(i8ao)* 

PAPIER. Les Egyptiens", et après eux tous les peu- 
ples de Tantiquité , se servirent long-temps, pour écrire , 
d'une espèce de plante appelée Papyrus ( K.'ce mol). Les 
Chinois paraissent les premiers qui aient fait usage' di' un 
Papier fabriqué avec la soie. Les uns en fixenlTépoqueà 
l'ansoo avant J.-^i \ d'autres 63 ansplns tard, Ce fuiseur 
lement 'éii 75ô^u'on comment à faire nsiige , en Orient , 
d'un Papier de coton broyé et réduit en bouillie. On 
rappelait Papkr Bamhyden, Quant au Papier de chiffons» 
quelques uns en' attribuent l'invention à des Grecs réfu- 
giés à Bâle, en 1170. Suivant d'autres, elle serait d'o- 
tigJLne arabe. Enfin une troisième version en fait bon- 
neiib^'à un padonan nommé Pax (i3oi). En 1786, Leorier 
de risie parvint à fabriquer du.Papiei* av'et diverses es- 
pèces de végétaux. La première machine à fabriquer du 
Papier d'une longueur indéfinie fut inventée , en 1799, par 
Denis Robert, d^Essone. Des procédés, ayant le même 
but , ftii'cnt inventés , en i8i5 , par MM. Berte et Greye- 
nicb, Porlier «t Darîeux. M. Didot^alnt-Léger ré- 
clame rbpnneur de cette invention. M'■^ Maison a dé- 
cQHtert , en 1794 f le moyen dé faire de nouveau Paplèri 

i3 
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Mu Leistènscbneider est rînyenteor d'u 



rînxentçor d'une s^ulre 

guÎA ^ravaiUant ,fpiik,;,foarnU une f^rmi^ quantilé de 

feules dQpdpUr,^;;^$le s9€ou»4'aui£9Ri>ttirrittr{i8i3). 

LMndustrie bpia^D^ a jLmag^é wi^ foule d'espècfa de 

iPàpîerSy dont nous allons citer les pripcipaies. 

PqpUrde cher<^mtte, V.Pm(e meçumiqu^ ruraip^ 

Pàpkr âe^ak^e^Çc Papieif» iÇQ^fe^ioiW 99i§e UrfiJasifB 

rapier i^i^oerir^çhl^ Cje^tq jovefttiwi t qui rend le P** 

Pàpîçr Tnaroquin4. Oi^ doit ^ i^li(t«. Jl^ederer ,et Boéholif 
de Strasiourgi rinvcnUo^i jde çetïf^^pM de P^wier (i9o6). 

Papier monnaie. On a^riboç ^uz Cbîi|iH3 le pcemieyr 
usage du papier monnaie. En ii3i , i^éwceyit 4e» bil- 
lets ^ çoui^ çaycr kçfrafa^^'uii^.gii^rrç,; vm^ l^r tfop 

Cette dépréciat^ojci ^^^té. le récitât i^e fRTQ^quo -toiMf fl k» 
émissiçiis 4<^ Panier i^quoi^ai^çliez les dllf^reiiltli^eu^^les* 
Papier épaule* Ëu i$po.v^ n^àrqpif de .SsaU$b^ry 
învenl^un.e s'ort^ de PapÎ€;r fal^fiqii^ avec de la paille : 
une myen,tîpn sembl^jl)e;^*5^,dijip.4MMf ^^^ÎA (i^ai); 
inaîs toutes, deip;&oi^ fçmiuv^i^$^,d^.Cl^noi&t' 

li.âef î^y^n?? ^é^ ^^^'^^ ^^ iQs^^m^^mK^ , 

P^D&r </^ /few^iJ». Ce ^^^t npu^^ltt. 4^ t| Q^ et 
dv^ Japon ; U fui introduit en l^or-^l^ ftarle^ Hallaàdl^ 
et tesjÉ3p.àgQoIsy en x.5^5«, . . .^ . . . , 
'['Papier i>e7/«. pf P^r ffrt.iflriÇi^^» fn.JiyÔp., ^ê^ 
^inbr^o^se I^i^dpt^ ql^pf /ik: 1% ^U» mfmJB[ tffifl»®fT 
leurs d^ (je nojçft., • ;.<i',.j; •r...;i-./r7 / li-./î ; '«-'»•'. 
.'Papier Hfêlouté^ Cette WTfWPIif ft# .A*ft'i»: ^f*. rW«9r7 
jiib. nommé yraoçois (iQaot ; î ! ii.i. ' 

fAPYROGRAPBlE. Inl M, k^ Vm *»»<i » P*r 
IJ.^loys.Sepefeîierf ài V^rf d'iipjiçînj^ejr cï> Lii^raphie 
•^ des p\auf;liôs d/ç..Ç«piv o.ij 4çjÇiprtûft. (rà^g). f^* i*- 
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iién, atjqtiel Qn' faisait subir uhc prdparafîon pour le 
lïïéth'C en état d« recevoir rëcrîturc. Ses iK verses enve- 
Tçloppes, au nombre de vit)gt environ ^^'ofCrent unç sub- 
stance d'autant phis .fine et plus bhnchc qu'on approche 
Ad centre. On pense qu*ôti l'employa,' pour la première 
fois, i^ous le règne dé Ptolôm^e Xagus, lians le 4-^ siècle 
avant J.-C Les Egj^ptien^s avaient un autre Papy^uç^pljjiil 
âïïcïteri*,;'^uî étiijt^faii tfécorce*A^arï)re's K Papier. 
' PAQUES (îrjE de). Celte ile fut découverte en, 15^32, 
ipar Roggeween. 

PAÉAÏBOIiE: La Parabole est «ne %ure gcbmé- 
fr?qne qui naît de la Section dia cône', quand il est coupe 
par.ua plan parallèle ^ï' un <ïe ses cÔ4és. Qn là doU à 
Apalionias de Perge , qiiî découvrît aussi les deux .autres 
sections cpniques, rEUip^e etPHyperbole (!?5o ay. JT.-C)- 
E"nl*an 35, Isidore ^ar^^îit à décrire la Parabole, par 
rni ihoutement continu', au nooyén d'up însMumeht de 
&ott Invention. K Géométrie^ 

■ PARACHUTE. Le Parachute est un appareil dont 
les aéronautes se servent. pour descendre, sans danger | 
d'i:fne grande hauteur. Béploy^'il a 1^ formé d'un ii^r 
mense parapluie, cft la résistante de Pair diminué la ra-: 
pidité d^ lia cHute« On^en doit la prefhière ida^ à iVL Le- 
normand (i 784); M; tiarnerîn est le premier qm^ l'ail 
mis â exécution (1739). •'■'>" ^*'/ 

PARAGUAL ' Cette contrée fut découverte, par le» 
Portugais^ en 'i5i6. 

PARALLAXE. La ParaHaxc est la diCTéreace entre le 
fie? où: un astre paraît Vù^de là surface de la terre, et cé- 
'M'oiSifil pafaîtrait^vu d^ centre du globe. Pour paraître^ 
rf^îertiy les mc^tiveriifeflfëflé^j^strés devraient être exa- 
ikiîniSs^da centre de la terre , où Tastronome doit toujpurs 
se transportfer en idée. Aussi faut-il , dans toutes lés 60- 
servations astronomiques , calculer la Parallaxe* CassinI 
est rinventeur d'iine méthode, qui permet de la déterœi-^ 
ner par ijn seul observateinp (168a). 

PARALLÈLlg. Cette eommunication â'we.traiicti(% 
ymiR autre,. f^tHitfâgi)aif;/e par les T^rcs^m i^ze ai 
€$li(^,'i^ 1670. ..- 
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PARASOL. Ob ignore l'ëpoqoe de Plnventioa de cet 
instrument, qae nous employons aujourd'hai ponr^noos 
abriter contre la pluie ou les ardeurs du soleil , mais qui , 
dans Tantiqulté la plus reculée , était le symbole de la 
divinité ou de la puissance souveraine* lis commença 
il être en usage en France^ en i68o. 

PARATONNERRE. Le Paratonnerre est une Icmgoe 
Terge de métal ^ terminée en pointe, et armée d'un 
conducteur métallique qui plonge dans la terre bumide. 
On le place sur les édifices , pour lui faire soutirer le fluide 
électrique des nuages, avant qu'ils parviennent à là 
distance explosive; ce qui préserve les bâtiments da 
danger d'être frappés par la foudre. 

L'anglais Grây est le premier qui ait reconnu Piden- 
tité du fluide électrique avec la ; matière du tonnerre 
(1750). Franklin appliqua aussitôt cette idée à la théorie 
âes pointes, qui ont la propriété de soutirer le fluide 
électrique avant qu il puisse lancer Tétincelle , et pro-< 
posa de faire servir ces mêmes pointes à soutirer l'éleo- 
tricité des ni^es orageux. Toutefois il n'est pas le pre*- 
/ mier qui ait mis cette donnée à exécution* La première 
expérience fut faite en France ^ par Dalibard, dans les 
jardins du château jSe Marly-la-VilIc , en lyS»;. 
' PARCiïEMli^/Le Paîrctemiû est lîné jpéa^ de nÂon- 
ton oià de chèvté, préparée pour recevoir Péçrilure. 
\arron en attribue l'invention à Eumènes II, ou Atiale, 
roi de Pergame, qui voulait avoir une bibliothèque plus 
magnifique que celle fondée par Ptolémée Soter, roi 
d'Eeypte. Celui-ci, voulant mettre obstacle à un dessein 

2ui lui Ôterait la gloire d'avoir formé la plus belle bip 
lîûthèquë du monde, déjfendii l'exporlatlon daPapjr- 
ru$. Eupfiènes fut donc obligé d'avoir recours, à usiie nour. 
vélle matière propre i recevoir l'écriture p et trouva 
inoyen d'y faire servir des. peaux de bêtes préparées, 
qui furent appelées Tergamcnd châtia , d'oji nous avons 
feît Parchemin (;iÇi av. J.-C). L' opinion de Varron est 
contredite par^celle de'Josèphe , qui prétend que les livres 
sacrée des Ôebreu? étâieiit^c/'its- ^lir Parchemin. J^ 
^o're prétend 'que ^fes^'âncièiUTersés en I^saiepl jMK) 
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Enfin Hérodote assare que les Ioniens le connaissaient 
l<mg*teinps avant eelte époque. 

PARFUMS, Cest aux Ioniens qu'on attribue Fin- 
vention^ ou pour mieux dire le premier emploi des 
Parfums (1077 ans ar. J,-C.). 

PARIâlS» Cétait la Monnaie des ducs ou comtes de 
Paris ; elle remonte environ au 1 1* siècle. Plus tard elle 
devint la Hùiinâië des rois de France. SoU nom lui vint 
du nom de la ville de Paris, où on la fabriquait Voyet 
Twrnoh. 

PARODIE. Celte imitation burlesque et surtout sa- 
lyrique des ouvrages d*esprit , fut inventée cbez les Grecs, 
vers 7^0 ans av. J.-C. 

PASIGRAPHIE. Cet art d'écrire et d'imprimer en 
ime langue , de manière iiétre entendu de tftut autre per- 
sonne sans traduction , est dû à de Maimleux. L^abl>4 
Sicard accueillit cette méthode , et l'employa avec ses 
élèves (ï7q6> 

PASdAGrÉ. Le Passage des Planètes inférieures entre 
la terre et le soleil.» donne lieu À des observations im- 
portantes en Astronomie. Keppler est le premier qui, en 
1637 , calcula Tépoque du Passage de Vénus et de Mer- 
care.. En 1691 , Halley mit pins 4e certitude dans set 
calculs il cet égard ; mais il fut surpassé, de noi jours, 
par Delambre , qui fit une table exacte des Passages de 
ces Planètes pour tout le to' siècle. 

PASTEL, r. Peinture. 

PAVÉ. On attribue aux Carthaginois la première idée 
de paver les rues*des villes. Les Romains leur emprun- 
tèrent ce€ usage, et Appîus Claudius Cœcus fit paver 
Rome, t66 ans" après la fondation de la république. Plus 
lard , iU pavèrent aussi les grands chemins. Charlemagne 
^ en fit jouir la France ; mais ses successeurs le négligèrent 
entièrement. Paris fut pavé , pour la première fois , en 
1 184 1 d'autres disent en i:tii , sous le règne de Philippe 
Auguste ; mais ce ne fut que sous Louis XIY que Je 
Pavé de cette capitale prit la forme régulière^ qu'il a 
conservée jusqu'aujourd'hui. 

PAVILLON. Le Pavillon est une espèce d^étendard 
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inaritîmc, dont les diiFersçsn^t!aQ5fon|B$ag6 {)bar re^ 
connaître leurs vaisseaux. Leur arIginA doit être ai»9fti. an- 
cienne Me celle des Etendards (F. ce mot.). Cesl aussi 
le nom d^une espèce ^e teotCi ou d'nn petit appartemeol 
séparé Ai corps de lôgîs. 




îes traditions cbinoises-, à Fou-ïli , premier roi de la 
Chine. ïl y enseigna aussi TAgricullure et la maaière 
d'élever les troupeaux, vers Tan 391^ av. J.-G Si Ton 
en croit Êusèbe , les Phéniciens lurent les^ {Nreitii^s qui 
*e livrèrent à cette occupation, 

PÉDOMÈTRËS^ Ces ^pèce* de Moiitr^ ^er^ïit à 
inWurer le. chemin que. l'on a fjftîJt «XLniarchaïU.t et à en 
marqoër là -distaoce* H. Herv^is 00 est Pinve^teun F» 
Odomètre* 

PEINTURE. Sîcyone et Corînthe sç disBataient, 
chez les Grecs ^ la gloire d'avoir inventé là F«îÉ(Qre. 
jD'abord on n^ employa que U Peinture liuéaw^ qui se 
Lornait au dessin des contours^ Qa en, attribue Pinven-; 
tioA à Cléanthès de Corinthc, et à Pbiloclès l^é^j^ian. 
Quelques auteurs fojit i^ailre le, premier ,^^S(P[ ][li»n9^i 
înais ce'poëteefit' parlé de la Peinture , si cet art edt été 
connu de son temps. Les contours primitifs furent en^ 
suite remplis par des hachures , et ce per&ctioxmemeQÎ 
fut attribué à Théléphanes de Sii^one , ô.u à Cordîcès 
de Cov\îkÛi(^* I42L Peinture monochn^ef 4>Vi d'une. seule 
Couleur, remplissant les, çontoqrSf fut «Dsuite i9vtf>tée 
par Cléophanès de Corinrtie (84o ai^. ayant J^ Ç,)* La 
Peinture à plusieurs, couleur^ fut ifiiventée ptr )e<greC 
liularchus ( 7^0 ans av. J. C )• Ëumaru^ fat le premier 
qui distingua hs sexes dans ses tableaiix ^ et représenta 
cnlièrement le corps, humain. Jusqu'alors om n^avait 
peiAt aue la tâte et le buste. Gmpn d^ Clëoae fit.iefi* 
/>ortir les muscles et les vaisseaux sanguins ^ et pefféc' 
îiomia le dessin des menaces fetjde^^ draperies. 11 doBQâ 
diverses ^(tiludes aux figures josqu'ali^S' droites et xwàtSf 
vt ;»culement de ^r/>fil;,leâ^,t(f^fqriet i^^ofiEriUfttl Atan^ 
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hll<jà*«eWfefeè thrieVct't>rî^e^t^ù^ câraclèrç. nouveau, . 
au môyeh Bc^ jpife, et eu accusant Tés formes. Après loi, 
Fah testa slâtiontiaïrt- btimèihe déclina. Ter? la gij-* 
OlympkHkiv Apèffèf^dré'iS'Afflines irbuva le secret â'ex- 

K'mcr le tl^^laîf-^oftsctîii^ Les Iftdtiifl'aîns prîreht (^e$ âreci 
ri àe pei*A*rc> coHiiiliB î^s' leur avaient empra^^é la 
Séiiljîiltjft^e « rhiis ils'W Wctit ^cliih progrès. Ella-4(^igé- 
néra rapWémlftttt^iï GfrÉfCé soùj leur domination , W ce 
Ée fiit que dafii* lé'cours'du i3*^ siècle qu'elle reprît 
qQelqd*éclat« Le sénat de Flofebce, fil venir des artistes 




'Peîfiiuré eh déthTnpê. Oti çénsè éommunénjerit que c« 



]^iiiffe hÀlieù dû iç5* Mèi^lé^ ÔJst lê préimer qui aî{ suîrj^ 
ri^*fM9Ar(ÂJS]eYhént le$ toi^d^ ïa ï>erçpec(îye, èi donnié à^cs 
tabidaut ceHe pitefotriteiii' idéale qui esl Tcssence de l'I- 
mitation daris la Peinturé. * ' 1 
- On eotràaît diverse^l', espèces ie Peintures don! nous 
aHons nou»becuper suivant rérdré alphaLélique. 
-fi-ju.. — 1 -i j_i«i — ^> nt^u -.^-v,. >^' :^ — rit qi 

* V . j , ^ lean de 

gemme ; mais ce jprbtéJfé 'ren'd la réînlûre peu dttra|)le« 
On commença à lecionn^ttre en Italie vers râh iôao. 

Peinture éhidatn/ue, Cettfe espèce été Peinture , qui se 
fait sous et à travers Teau , avec des couleurs à Thuile , 
ftit Wèntéé , ainsi que la Miniature à Thuik , par Vin- 

PeifUM encm^t^e, Cei^ Pfeiitilurc paraît évoîr. $ac4 
cêèé \^(ftïèif lés 'Grecs, li h trempe : fa cire en^^st la 
base ; thaïs ota ignore conmrent ils parvenaient à la ren- 
dre llt|ùlvle ptitir rappliquer avec le pinceau. On croi^ 
<|ii'ott loi fitisait subir une espèce dé combustion ; ôh est 
^aliementVIans Pîntertitude sur lé nom de Tinventcur. 
Les uns Tattribttënt à AftstiAe; peintre de Thèbes (3^^ 
ans ay. J. C;.),êl prétendent qu'elle fût perfectionnée par 
FfjÉxhèle. Dîaittres la font femortter {usqù'à Pamphilé , 
mattrie d'AftoelIes', ou à Ai;césilaiîs de Paros (v^oi ans 
av. J^.> Une troisièbie version eti fait bonheur à Pau* 
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sias de Sicyone (333 ans ar; J.-C). Enfin quelques uns 
' pensent que les Egyptiens en faisaient usage long^tempa 
auparavant, pour en orner les dépouilles de$ morts. Ce 
genre de Peinture parait avoir ^lé connu jusqu'au 6^ siè- 
cle , puis se perdit dans les temps de barbarie qui sui«- 
virent. En i^^ , Bacheliier tenta quelques essiis qui ne 
furent pa's'înfmcVueux. Caylus jfùt encore plus heureux : 
en xj^53, il inventa cinq maniées ^e peindre k la cire» 
Enfin Fabroni paraît savoir trouvé un procédé équivalent 
à celui des anciens ^ en employant le naphte, qui se 
combine parfaiteinent avec la cire , et^ s^ évapore ensuite 
sans laisser la moindre trace (^jqj). 
^ Peinture en émàîL On peut, mais sans en fixer répoqne, 
on att|:ibiier Tinvention dux^J^p;^ns «qui x.^^^^Haîeni 
déjà du temps de Porsenna(6so av. J.-^).Cbe% les moder- 
nes , c'est à Faenza età Castel-jDurai^té qu'elle fit les pre- 
miers progrès ; mais le coloris était loin d'égalcir la cor-, 
rectiop du dessin. On n'employait que des teintes pla- 
tes , presque toujours transparentes et sans relief. C'est 
seulemeiît vers l'an i63o, que Jean Toutin, orfèvre de 
Châteaudun , trouva moyen de peffeciionner ce genre 
de Peinture « en y appliquait toutes les couleurs et enj^ 
faisant parfondre au feu. Toutefois cet art est l'un des 
pluÀ dimcilçs que Tpn connaisse , et le très petit nombre 
d'artistes supérieurs que nous possédons en ce genre eti 
est la preuve. 

Peinture à fresque. Dans ce genre de Peinture , on em- 
ploie ïes couleurs détrempées à. l'eau, sur un enduit de 
chaux et de sable , assez frais pour en être pénétré. On 
n'en cbnnaît pas l'origine , qui paraît remonter k la plus 
haute antiquité. Elle est la plus durable de toutes les 
Peintures , puisqu'elle conserve constamment le même 
éclat , et ne périt qu'avec la muraille sur laquelle elle a 
été exécutée. C'est vers l'an loao qu'elle reparut en Ita* 
lie. En i8i3, on imagina un moyen pour enlever les 
Fresques des murailles qui menaçaient ruine, et les 
trapsportex; sur un autre, Ipnd. Plusieurs procédés ool 
successivement iéte employés \ mais> bien qu'ils réus- 
sissent momenlanémei^t I il arrive presque toojours 
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que la Peinture, ainsi transportée, s^éçàlile et se détruit.^ 

Peinture à la gouache. Celte Peinture est une espèc« 
de détrempe dans laquelle on emploie les couleurs assca 
épaisses , au moyen de la gomme dont on les charge* 
Elle parait aussi ancienne que la détrempe. 

Peiniure à VhuUe. La Peinture à Thuile fut inconnu* 
aux anciens ; elle fut inventée, en t34o, par Van £yck| 
dit Jean de Bruges^ qui en fit d'abord un secret, et ne 
le confia qu'à Antoine |de Messine, Celui-ci se le laissa 
surprendre par Jean Bellin , qui s'introduisit cbez lui 
comme un riche seigneur qui voulait faire faire son por* 
trait, ^toine opéra devant lui sans défiance , et Berlin fit 
aossitdt connatire ce procédé à tous seà confrères. En 
X798 , Berminger, de Paris, inventa un procédé méca- 
nique pour peindre il l'huile. La Lithochromie aie mâm^ 
but. r. ce mot. 

Peinture au lait. Ccst un procédé inventé par M. Cadet 
de Vaux , pour désinfecter l'air. Au lieu d'eau et de blanc 
d'Espagne, il emploie le lait et la chaux pour enduira 
les murailles. 

Peinture m miniatuj^l Ce genre de Peinture est d'ort* 
gine moderne; mais^ cependant, on ne peut en fixer l'é- 
poque. Les Hollandais fuient ceux qui y réussirent les 
premiers. 

Peinture au pastel. Ce genre de Peiniure s^exécute au 
crayon, au lieu de pinceau. Quelques auteurs en atiri* 
buent Finvention à Thiele , peintre d'Erforl , dans le 
18^ siécje. D'autres en font honneur à une deniuiselle 
Heid , d^. Banbjick. Cette Peinture a peu de solidité » 
surtout st l'ôù. n'emploie pas les.procédés imaginés par 
Lonot et Terfstein, peintres allemands. 

Peinture sur porcelait^e. La Peinture sur porcelaine n« 
fut jnsqu^à nos purs qu'une espèce de Peiniure en émaiL 
Elle fut inventée, en 1749, par Taunay, orfèvre de Pa- 
ris. En i"8o8, MM. Stone, Coquerel, et Legros d'Anisy, 
àt Paris, InVent'è'rent des procédés pour appliquer mé- 
caniquement les couleurs sur porcelaine. L'année sui- 
rante, ^. Neppel, 3c Paris ^ inventa un autre procc^ 

i3* ^ 
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de Peînlure et d^Impression sur porcelaine , émail ^ 
faïence et biscuit 

Peinture à la Sillioucitc. Ce genre Je Teinture v d'une 
&eulc couleur i el n'offrant que le frofil (les figures ^ fut 
Imaginé en 1 7^9, pour tourner, en ridJçule.^|^coiy>;pii^ 
du ministre bilîiôûciie ,' ^w Voulait réparer les finances 
ie la France, épuisée par une gucrr-ç ruineuse* 

Peintfire siir idiîe. CXn croit conimuhdment que la H^cîn- 
ture çur toîîe ne remonte guère au-delà du règpe d^ Né- 
ron, qui , Tan 66,, voulut se faire peindre de' 120 pieds 
de Jiaut, 

Pèînewe'sur verre^ Quelques 'auteurs en attribuent l'in- 
venlion à un'pcintre jTTiàr$^in.ai$, quî.trayaiJlait en Italie^ 
^ers Tan i Sogi Cet art dégénéra » après avoir bplllo 
sous ï'rançois 1^', et l^on perdit presqu' entièrement le 
iccret qui avait produit tant de cliefs-d' œuvre, fi^ 17* 
ficelé, Geiger^ ou Gigger, peintre suîsseï inventa la 
Pcinlurc àTliuîle sur vc^re^i lîn nouveau procédé, pour 
Çcuidre sur verre j fut J^^çpl<| qjj iSj», W\]^^ vVVnia. 
■ Peiniùie {uïro-g^raphlquè. Ce genre de l^eînlurC , qui 
s'applique sur. verre aan§ employer la gom^e ou le ver- 
nis, qui ont toujours rincojQvéhiciil d'altérftjp la transpa^ 
fence du verre . a efc* iïrii>oi;lé d'Angleterre en France y 
par M. Lucas. 

PELEW (tLips.).^Cefi îles fur.ent découvertes par le 
capitaînc a^iglais Wifson , im rySS, • \ . / 

PENBtÎLEi Le Penderie est lin corps pesant sus- 
irçndu de toamcrc à^nouvcgr ^pj»*r J'ifïpuUipU de, 

la pesanicur. I^c Pendule sîniplc serait celui dont le pqint 
«Fa^ipiii ne présenterait aucun frottcmput, Qt.doi^. la tige 




t'i s'cn.<5efv'il poiir' mesurer, le icmps^da^rts les obfcerva- 
tiVais^âlrVîrtouii^uesi car lÀ'o^cUlaîions du, Pendule, 
lûviiic comjpÔ3é\''£ÔiitV^çnsîLlcinicn.( is.oclirpijes. fluf)'- 
(çTiens l'c-^pptqria aux llorloges-(iG§o)Vd'autres"d4slgncnt 
îe hollandais Fromcntel (1G62). En.i672,.Riclier con- 
t^tA ïa preïnli^rc idée de T aplatisse m etit de la terre aux 
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pMéSf par 1* Aëcesshé où il le tréttva , à Cayetnie, â« 
raccourcir le Pendale* 

' ' L'aetion du fihoîd qui contracte , et de la cbàleiy qui di- 
Iale4ett'méiatn(\; dimhmatit b^aiàctyu][> la justeâ^e duPen* 
aille , engage» Julieb Leroi, EHicor ëi Gràham, à ima« 
gfflttr Itéa FekdUles^ compensaieurs ^ tomfosi^ de plusieurs 
métaat ^flTéremtirent dîlatatlles. \^e piti^ ingénieux est 
le Pendule à grii^ inventé en 1726 , par Harrîson , célè- 
bre mécaoielein anglais, et qui est formé de pludleurt 
figeai diffîrents métaux, dont la r<$uôîon laisse auPen* 
diile 0a loDgtlieui^ exacte > quellç que ^it' la tçaifiéràiure 
dtfTatiWtfspWré/^ •" . - •- : 

On donne aussi le i$om de PeriAilei^^ Horloges aux- 
qoeiles on a ap]^liqué té Pendtde V, Horlogerie^ 

tà^s Pendules à ^^cia/ûm .forent ûayeUtées en Angleterre, 
en îBga. 

M. Xeroi est F inventeur d'une Pendule i&teatmospké^ 
rifoe^ dont le principal' mérite ooûsi$teeta ce'qjûe, une 
foît'posée, elle continué- à marcher sansr être remontée. 

PENÏECOTE (^ÎLE DB LA)^ Celte île fut découverte 
en 1767 , par Wallis. ' » ' 

PER10Î>B. K Cycle: 

PÊRISCOPIQUE. r. Iim^Ae. 
' PERLE. La Perle est une concrétion formée Sans 
plnsipors espèces f d'huître»; on Pàssimiie aux pierres 
prëeîeoses , et sa vàleàr se détér/xiine d'après son vo» 
Itime , sa forme et soh-écla!f;*Eil"t^o , Lînnée trouva le 
moyen de faire produire des Perles aax huîtres ordinaires^ 
en- Ic;^ nourrissant co^enatlcment L'art a cherché à 
imiter la nature, dans ce cas comme dans bien ,d'autres ,' 
et r<on est parVentt'à produire la phis par£aiite ilhisîoo k 
Cet ^rd.- Le5 premières Pefrlcs fausses flircnV fahri- 
qiéé» en 1680» , p^r Jaeqtân ,' de Paris. ^1 

PERNICIEUSES (Îl«s). Ces tfes furçn* décoti- 
i»ni^^Êkït27^^ p* lë'eàpîlàîne Cobt ** * ' 

PMRW/>i€èlfte riche éonti'ée de PAmérique fût ai- 
cotftertép^^Pér^s^de laKtfa,'étt i$ï5; Pfaàrfé'cWfit la 
conquête en ï53i. ' ' - 

PERRUiJUES. On ignore also'umcn? l'crlg^nc de^ 
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rerruqncs t qui remontent à la plus haute antiquité. Les 
Mèdes et les Perses , au rapport de Xënophon , connais- 
saient cçt ornement 4 qui fut aussi en usage chez les Phé- 
nlcicai«« On en retrouye^dcs Inaces^-chez pir^sque totts4as 
peuples anciens f et leur forme y varia constamment* 
Les Gaulois se paraient de la chevelure des ennemis 
vaincus; mais, depuis rétablissement du Cbristianismet 
la Perruque é|»rouva de nombreuses vicissitudes. Sou- 
vent proscrite , sous peine d'excommunication « elle fut 
également protégée par nos plus grande monarques, et 
par la mode, qui commandé si impérleusemeat aux 
Français. Xa plus graîide vogue de la Perruque con~. 
tnençaen i6x6; on la substitua aux calottes. Elle est 
moins aujourd'hui on ornement qu'une précaution pour 
.les personnes chauves. 

PERSPECTIVE, t^art de la Perspective, appliquée 

« aux décorations théâtrales , est due au grec Agatharque 
(4.5o av. J.-C^i. Les premières leçons de Perspective 
furent données à Paris, en i65o, par Abraham Bossti 
e 1 ours. 

" PESANTEUR, La ï^ésantcor est la force qui soUi- 
cite constamment les corps à s^approcher du centre de 
la terre. Galilée paraît le premier qui. en ait étudié les 
lois, et qui ait reconnu celle de' F air, seulement devinée 
par les anciens (17* siècle). Plus tard, Newton appro- 

, foii^it cette théorie , et reconnut que tou^s les corps pé- 
i^nt les uas sur les autçef ,.o« ppjir mieui; dire ppt une. 
tendance à s'approcher. (Fi, Jttrçction.) En i673,Uicher 
découvrit le décroissement de la Pesanteur fioos fé^ - 
qUateur. ' i 

PESANTpÛR SPÉariQUE. On nomme ainsi le 
poids d'un corps sous un volume déterminé. Plus un, 
corps p^se sous ceypJljume:(un pouce, un p^ed cubetCtc*), 
pjqs si^ planteur ^éçîfique est grande. Four bien déter- 
imncr la Pesanteur spécifique ;d|u(» iÇWpâjt op ^J^ ipèse. 
dj(i^sl;mr., puis dans .un liquida m^^'o^^ cc«îi$i4èf< Mmifie 
i:nùd!i ïcà% dtstillée, par. exemple. Ce. jDorps perd alors 
le pôld& du volume d'eau qu'il déplace ; et ce qu'il pèse 
d^ns le liquide. est sa pesanteur spécifique,. Cette. Impor- 
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tante dëconrerte est dae à Archimède, mi reconnut ainsi 
la fraude ^d'un orférre, qui avait mis de ValUage dans une 
couronne d*or fabriquée pour Hiéron, tyran de Syra- 
cose (3* siècle av. J.^C). 

La Pesanteur spécifique des liquides se détermine par 
le plus ou moins grand enfoncement de certain i corps 
qu'on y plonge , et qui prennent le nom A^ Aréomètre , 
ù^Alconomètre ou de Pèse-'litfueun^ etc» V» ces mots. 

PÈSE-LIQUEUH. V. Aréomètre et Pesanteur spé^ 
Icifique^ 

PÉTARD- Le Pétard est d'invention française. Henri 
IV s'en servit, dit-on le premier , au siège de Cahots , 
«1 i£3q, d'autres disent en t^yq. 

PHALEUCE ou PHALEUQUE. Ce. vers de cinq 
pieds, employé dans Tépigramme et les poésies. légèresi 
idt inventé par Phaleucus. 

PHARE. Un Phare est nne lumière placée sur nn 
lieu élevé au bord de la mer , pour signaler aux vais- 
seaux les écueils contre lesquels ils pourraient se briser 
pendant h. nuit. Le plus ancien dont parle l'histoire , est 
celui du promontoire de Sigée. Le plus fameux est celui 
que Ptolémée Philadelplie fitéleverdans l'tle de Pharos, 
sii3 ans avant J.-C De nos jours la construction des 
Phares a été beaucoup améliorée. Les plus importantes 
modifications sont dues ^ M. Bordier*Marcet. 

PHARMACIE. La Chimie médicale est une science 
moderne, et ne paraît avoir été connue d'aucun des peu- 
ples de l'antiquité , dont les seules préparations médici« 
nales se sont bornées à la trituration , la décoction , Tin- 
fusion , l'expression àts sucs , et même la simple lotion. 
La Pharmacie doit sa première et principale origine aux 
Arabes. 

PHASE. On nomme ainsi les diverses apparences de 
la .^une et <tes planètes, Aristajrque de Sam os a trou ré le 
premier la véritable cause des Phases de \a lune. Galilée 
a dccooven celles de Vénus , et Hluyghens celles de Sa- 
lurnc. K. Astronomie. 

PHILIPPINES (*ùs> Ces fies furent découvertes 
par Magellan I en i5ai. Cependant les Portngnis pa- 
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raÎ9$eiit htw<omiXÈ Pîle de Lnçon, la plos grande des 
Pbilimîues^ dès l'afinée iSix* 

PHILIPPINES (wo«VEf.tEs). Les Nottveltes Phi- 
lippines, ou îles Carolines , furent découvertes par l«s 
Ëspamôls^ en' i686. 

PHiBOSOPHlË. Cert vers iG^o que la Pbtlosopliie 
expérimentale parvint à secouer enfin une partie du }OOg 
que lui imposaient les préjugés et la superstition* 
. PHLOGISTIQUE. Le PJdogistique était, pour les 
sectateurs de Stbal, le Calorique àTétat de combinaison, 
eu pour mieux dire un principe inflammable que les 
corps pjerdaient.parJaicombostioR (ijp^ sièek). Cette 
doctrine, qui fut admise pendant plus d'un siècle , et par 
laquelle on expliquait tous les phénomènes de la Chimie, 
s^est écroulée devant les théories modernes , qui consi- 
dèrent la combustion des corps comme le résultat de lecnr 
affinité pour rOxîgèwe, {F. ce mot.) Nous devons dire 
néanmoins que StaM^.en imaginant le Phlogistlque , Ta 
£ùt ^ei^vir comme de lien aux faits épars dont se com^^ 
posait alors^ la Chimie^ à laquelle il a ainsi donné le csm 
ractère d'une véritable science. Et , bien que notre ou- 
>TJ|ge ne soit d^iné qu'à» enregistrer des vérités, Km- 
partance donnée, pendant si long-4emps, au Phlogistique, 
nous engage à dter ici ropânion de quelques auteurs qui 
en attribuent l'invention à Âvicène , oa -MO*Ali-Abias^ 
céni ^ philosophe arabe , qui prétindaît que ce principe 
sviihreux et inflammable existait dans tous les corps 
sijtnples, leur donnait la vie qui l^ur est propre, et les 
laissait éteints en les quillapt (loso). ' 

PHLOSCOPE. On nomme ainsi tmc espèce de 
Poêle, de l'invention de M. Tliilorier, et. qui ressemble 
ji un autel dent le trépied est soutenu par une portion de 
candélabre sous le<|uel est Une base comnmni quant Jt un 
tuyau pratiqué dans le parquet. Un cylindre de verre , 
qi|i jo|nt l'autel çt le leandélaj^re ^ permet dei-Toîr la 
flamme du pocle qui parcourt, ce ceindre dânr.nne si^ 
situation renversée. 

PHOSGENË, M. Bavy a donné ce nom au Gaz 
Acide-ch'ort^i-çarbtn'quei découvert par liu\ 



^ PHOSPHORE. Le Phosphore c$t une substance 4inl 

sCli propriété de luire dans l'obscurité , et d'enflammer 
quelques corps. Il fut dccouvcrî, en i66g , par Brandi » 
alchimiste hanihourgeoîs , qui croyait trouver la pierre 
phîlâaqphale dansTurine. Kunkel, dmnisre de Télec^ur 
de Saxe, auquel Brandt avaik fait un mystère de sadé^ 
couverte, retrouva le Phosphore en iGjv Suivant d'au- 
tres, il déroba je secret de Brandt. Toutefois celte dé- 
couverte resta un secret jusqu'en 1787 époque à laquelle 
un étranger en communiqua la préparation à Tacai^mie 
^cs sciences* ' 

PHYSIpGNOMOîïlÈ. Cet art de reconnaître 
les inclinations des hommes d'après les traits de leur 
figure , est dû à Lavater. .Gomme tous les chefs d'écoles, 
il a eu des disciples dont le zèle mai entendu, poussant 
tout k l'extrême , a déconsidéré les Principes du mallre^ 
(1775). 

PHYSIOLOGIE. La Physiologie est la science des 

f phénomènes de la vie. Chez les peuples les plus anciens^ 
a métempsycose d'une part, e( de L'autr^ J'horrevr <)es 
cadavres V apporté rent un osttacle Insurmontable . aux 
progrès de l'Anatomie (K. ce mot ):car il était inypossi'» 
Lie d'ex|>liquer, d'une manière satisfaisante^ le jeu de nos 
or|janes, avant de connaître leur structure entière. 

Maïs le fanatisme, qui couvrait, d'une réprobati<^nstU'« 
pidc,çeux qui, disait-on^ troublaient le repos des morts, 
n|emp(}chaitL pas d'égorger des animaux vivants ; quelr 
gii^'fôîs môrn<; il offrait aux iiùu}i des sacrifices humains. 
Le pretVé , armé Ju couteau sacré, put apprécijeri d'â- 
pres ^les conyulsio.îis delà victime , l'importance ùcs vIjh 
ccrcs qu'il avaij frappés. 

ï^es Egypl-ien^ ne surent presque rien sur le sujet qnt 
lîoiuoçc^ge* Les Hébreux en surent encore moins que 
JcsËgyptiêits leurs maîtres. C'est encore en Grèce ^ k 
bprqcau de loutea^ les^ sciences ^^uç la Physiologie vit le 
jour. AlmàBon y disciple de Pylhagore, reconnut que )e 
cervcauje&tlesiégede r.ame (6^ siècle av.. J.-0; EnjH- 
pçdode, que les animau?^ viennent d'œufs analogues aux 
gràîarçs des plantes (5« siècle âv. J.-C}. Dans le même 
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siècle Y Démocrite réduisît tous les sens îi an seul, 1^ 
toucher plus ou moins perfectionné ; et Heraclite crut 
que la perspiration existait dans tous les corps de la na- 
ture comme dans les animaux. 

Hippocrate /il faut le dire , fut m'oins physiologiste 
que médecin. Son génie luji fit soupçonner des vérités 
utiles; mais il se trompa en croyant que Pacte de la 
digestion est une véritable coctîon , et que la respiration 
a pour but de rafraîchir le sang (5« sièc, av. J.-C.), Les 
médecins de Técole de Cos s^ associèrent les philosophes 
de l'époque, et bientôt laphilosophie domina la médecine: 
oo discuta beaucoup , et Ton ne découvrit rien. 

Suivant Platon , le cœur est l'organe du courage ; le 
foie , de la concupiscence : enfip chaque viscère eut des 
devoirs moraux et particuliers. Il donna d'ailleurs trop 
d'intiuenée à l'ame sur la matière (4^* siècle av. J.-G). 
Âristote le dépassa ; il reconnut que la présence d'un 
canal digestif est le signe le plus constant de l'anima- 
lî|é. 

Les disciples de ces grands hommes se partagèrent en 
deux sectes ; les uns , comme Platon^ ne voyaient que 
l'ame ; les autres , comme Démocrite , et Ëpicure à leur 
tète, ne voyaient que matière. Ces deux sectes n'enfan- 
tèrent que des disputes oiseuses, parceque l'observation 
ne servit jamais de base à leurs travaux. 

Si , de la Grèce , on porte ses regards sur l'Italie , on 
trouve, dans les ouvrages de Cicéron et de Plutarque, les 
idées admises de leur temps sur le mécanisme de nôà 
fonctions. 

Il est impossible d'énumérer tous les services que 
rendit à la science Galien , fondateur de la Physiologie 
expérimentale : il devina presque la circulation; mais il 
eJt fâcheux que Thumorisme le plus outré ait quelquefois 
fait errer ce grand homme (2® siècle). 

La Physiologie resta stationnaire après Galien ,et sç per- 
dit, avec toutes les sciences, dansia barbarie du moyen 
âge. Quant à ce que nous avons reçu des Arabes, la ser- 
vilité avec; laquelle ils ont copié les anciens, dans certains 
cas^ permet de croire que ce qu'on ne trouve que dap'^ 
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lears propres écrits vient 4e manuscrits qui n^ont pu par- 
venîf josqu^à nous. 

Lorrsqif à la renaissance des lettres, les sciences com- 
mencèrent à percer les ténèbres de la barbarie , Galiea 
devînt en médecine Ce qu'Aristote était en littératare* 
On commenta Gaiien y on ne commenta que lui , et oâ 
le commenta mal. 

Vesale, cependant, osa s'affranchir du jdàgdes anciens ; 
il reconnut le retour du sang veineux vers le cœur (x6* 



siècle). Réald Colombus remarqua que la dilatation 
des artères est isochrone aux battements du pouls , 
et Paracelse tenta d'allier la Médecine à la Chimie. 
yèr$ la, même époque , Plater plaça le siège de la vi* 
sion dans la rétîfie, et Keppler, trouva dansîe crbtallinf 
ions les altribotsF d'oao JeatlUe réfriogente. Ënfiu;^ tépo^ 
que brillante de la Physiologie arriva; I]arvey s'immor- 
talisa par la découverte complète du cours du sang 

. Stahl renouvela alors la docrine de Platon , et confon* 
dit le principe vital avec l'ame pensante. Hoffmann, son 
contemporain , professa une hypothèse tout opposée ; 
il appliqua exclusivement les lois de la mécanique à Tor- 
ganisation humaine. Slais le plus illustre de tous les jAy- 
siologistes mécaniciens fut Boerhaave. Haller, son 
élève, fait époque dans la science; son grand ouvrage 
est un chef-d'œuvre, qu'il faut citer à chaque pas. L'é- 
cole de Montpellier fonda la doctrine du principe vital « 
dont Barthès fut un des plus habiles et des plus ardents 
défenseurs. 

L'école de Paris devait briller à son tQ^^ Dichat por* 
blia son Traité d' Anatomie générale , qui renferme les 
plus hautes considérations physiologiques. L'époque ac- 
tuelle se fait remarquer par une étude approfondie de la 
Physiologie végétale. M. Magendie étend, avec persévé- 
rance et succès, le domaine de la Physiologie expéri- 
mentale , dont M. Broussais a fait la. plus heureuse ap« 
plicatîon à la Médecine. 

PHÏSIONOÏRACE. Cet instrument ^ aa moyen 
duquel on calque^ en un moment ^ un. portrait sur 
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'1>«¥*!<J|^. haLVhviipié Mïa sctènce^Assèlioses 
AâCurelIes ;' iwi- là ^vèsc en Physique eocfpërîmertfalé et eri 
Phfàipë systéfnèitkfkc ; bdlëé^él îse' âuMîvisêWP ^^nitt în- 
ftaifëde parties ,Jlétit rW)tis ^vImis pàrf^ tians P^iffffè al- 
phabétique. •^' *• ' ' • ' 

Quelques mïm^s j5la^è«l' le befcéWèelcWté'sdehce 
chez tes Grecs ^ 4'â^^rt*s t^heis les ferachittferfcrs,^ lès Bf âges 
ti les prôtres égyptîéft$. L'aritîcpiilé à etr ^lèiicurs •écoles 
dans lesquelles les* lois de la narore ont ëïé expliquées 
d'après des théories contradicfôlres , plus eu moms iiigé- 
nicm^ès , raais auxquelles Pexpérîc^nceVïiAriîJfaàît'éirtièrê- 
mëfilt. Fythagore > l'haïes , AriStéte - et Plaftôh ^ l^oirt , 
f»mi l«s^ ânei^Sf ;eèat '<)i#^iit dp^é)*ç^ IIJ^V (le réiitës 
cû Physique. Uhez les ^oderbés , JPolibièfè éàt le ^prc- 
flÀ^éf qui aif t^coté le j^ug d' Aristoté , et tappoHé tout à 
rexpérience(^i7'^ siècle). Avant lui, Roger Bacon arait 
bien tarit 9t nômlireiiseB dlëeou^^tês !^ mais il >v^ît laissé 
eè^H^on cfdyaît c(2tenattti| de la s^eiîefnce dûAà Péfat oî îl 
i- avait îtOuvëi Lfe chancelier Racon poussa pins lôfn î?es 
iil¥cst%altf)ns , et fit faire q^ielqueèr]^ à 1* PhyiîquiB e%r 
j^fùnéAMeS niais bientôt Gartîiée^Toricc*»; Déstartfes,: 
lieibnilz, NewUm surtout, Huyghens,'Mhiche«bréek, 
i^ànkliii) et, de no^jonts» CôàlôtfibvLâtoîsiier, MM. de 
LApiaoe , Biot , Arago , etc. , etic* ^ ^è., lui' firent fiîre 
les plus grands progrès* . 

tjA Pliysique et la Bîéâécine f«f eflt lAng-temps con- 
fondues. Les Anglais donnent encore aux mëde'dns le 
ndnd de pfa}'s1Men§» <• ^ « ....'> ,: i v 

PIANO. Cet îifstniment de ^rtdsîqtie^st iftié espèce 
de davccin dont les cordes solit frappées par nn mar- 
têaii> ait lieiy d'être pincées par uâe pluflïe. Son inten- 
tion est due à Balbatre^ célèbre organiste dé Saint-Rqch, - 
irParis(t8*sièc.)î on Pappelle aussi Pcfiié-piano, parce- 
qi«è , siiivài^t que la pression Ai doigt snr le clavier est 
plus ou moins forte , le son est pkis fort on plus doux. 

WANO VERTICAli. Cet instrument de musique est 
d^ l'invention de M» ^âEreyreXi823); 



PIAISQ-HABMONICA. Cet iiMliJnieÉti<i|t immté 
en i8o3f par M» Siii^îth^ ^e Paris» . . 

j^ICROMEL,. M. Thén^nl nanmir aiasi mie sub- 
stance qu'il a découverte dans la bile de quelqueSsannÂaicc*' 

PICilQTOXIÎ^£« On Jiomiiiè «îitf)im dcali végé- 
lâl, découvert, eniiQiS^ dwEiâ hMenkpârmism coc€uàis^ 
par M. BouHày. : ' 

PIERRB AaapiaBLl^. Mr:Dé»ctii cstlln- 
venteiic d'unie Pierre artificielle pour la Sculpture; elle 
offre l'éclat et la dureté du marbre (i8a3}. 

PIERRE INFERNALE. K Nitrate d'àtgenL 

PIERRE PHlLOSpPBALE. La Pierre pbiloso- 
pbale i^sty suivant îe^ alchîipistês. Ha remède iniiyersel,'^ 
ci ua mayi^Q de chaiiger en. or t<»u^ les rnHàuit. Celte' 
prétendue science:,, à laqiie)|e, on. a dqnné le nom â'^-r. 
chimie (K ce mol.), eut de nombreux adeptes, doùt la 
plupart se f binèrent* Le premier qui s'y livra fut, dil-Cfn»' 
un arabe ou un maure d'Espagne, d'autres diseat un 
juif nommé Gebett Gerbert ou Giaberi qnîf i la fois 
médecin, chimiste et astronome , fit une foiue de déçoo-* 
vertes dans les sciences nafxirelles* On n'est pas plus 
d'accord sur l'époque de sa vie qu^.sur son nom et' 
sa.pj^tfj^« Il vbait da«s le 8>U ^^«ov iQ^îsièfikv /AlbertJe 
grande Parâ^celse, et. une fpuie dfauitiles],.<mt laissé des 
traités sur la Pierre pfailosopbalie ;! lepiliiS'COiinii de ceux 
qui prétendaient l'avoir trouyéi; , esl NieoUs: J'iamel f qm 
employa , dit*on , cette supercherie pour cacher la véri- 
table sowce dej5e$ richesses /qu'il Uvait acquiâies en dé- 
pouillant les Jui^ (i4o4)* 
.PIEKRES (TAitLB DE$). r. ArchîtcmM. 

PIERRIER. OnnéniBi^ aki^i u»fcaitti&>q«i sè'cfaârgé' 
par la culasse,' et qvii, au lieu de bocdettetldQ balks^lance 
des pierres contre l'enn^mL On en fait Un grand usagé 
dans la marine. 

PIERRIER-RAVAL. Cet instrument dJAgriodinre , 
destiné à enlever, lies pierres des châoUps, est dû à 
M- Guillaume. ■ •-. ^ ■ 
.MJLÇ DÇ.yOl.IA^ Vf QAkamfMé - 

PINGEAIT. L'usage ia glnçeau, pour I'é<rilire^ fin 
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prdttqoë parles CliiMis, aoo ans avant X-C, époque 

à laquelle ils inventèrent le Papier de«6o!e et TEncre. 

PIQUE. Cette arme fot inventée par les Lacédé* 
UMHiîefis. . . «. 

-PISTOLË. Cette Monnaie de compte prit son nom 
4iQ la monnaie d'or ainsi nommée en BTspagne. Elle ra» 
lait dix livres. 

- PISTOLETSrQaelqnes auteurs prétendent que les 
Pistolets furent inventés à Pistoie ; mais ils n'en filent 
pas Pépoqne. K Armés à feu. 

PLACAGE. F.^ois. 

PLAIN^CHANT. Quelques uns le considèrent 
comme un reste de Tancienne musique grecque dégra^ 
dée par.les Barbares* D'antres en attribuent rinvéntîon 
k. saint Ambroîse» archevêque de Milan. On pourrait 
cfflicilier ces deux opinions , en disant que le prélat ne 
fit que donner une forme et des réglés au ckant ecclé-* 
siastique, en employant ce qui restait de la musique an- 
cienne. Le pape Grégoire<^le-Grand perfectionna le 
Plain-Chaiit. 

PLANCHERS DE FER* Ces Planchers furent in- 
^nentés , en x 78a ^ pat Ango, architecte français. 

FLANCOETTË. La Planchette est un instrument 
dont jon se sert dans F Arpentage , et avec lequel on a , 
sur le terrain» mén^e ylt plan que Ton veut faire 1 ^sans 
âtire obligé de le construire à part* La Planchette paraît 
une invention très ancienne. 

PLANCHETTE GÉODÉSIQUE. M* Lenoir est 
Finventeur de cet instrument de Mathématiques. 

PLANETAIRE* L'invention des Planétaires appar.^ 
tient k George» Graham , auquel on doit un instrument 
astronomique d'une grande perfection (1747)* On en 
doit un autre à lord Orrety* Le plus parfait que Ton 
connaisse est celui de M. Dunarroux , qui a paru à l'ex- 
position de i8a3. Tout le système planétaire y est re- 
produit ^ avec les mouvements réciproques des astres, 
dans les proportions les plus rigoureuses* 

PLANÈTES* Kepj^r est le premier qui ait déco«- 
Tcrt la loi de la gravitation des Planètes; c'e^t à dire qae 



PIAT 3o9 

les carrés des tçmps périodiques^ od de lacfrévolation des 
Planètes, sont comme les cubes des distances de ces 
mêmes Planètes au centre de lem* orbite* 

PLANTATIONS. Cest au carme Jean Tnicbet fpm 
Ton doit Tinventioii de la machine au moyen de la<{iiells 
on peut transplanter les gros arbres, sans les endomma* 
^r(i8^ siècle)* 

PJLAQUK Cetle asdenae monnaie d'avgent fut IW- 
briquée en France, sous le règne de Charles Vil , il Tir 
mitation de celle que les ducs de Bourgogne faisaient £aH 
briquer dans les Paysr-Bas. Ce prince fit aussi frapper 
des Plaques de billon. 

PI.AQUIL On donne ce nom aux ouvrages d'orfè- 
vrerie en cuivre I ou autre métal^ recouvert d^ une feuille 
d'or ou d^aigent 

PLASTIQUE. La .PlasHqoe est cette partie de la 
Sculpture qm consbte k modeler en plâtre^ en terre v en 
stu4;, en cire, etc. , etc. Dîbutades, potier de terre à Si^ 
CYone, en est Tinvepteur (809 ans av. J.-C.) {F. Dessnhy 
D'ai|tres en attribuent rînvtntion à Lysistrate, frère 00 
beau-frère du sculpteur Lysippe(328 ms av. J.-C jL 
André Verroehio, peintre italien du i5^ siècle, est le 
premier qui ait imaginé de mouler en plâtre la figura 
des personnes mortes ou vivantes, afin ^éa obtenir on 
buste ressepiblant. Mm Souillard est l'inventeur d'one 
matière djtç Plastique, propre à la restauration des vasm 
antiques-, et à prendre toutes les formes par le moulage 
(i8aô). La Plastique est aussi devenue l'auxiliaire de 
VAnatomie^ en préparant des modèles de cadavres ^or 
lesqneU le statuaire ou le médecin, peuvent. étudier la 
stnic4i«re,:49 coqpi bumain. Parmi les artistes qui> 0a 
sont le plus distingués dans cette partie, ndqs cilerona 
l(L;|>ttponf ^ dont les figur»^ en cire sont d'ikne vérité e£> 
frayai^te /et M. Auzoux, qui est parvenu k fabriquer ^ 
en pâte de canton., ilea pièces ntibiles qui permettent 
d'ét^djer, sans dégoiitf toutes les parties du corps hsr 
main, qiiUl exécute avec la.phis rigoureuse exaclitade. 
;,PMTA (LÀ^N^jCeUe rivière^ pi le Rio-Jao£ir», furoHI 
^9Mtr<^rtea, en »$i5ipar£espaeMlIKiîs.deSolîf4 : 



PLATINE* Là décomxfrte de ce ^métal est récente. 
Don UUoa est Jo premier qui en ait parlé, en 1748 : 
c'est dans les mines 'd^or du Pérou qu'il fut àécoàvert, 
CD i74o> parWood. 11 n^est attaquable que par l'eau 
régils.; sa fixité égak celle de*i'or^ et sa ténacité celle du 
tetm Cette découireifte- est de U plus grande utilité four 
les- arts. MM« Jauely et Breant sont les inventeurs de 
éeus^procédés pour rsndre iiiAHéai7le> ce fnét2dvqa?ne 
r«iBli>pa8.nalitreuemeQt«:. .,,. > 

PLATREiK.F/M/i7ii*.' 
. P^OMB. Ce înétal fui apporté en Grèce, par Mi- 
dacrite» 

> PLONGEUR* r. Chehe et hhtisandre. 
. PLUCHË* Cette étafle, inventée, suivant les uns^ en 
Angleterre , et selon d'autres à Harlem , ne fut fabriquée 
en Frante que sur b fin dé '1690. ' 
i PLUMES. Ce n'est giière qu'an 5' sièele qu'on a 
comioeocé àse servir de Plumes pour écrire* Avant 
cette époque, lorsqu'on ne s^efvail pas de Tablettes 
et de Stylets, on employait la canne et le roseau. V. Ca- 
raétènf ei ÉerHurÈ. 

PNEUBfAUQUE. La Pneam^ane éÈJt la science 
qui a pour objet les propriétés des flindes aëriformes et 
les lois qui les gouvernent. La doctrine Pneamatique, 
q^nCaituîra'ée si grands pasà la Physique et à la Qn^ 
niiieydoit sa naissance à l'illustreet malheureux Lavoisier 
(ly^oy Fourcroy , Menniier, Monge , BerthoUet , Fou» 
taaia^ Volta, Nodiolson, Dandolo, Klaproth, Honi* 
bold, -eto., ^^•f ^^ ^^ Teorié les bornes ; et la déeot* 
v«rle4es pitecipaux Gas, ainsi que la décomposition de 
V^r^ de r«ttiv el de» métauxy fuient le9phis4mp6i'Cuits 
i^sitltats de ieurS'tTa^aux. ^ 

•Cto^noeiea^m^eilfadbitaejnieumeiA^ 
desriiléèprodMfe, siqcmnn-vMeparfeit, da moins le pins 
grand possibki^ soU»(«i récipient. Elle fiit inventée en 
i€}&^ 4?eoti:ali disent en- i654f P«r Otto de Gueri<te,éoi»- 
suide MagdtbanPjii'SÎUt Aàjtelleaaent perftcii<tonëe, cM 
»68a,pair l^angtaisBoylè^ 40e sea eéfiaf^trloles l'encan^ 
sidèréAt c^vhiiaKIiM«M|FvA àmhA an vide prédiâl lé 
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b^rQmélriq«ef poyr yêf{pr du degré de raréf^cllcMi de V^^ 
ËnfiaPdpin ioveoûcelleà deux corp» de pompe, ce f uiiai 
r^ od b^pcfMq> phi3 cemnode* Eji 1830 , M. Fafiduni^ 
inventa on appareil Pneomatiqae , aa moyen du^ndl os 
fait le vide aans le secours de la poiape» 
. PQ(1L£* Quelques auteurs en attribuent Finv^alJoQ 
anx Romains^ Parmi les diverses moflificallQiis . «pp^fir 
i4p^ d« uoé joii>s!ii la coBstfuciion des .Poêles ^ «itms ci^r 
terpQs rinyeMiioii..des Poêler fumifore»^ où la famée elle? 
même sert de combostiUe ayec raliment qui l'apro-» 
d¥Ût^. Oa h doîtià H« Tlàiloiiefvqoi est également Fin* 
yeateuir des Feummiui Jumwores (iSoo). 

POËSIE. On en attribue Tinv^Uon an Dactyles d^ 
Crète f vers Tan igSo av« J.-rC 
. :PQ1DS^ ET Ik^ËSUAËwS. Caïo^.si l'on eo^foUIlis^ 
iPçieA. Josépbe, fut llinTemeur des Poids et Mesures, 
environ 36oo.aDS av. J>C. Les Chinois en faut honneuç 
à leur empereur HoangrTi(a6o^ ân&av* J -^)4 el c'est 
}'<ffipeiiew Chus, qui , Aa&2 ans; av • J«~C > .ea établit 
l'opifomaité dans tout ren^ipire. Les /Grecs at^rUiaml 
ççjl^ gMids à jPalaeiède^ disciple de Chiron (1940 a«» 
av. J.*G). D'autres ciïeaX Ph^on^ tycao d'Âigos, qui 
^%M^W^^ ^ft Gntoe ks premières tn^nn^s d'or et. d'ar- 
gl^ (8ei Ma asri» JL->C.)* G^lttei df^rnière version ei4 pe» 
probable Y Phéîdon étaât postérieur à Homère , qui. parie 
^IPi^en^de Balance dansas poëmss. Chariemagoo éîa- 
hïi^^ ^'Ji^QQ f roniGormiité des Poids el IVlesores d^s ses 
l^jlltfis étals » mais le syiBème &oàdl ^ el le Q9fpf» otl l'ii^ 
t^t. d^, Mebl^idétrukireni peujà peu oeit^. ulil& vrn^ 
forihitéi que Philîppe-le-Long tenta , m^is vdînM^fuuly 
ii^l^éiMbi.iîfm iâAJ^iniiKii j|ue)qello des mQWaies^ Plus 
Wf eg », WAo^aiAiFayMeaà imci'S^étdblir ^ ^^ 
l%ré^e.jAc llénri Jl*f. Enfin l' aasetoblée mpstituam^ l'4^ 
%à^«o.479cÉi et£boîsitt d/àpit5Havis.del'a(Qadémifi d^ 
éifim^imohMA qbi pAt être adoptée par toask^pe»^. 
pk^»>pt»3<^'eltoiOti»dii J»illtfmidrot pMîe du^qvttrl ài^ 
méridien terrestre. Cest cette mesnct q«e lions n(^mm% 
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en i8oa, et cbez les Italiens en i863. Parmi les aûteBra 
dont les écrits ont fait adopter Panifomîté ées Poids et 
Mesures, nous citerons IlvYghens (ibS6)^ Moatod, as* 
tronome de Lyon (1670), Aniontons^ Duiiiy, Bèuguer, 
La Gïndamine (ly.iy) et Danriile (1 760)^ 

POINT VOYELLE. r^Pmctuation héhmique. 

POIVRE. Le Poivre fat naturalisé il l'ile^de^France 
par Poivre qui lui donna son nom, et qui le rapporta de 
la G>chinchine avec la CanneQe (i 749). Un Poivre indi- 
gène fat inventé en 181 1, par M. Isonneau, de Paris. 

POLARISATION. V. Lumièrt. 

POLEMOSCOPE. Cetle Lunette recourbée , desti- 
née aux observations militaires, fut inventée en 1637" P^ 
Jean Hévélius, sénateur de DanUick. 

POLYALDE. V. Lunette. 

POLYAMATYPE (fond£RIB> Ce procédé pour ob* 
tenir plusieurs lettres à la fois, au moyen d'un moule à 
refouloir, est dA à M. Henri Didot (1016). 

POLYCAMERATIQUE. r. HoHogene. 

POLI5ÈDRE (vEaREl. Les Verres Polyèdres sont 
ceux qui ont plusieurs angles, et par conséquent f^osieurs 
surfaces qui réfléchissent les parties séparées d'un même 
objet ponr n'en former qu'un tout. 

POLYÈDRE A LAMPE. Cet instrument, formé 
d*un nûroiF concave à glace plane, est de l'invention de 
M. J.-C. Duval, de Paris (i8o4> 

PCML.YGONE (nombre ). L'invention de ce Nombrv 
est due à Nicomaque. Il représente la somme de la pro- 
gression arithmétique qui commence par ui^, et dont les 
nnités peuvent être rangées' en figures gécmiétriques 
(j6o air. X«-C)« 

POLYPE* Le Polype est rm animal aquatique nr& 
reisemble à un sac membraneux dont l'onveitare esl^ 
armée d'une foule de bras. 11 à la propriété de se te-' 
produire en autant de Polypes qu'on lui a coupé'tJ^ 
morceaux. Tremby.est l'auteur de cette découverm 
(i74o>. On avait commencé à connattre les Polypes 



dfeau douce en 1703.^ 
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proeëdé conna aujourd'hui sous le nom de Stërëotypage , 
(K ce mot.) Il désigne maintenant le moyen de muiti- 
)lîer une feuille écrite par des procédés qui tiennent de 
a gravure en taille-douce. Franklin et Rochon firent les 
premiers essais de cet art : ils saupoudraient leur écriture 
d'une matière qui, en se durcissant, permettait d'en prendre 
l'empreinte sur une feuille de métal. En ijSS, Hoifman, 
de Strasbourg, obtint le même résultat en écrivant d'a- 
bord avec une couleur terreuse sur une planche de cuivre 
très polie. -Un métal composé en recevait l'empreinte par 
la pression au moment du refroidissement. Plus tard 
Gengembre et Héran imaginèrent de nouveaux procédés 
qui furent jportés au plus haut point de perfection lors de 
la création des assignats, en i7g3. 

POMME REINEITE. Ce fruit , originaire de Syrie, 
fut introduit en Angleterre , par Mascal, de Sussex , en 

POMME DE TERRE. Cette solanée est originaire 
du 'Chili, et c'est peut-être, des présents que nous ait 
faits l'Amérique , le seul véritablement utile (i 5^ siècle). 

POMPE. La Pompe est une machine destinée à éle- 
ver l'eau-, au moyen de pistons mus dans des tuyaux. Oa 
eo connaît trois espèces. La Pompe foulante y dont le pis-^ 
ton presse l'eau pour la faire remonter dans uii tuyau la- 
téral; la Pom/^e aspituate^ qui, faisant le vide au-dessus 
de l'eau , force celle-ci à remonter par la pression atmo- 
sphérique : enfin la Pompe aspirante et foulante , qui réu- 
nit les propriétés des deux autres. On attribue l'inven^ 
tion de cette dernière , qu'on prétend avoir été inventée 
avant les autres, à Ctésibius d'Alexandrie (a^ siècle av# 
J.-C). D'autres en font honneur à Héron, de la même 
ville (igo ans av. J.-C.)* QuoiquMl en soit, tout fait pré- 
sumer que ni l'un ni l'autre ne connaissait la véritable 
théorie de cette invention. 

Les Pompes dites à air furent inventées, en i456 , par 
Otto de Guericke, gouverneur de Magdebourg. 

POMPE A FEU. V. Vapeur. 

POMPE A INCENDIE. Dans cette espèce de Pom- 
pe, on a besoin que le jet de l'eau soit continu; on y 

i4 
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{»anrîent en esiployant le ressort de Tair , an moment oà 
'oa soulève le pisiton , ce qui ei^ige vue force double 
pour faire mouvoir la machine. Elle fut inventée en 
,1699 j par le' hoUasdais Van-der-Hey4en, Un grand 
nosoure de modifications importantes y ont éié appor- 
tées de nos )Ours« F* Incendie» 

PONCTUATION. Si l'on en croit quelque^ wteors, 
là Ponctuation fiit inventée par Aristophane le grammai^ 
rien ^ qui vivait environ 230 ans avant J.-G , el qui a 
aussi inventé les accents de la langue gnecqne« I^e point 
fut. le seul signe qu'il employa : il le plaçait tantôt en 
haut, tantôt en Las et tmitôt au milieu de l'espace qui 
suivait la dernière lettre» L'un n'était qu'une petite pose ; 
nommée încîsum par les Latins, et commafikT les Grecs* 
)1 se posait alors au bas de. la ligne. La seconde pose 
marquait un plus grapd repos , et se désignait par le point 
placé au milieu de la ligne. Enfin la dernière terminait j 
le sens , et le point était alors placé au haut de la ligne» 
Bans la sfuite, op divisa la seconde en demi-ipembre. 
C'est seulenaent depuis quelques siècles que c^ genre de 
Ponctuation est remplacé, par la virgule , les deux 
points , |e point virgule et le point ^naL Avant Aristo- 
phane, la PonKUuation s'indiquait par des espaces plus oq 
moins grands , placés entre l^s pnrases pq les membrei; 
de phrases. 

PONCTUATION HÉBRAÏQUE- CIhîz les Hér 
breux,. l'usage des voyelles est entièrement moderne, ce 
sont des points placés aur^lessus ou au-dessous de la let^ 
tre. On en attrâ)i|^ l'invenUQn à Jacob-Ben-Nephta)i , 
et à Ben-Aser* 

- PONT. On n'a rieii de certain sur l'ipventipn des 
Ponts. Quelques auteurs l'attribuent à Janus, parceqoe 
d^anciennes Monnaie^ portent Teifigie de ce prince et ou 
ip.>nU Les Chinois en font honneur k leur, empereur 
Hoang-Ti (aGoaans av. X^C*). C'est vers la fin àa der- 
nier siècle qu'ept lîea, en Angleterre ^ l'invention des 
Ponts eii fer forgé. Le Pont d'Ausi^curHlz, kPàris, fut com- 
mencé en 1799, par l'ingénieur Sriilé.. Les Ponts en fil dfe 
fer furent inventé^ en i8i49|^af pp citoyen des Etats-Upîs, 
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Tii^tHiwnij coiHiaîssaieat les Poals de chaiae«. Cetfce 
coBStruélion fiit renouvelée sur la Tweed, par rasgUis 
Brown» 

PONTON, Les Pontonà^ ou Batelels de cuivre , pour 
faciliter aux armées le passage des rivières, sont de Vm-^ 
Teniioa d'un officier français, noaimé Martinet , qui i%- 
ven^a aussi la Baïonette (1670). 

PORCELAINE. La Porcelaine est une espèce de 
jp(^erie blanche et k demi-transpa^^^t^ , pour laquelle 
rEurope fnt long-temps triJbutaire di^la Chine, où on la 
fabrique de tenrips imntémôfi.al. Aucune recherche n'en 
a pu faire connaître l'inventeur. La< Porcelaine du Japon 
est la plus estimée. La Porcelaine de Saxe fu^ inventive, 
«a 1676, d'autres disent en 1704, parBoélich^r, qui 
la trouva en cherchant la pierre philosopliale. Il était 
alors détenu à Dresde , par l'électeur ^f'rédéric II , qui 
exigeait de lut le secret de faire de Tpr : il fut nommé 
Baron* Cette découverte excita Ténriulation d'une foule 
d'artistes* Le plus heureux fut le baron saxon de Tschim- 
haiisen ,. qni découvrit une composition meilleure que 
ceile de Boélîcher(i68o ou i6g5). Réaumur créa cette 
îodnslrie pour la France ; elle y rivalise toutes les manu- 
factures étrangères , et le^ surpasse de beaucoup pour la 
porcelaine peinte , dont l'invention appartient à Porfévre 
Taunay,de Paris (174.9). En ^8o5, ftL Secard, fabri- 
cant de poterie, dite caillou de R^Men , exploita, pour la 
^ première foi^, un procédé décou/erf p^tr Riéaumur . pour 
transformer le verre en Porcelaine. 

PORTE. L'inventicm des Portes doit nécessairement 
être aussi ancienne que celle des habitations construites 
de main d'homme ; aussi n'en reichercherons-nous pas 
l'origine. Ncals dirons toutefois que les Portes des Grecs 
s'ouvraient en dehors^ ce qui devait mettre les passants 
dans an dai^r contmueL Chez les Romains, au con^ 
traire, elles s'éuvraient en dedans, et l'on crut faire un 
grand honneur à Mi-Vw Publicola, en lui permettant 
d'ouvrir sa Porte en defaoi^. Celles qui s'ouvraient en 
dedans s'appelaient po/mb, et les .âulresyôi^j. Les Porter 
à deux battants s'appelaient bîfores^ Les anciens n'^m-^ 
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ployaient pas de gonds pouf faire mouvoir letiri^rles t 
elles pivotaient sur des espèces de erapaudines. Le nom 
de Porte oUonume^ de sublime Porte ^ donné à la Gowr du 
Grand-Seigneur , remonte à Mostasem, dernier call£s 
Abasside , qui régnait dans le i3* siècle. 11 fit enchâsser, 
sur le seuil de la principale porte de son palais , à Bag« 
dad 9 on morceau de la fameuse pierre noire du templa 
de la Mecque*' Tous les grands rendirent des jionneurs 
excessifs à cetle pierre . ainsi qu'à une pièce de velours 
noir attachée au haut de la Porte, ce qui lai fit donner le 
nom de Porte par excellence» Ce nom ne tarda pas à deve- 
nir celui du siège de Tautorité. 

PORl EVOIX. r. Acoustique. 

PORTO-RICCO. Ce port fut découvert par Chris- 
tophe Colomb, en i^qS. 

TORTRAIT; V. Peinture. 

P0RYDR08TÈRE. Tel est le nom d»an instrument 
inventé par Paucton , et destiné à marquer la pesanteur 
spécifique d'un solide. V. Pesanteur spécifique* 

POSSESSION (BAIE DE). Cette baie fut ^couverte 
parle capitaine français Marchand , en 1791. 

POSTE« La Poste n'isst pas une invention aussi mo- 
derne que beaucoup d'auteurs paraissent le croire. Xéno-r 
phon fappoHé'que Çyrus fit placer des relais de dislance 
en distance, afin que les nouvelle$ lui arrivassent plus 
prôihptefnent que si eties étaient portées par un seul ix^ 
divtdu (53o ^s av. J.-C). Les Persans moderlies l'attri-r 
huent à Darab , désigné sous le nom de Darius Nothus ; 
par les Grecs (S* siècle av. J.-C.), Il y eut aussi des 
Postes chez les Romains ; elle furent établies par Auguste. 
Enfin cette institution fiit renouvelée en lagô, pai* Avoji- 
déo Tasto , gentilhomme bergamasque. Lltalie, TEspav 
^e et TAllénlagne comblèrent sa fatnilU d'honnears à 
^ëtte occasion. Quant au féroceet' cauteleux Louis XI, 
auquel tant' d'auteurs font honneur de l'inventionsiles 
i^ostes, il se borna à imîler, en-France, un établisse-r 
^lent déjà ^és florissant iSans d'autres contrées Ci464.)f 
L'Angleterre ne jouit de cette instkution qu'en i63& 
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La petite Poste de Paris fut établie, en 1759, par le 
philanthrope Chamoussel* 

POT A FEU. Cette espèce d'arme fut învctotée en 
France sous François 1^'* 

POTASSE. C'est h M. Braconnot, de Nancy, qu'est 
due la découverte de la Potasse dans une foule de plantes 
(1808). 

POTASSIUM. Ce métal fut découvert , en 1807 , dans 
b Potasse , par M. Davy. 

POTERIE. L'invention de la Poterie appartient, sui»- 
vant les Grecs, à Epîméthée , qui Caiçonna des vases de 
terre , vers l'an 1 780 av. J.-C* 

POTOSE. La découverte des mines de cette contrée 
fut due au hasard. Un indien nommé Hualpa, poursui- 
vant des chevreuils, aperçut im morceau d'or natif; il 
confia son secret à i,in voisin , qui le transmit à un autre. 
11 arriva ainsi à Pizarre , qui fit exploiter la mine et y 
fonda une ville (i 545). 

POUDRE A CANON. Suivant les annales des Chi-r 
nois , ils commencèrent à employer la poudre, comme 
moteur des projectiles en usage à la guerre, vers Pan 
aaSa, bien qu'ils connussent cet agent j^rriÛe depuis 
1700 ans. 

On attribue généralement, en Europe, l'invention de 
la poudre, au- moine Schwartz , qui aurait dû cette dé- 
couverte an hasard, et à l'explosion d'un mélange de 
soufre , de salpêtre et de charbon qu'il pilait dans un 
mortier (i35o). Cependant on est fondé à croire que, dèis 
12^, Roger Bacon connaissait les effets de cette con^ 
position , et que même , dès le la^ siècle , elle avait été 
employée à des travaux de mines, près Gaslar. On 
peut présumer aussi que les Arabes la connaissaient 
avant les Européens , et l'avaient reçue des Chinois , par 
l'entremise des Tartares , et par suite de leurs cojoquiètes 
dans ces contrées. F. Arme à feu. 

En 1819, le colonel anglais Gibbs trouva le moyen 
d'augmenter la force de la Poudre à canon, en y t'ai- 
ent entrer une portion de chaux vive* En 1822, 
M* Serulas parvint k enflammer la Poudre sous l'eiau , 
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au moyen d'im mélange fulminant de charbon , d'anti- 
moine et de potassium , qui prend feu par le contact dé 
l'eau. 

POUDRE ANTI- CHARBONNEUSE ET VÉ- 
GÉTATIVE. Cet engrais, qui augmente la récolte 
d'un quart, et la préserve du charbon^ de IV/^o/, de la 
nièlcj de la rouille et des insectes^ est de Tinvention de 
M. Venanl. 

POUDRE A POUDRER. Suivant l'Etoile, cette 
Poudre fut inventée, en i5g3, par des nones, qui 
croyaient remplacer par là', sur leurs têtes, les cendres 
de la pénitence. Ce ne fut,- toutefois, qae long-temps 
après que ce signe d'humilité devint un objet de parure 
à l'époque de la régeècc*. D'autres auteurs prétendent que 
la . Poudre fut învènlëe par les Polonais , qui s'en ser- 
vaient comme remède dé la plufue , maladie dans laquelle 
les cheveux sninlent du sang. 

POUDRE VÉGÉTATIVE. La conversion des ma- 
tîères^fécales en Poudi^ végétative , est due à M. Britiet 
(1706). • 

POUDRETTE. F. Fosses mobiles inodores. 

POULIE; Cette invention , dont la définîtitm serait 
inutile , est due h Architas , mécanicien de Tarente. Celle 
de la Vis lui appartient également (38 1 ans av. J.-C.). 

POULIE MOBILE. Cette Poulie est de TinvenUon 
<jArchimède (220 ans av. J.-C). 

POULS. Cest dans la diastole ^es artères que con- 
i^ste le Pouls. Hérophile , médecin carthaginois , est le 
premier qui Fait étudié (4* siècle av. J.-C). Galien en 
réduisit la connaissance en méthode. Solano , de Lucqnes, 
.fcn tira les pronostics des crises des maladies (17* siècle). 
Plus tard , Bbrdeu perfectionna celte méthode, 

POURPRE. Cest au hasard seul , suivant la tradition 
de toute r antiquité, qu'on doit la découverte de cette 
belle couleur. Cassiodore , Achilles Tatius et Palsepha- 
tus rapportent qu'un chien de berger , pressé par la faim, 
ayant brjsé un coquillage, le sang qui en sortit lui teignit 
la gueule couleur de pourpre , ce qui- donna l'idée de 
l'employer à la teinture des étoffeiî. - Palaephâtos place 



celte décoiïverfe âous le règne de Phénix^ a' roi de Tyr, 
dans le i6^ siècle avant J.-C. ; Suidas, k l'époque où le 
premier Miiios régnait en Grêle , i^Sg ans environ avant 
J.-C. Mais le plus grand nombre s'accorde h en faire 
donneur à r Hercule tyrien, qui en présentâtes premiers 
essais au roi de Phénicie. Ce prince fut, dit-on , si ja- 
loux de la beauté de .celte nouvelle eouleur, qu'il en dé- 
fendiirusage à tous ses sujets , la réservant pour les rois 
et pour l'héritier présomptif de la couronne. Quelqucfs 
auteur^ font intervenir l'amour dans la découveiie de la 
Pourpre. Hercule, disent-ils, était épris des cliarmed 
d'une nymphe appelée Tyros : son chien ayant brisé xm 
coquillage , se teignit la geule en pourpre ; la nymphe le' 
remarqua , et eliarmée de l'éclat de cette nouvelle cou-^ 
leur, elle déclara à son amant qu'elle le quitterait s'il ne 
lui donnait un habit teint d'une couleur semblable. Her^ 
cule y parvînt, en broyant un grand nombre de coquil- 
lages. Ces traditions paraissent fabuleuses , en considé- 
rant leA détails et les soin^ minv^tieux qu'exigeait la pré- 
paration de celte couleur^ suivant le rapport de quelques 
auteurs anciens. 

P^ÉCESSION DESÉQUmOXES. K Astronmie 
et Equlnoxe* 

PREClPniÉ DE CASSIUS. On nomme aicsi, du 
nom de son auteur^ une couleur violette dont on se sert 
dans la Peinture sur Porcelame. 

PRÉCIPITÉ ROUGE. F. Oxide range de Mercure. 
PRESSÉ. La Presse est une machine qui sert à ser- 
rer , à comprimer fortement. Les Presses typographiques* 
sont celles que l'on emploie pour l'impression : elles 
sont aussi anciennes que rimprimcrie; mais, de nos 
jours , pn y a apporté un grand nombre de perfectionne- 
ments. Pai-mi les plus ingénieuses, nous citerons -la* 
Presse de M. Durand, qui peut imprimer jusqu'à mille 
feuilles par heure ; la Presse en fer , de lord Stanhope , 
dont l'usage est devenu très commun en France (i8i5) ; 
celle deM.Wood(i8i9); celle de M.GilbertBurks(t82o). 
C'est en Angleterre qu'on a commencé à faire mouvoir 
les Presses par la vapeur. On cite entre autres le pro- 
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céàé de M. Koenig (i8ig), et teiui de ML Selligae 
(1822), 

PRESSE HYDRAULIQUE, Cette »lilc machine 
est de l'invention de Descartes (i637)« En 1801 ^ M. Bra« 
mah , de Londres , inventa une Presse dans laquelle , en 
combinant l'action de l'eau , le poids de l'air, et la force 
de r homme , on produit, à Taide d'un levier de quinze 
pouces, une pression égale à 4-)6o8 livres. 
X PRESSOIR. Diodore en attribue l'invention k l'an* 
cien Racchus. On voit^ dans la Rible, qu'il était déjà 
connu au temps de Job. 

PRINCESSE ROYALE (ÎLES DE LA). Ces fies furem 
découvertes » en 1 787 , par Duncan. 
.. PRISME. On donne, en général, ce nom à tout solide 
qui pourrait être engendré par une figure rectiligne glis- 
i^ant parallèlement à elle-même le long d'une ligne droite. 
C'est plus spécialement le nom d'un solide triangulaire et 
transparent, dont on se sert pour décomposer les rayons 
de la lumière. Pline passe pour ea être l'inventear 
C 1^^ siècle^. 

PRORARILITÉS (calcul des). Cest k M. de la 
Place qu'est due la méthode d'application du Calcul des 
Probabilités aux lois des phénomènes de la nature (181 5)« 

PRONOPIOGRAPIIE. K Chambre obscure. 

PROTOXIDE D'AZOTE. Ce gaz fut découvert ^ en 
1772 , par Priestley , et analysé en 1 78$ , par Berthollet.. 
On lui a donné successivement les noms de Gaz nifteuai 
deflogistlqué ^ d'oxide mtreux^ i'oxide d'azote^ et d'or-i^ 
dule d'azote. 

PRO rOXlDE DE BARIUM. Cette substance, h la- 
quelle on donne encore le nom de Barite^ fut découverte^ 
en i774i parSchéele, dans le Peroxide de Mangaiièse. 
Il fut obtenu par MM. Fourcroy et Vauquelin; 

PRUSSIATE DEÏER. F. Bleu de Prusse. 

PSYILIRE. Cet instrument de musique, de forme 
triangulaire , fut inventé par les Troglodites* 

PL ISSANCES MATHÉMATIQUES. L^expression 
actuelle des puissances d'un nombre est due à Deêcartcs^ 
qui imagina d'exprimer la seconde puissance ou carré. 
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par un 2 au-dessus de la Icrtre qui désigne la quantité 
élevée à cette puissance ; le cube par un 3 , et par un 4 1* 
quatrième puissance ( 1 638). 

PURGATION. Les Grecs en attribuent le premier 
usage à Mclampus , fils et petit-fils d'Abas, roi d'Argos, 
qai Tavait eu d'idoménée , s^a fille. 11 gardait les troi»-* 
peaux , comme les princes d'alors ; et ayant remarque 
que des chèvres étaient violemment purgées, lorsqu'elles 
avaient mangé ie Tellébore , il en fit boire le lait aux 
filles de Proclus, successeur d'Abas, qui s'imaginaient 
être métamorphosées en vaches, et parvint à les guérir de 
cette maladie. JD' autres disent qu'il employa l'ellébore pur. 

PUTRÉFACTION, r. Acide Pyra-ligneuv. 

PYRAMIDES. La tradition en attribue l'Invention 
aux Atlantes, qui, après la submersion de leur contip 
nent , portèrent leurs arts chez les Egyptiens , vers PaDi 
3o3o avant J.-G La première Pyramide dont parle 
l'histoire est celle qui fut élevée , 3290 ans avant J.-G > 
par Nitocris, reine d'Egypte. D'autres rapprochent de 
47 ans l'érection des premières Pyramides.^ ^ 

PYRAMIDE MARITIME. f< i?û//5tf. 

PYREOLOPHORE. Cette àpplicatron dHm Muveaa 
moteur, dû à la raréfaction de l'air par le calorique , est 
de l'invention des frères Nicpce, de Châlons-^ur-Sa6ne 
(1806). 

PYRIQUE (fec ). Ces espèces d'artifices , exécutés 
ordinairement au moyen de transparents mobiles , furent 
inventés^ danâ le cours du i&^ siècle ^ par Ruggiérii de 
Bolo^e.^ ^ 

PïJlOMETRE. Cet instrument, qui sert à mesurer 
l'Intensité du calorique dans tes métaux et tes corps so* 
Udes, est dl à Muscembroeck (i^^ siècle). Desaguilliers 
et Fabbé Nollet le perfectionnèrent. DUns le cours dji 
dernier siède , Wedgwood imagina un autre Pyromètre 
basé sur le retrait proportionnel que la chaleur fait 
éprouver à l'alumine. Plus tard, Morveau basa le siet^ 
sur la presque infusibilité du Platine. Enfin, de nos jours, 
M. Brogniart en inventa un autre sur les ioâmes donné^j» 
que Morveau. 
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PYROPHORE. On liomnie ainsi une préparation 
etiimiqùe qui a la propriété de s'embraser lorsqu'elle est 
exposée à Pair humide, Homberg, chimiste de Batavia ^ 
en est Tinventeur (17® iîiède). On donne le mênrie rioni 
à des métiers à lanterne , de T invention de M. Schwic- 
Hrdy ; ils échauGfeni les pieds du cavalier , et éclairent la 
route l}en<lant la nuit (1816). 

PYROltECHNIE. La Pyrotechnie est Tart de Jairc 
des feux d'arliflce. Cet art n'a point élé*iriconnu aux an- 
ciens. On trouve , dans Oaudien , la description d'un feu 
d'artifice qui ferait honneur aux artistes modernes ; maïs 
an Ignore quelle matière les anciens employaient à la' 
confection de leurs pièces d'artifices: car ils ne connais- 
saient point la Poudre. Les' Chinois, qui la possèdent 
é& temps immémorial , ont poussé très loin' la Pyrotech- 
nie. Parmi les inventions qui s'y rattachent, nous cite- 
rons le procédé imaginé, en 174^ , par Ruggiéri, artifi- 
cier de Bologne , pour communiquer le feu à une pièce 
fixe , par un. artifice mobile. Plus tard , Margraf inventa 
le Feu oerd* De nos jours, les frères Ruggiéri ont inventé 
ides féax de plusieurs couleurs* 

PyRRYQUE. r. Z)û«^^. 



QUADRATRICE. Celte courbe, au moyen de la- 
quelle on peut trouver des rectangles ou carrés égaux à 
des portions- de: cercle, ou d'espaces curviiîgtiés i* fut 
inventée par Dipostrate , Contejnporain de Platon ( 366 
ans av. J.^Ol) K Géométrie. 

QUADRAITJRE. On donne ce noîh à Popéralîon 
par laquelle on réduit une figuré quelconque à un carré 
qui a la mÇme surface. , 

îta Quadrature du cercle , (dont les plus grands matlié- 
maticiens se sont occupés, est un iiroblème qui sera pro- 
bablement toujours insoluble. Parmi les anciens , Acchi- 
mède est celui qui . en a le plus approché ; quelques uns 
diès modernes oni^l2 plus heureuse sansTêtrc tout-à-fajt. 
Ludolphe de Çculen a trouvé qu'en supposûïit que le cfîa- 
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niètre da cerele soit i , la circonférence est plus grande 
que 3, 14159265358979323846264338337950 ; mais que 
cette même circonférence serait plus grande si Ton met- 
tait Funité pour dernier chlfire. Logni a poussé ce calcut 
beaucoup phis loin : Leibnitz et Newton ont aussi donné 
des méthodes pour en approcher» 

La Quadrature de la cycldide n^a pas encore été trou- 
vée non plus ; cependant on -est parvenu à &a quarrer 
quelques segments. Wren, Hnyghens, Leibnitz etBer- 
nouilli sont les premiers géomètres qui y aient réussi 
(17*" siècle). 

La OuadratfUT de Vhyperhde fut trourée par Mercator, 
du Hoïstein (17' siècle). 

La Quadrature des luhules , ou de portions de cercle , fut 
trourée par Hippocrate ^ de Chio , qui cherchait la Qua^ 
drature du cercle (429 ans^y. J.-G.)« 

Enfin f là Quadrature de la parabole fut découverte par 
Archimède (3« siècle av. J.-G). F. Géométrie* 

QUADRUPLE LOUIS. Cette pièce d'or fut febri- 
quéç y ea i64i « sous le règne de Louis XIII 9 et valait 
vingt livres. 

QUARÉOGRAPHE. Cet insirument, an moyen du- 
quel on peut dessiner la perspective^ avec la plus grande 
précision, est dû à M. Ouracher, d'Aurach, générai au-* 
trichien (1820). 

QUART ou QUATIER ANGLAIS. Cet instrument, 
qui sert à prendre en mer la hauteur du soleil, et la dis- 
tance entre deux astres, fut inventé par Tanglais Davis 
(1700). 

QUART DE CERŒE. Le Quart de Cercle est un 
instrument d'Astronomie qui sert k mesurer la hauteur 
des astres au-dessus de T horizon ; on n'en connaît pas 
l'inventeur. En 1667 , Picard et Auzout y appliquèrent 
une lunette à laquelle Marin avait pensé dès i634« Ticho- 
Brahé est ^inventeur du Quart de Cercle mural (16^ siè-* 
de). Plusieurs autres instruments du même nom sont 
employés à averses opérations astronomiques ou géo- 
métriques. 

QUART D'ECU. Celle Monnaie ^'ai^cut, qui fai- 



3a4 QUIP 

sait h Quart de VÉcu d'or^ fut fabriquer sons Henri Ilf. 

QUERCITRON- L'emploi de celte écorce d'un 
chône jaune de la Nouvelle- Anglelerre , est due au doc- 
tcur Baocroft, qui le premier en a tiré une belle couleur 
^aune, bien préi'crabJe à celie produite par la gaude» 

QUINQUET. Les Lampes à double courant d'air , 
appelées /«aizi^e^ d'Jrgand, et depuis Quinqueis, du nom 
clc celui qui eQ avait donné la première idée , furent 
ixiises en usage par Argand, en i^85. 

QUINQUINA. Cette ccorce est originaire du Pérou, 
où sa vertu fébrifuge fut connue des naturels , par un ha- 
sard singulier , à ce que rapporteiit les traditions locales. 
Quelques branches de Quinquina étaient tombées dans 
une petite mare dont elles rendirent Teau amère. Un fié- 
vreux y tourmenté d'une soif ardente , en hox et fut guéri.. 
hiis Indiens cachèrent long-tejnps ce lebrifuge aux Espa- 
gnols que la fièvre décimait. Mais ils se décidèrent toutefois 
à guérir la comtesse de Chinchop, épouse du vice-roî^donA 
1 humanisé avait souvent engagé son mari à protéger les 
ijQdigènes contre la barbarie espagnole. Malgré les pré- 
cautions prises pour que le secret ne fut pas découvert^ 
qn rec^ucillLt quelques brins de Técorce apportée à la 
<;omtessc , et le Quinquina pjsrmit aux Espagnols de bra- 
ver la fièvre , la seule garantie que les wSauvages eussent 
contre leur rapacilé (i632). Ce remède prit d'abord le 
nom de Poudre de la Comtesse j ^uis de Poudre des Jésuites^ 
qui en firent une espèce de monopole (i638). Le Quin-* 
quîna fut introduit eu Espagne et en Italie, daçs le cours 
de Tannée 1649. ^^ cardinal Lugo l'apporta en France^ 
<iU i65oa D'auires prétendent que ce fnt le chevalier an- 
glais Hobert Talbot , ou Talu>r (1679) > et qa*oû le uoaw 
mai) alors Piemède Cmglals, K. Unaoueu^ 

QUiNZAlN D'OR. Cette monnaie fut fabriquée ea 
ijoQ , et valait i5 livres. 

QTJIPQ5, On appelle ainsi des cordons, de. div«rscs^ 
couleurs, e,t portant une infinité de nœuds placés à des 
4i;flançcs déterminées. Los Américains s'en servaient , . 
avant Tarrivée des Européens, comme d'une espèce d'é— 
<^çiture , jpoui conser\'eç les souvenirs histoi^iques. (^ucl- 
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ques auteurs eu attribuent l'invention h Soui- Gin-^Cb! > 
souverain de la Chine , niais sans en fixer ré|>oque. 

R 

Rz\BDOLOGIE. On nomme ainsi un procédé ima- 
giné par Nepeï-, ou Napîer^ baron écossais, inventeur 
des LogarilhineS) et qui a pour but de faciliter la mulli- 
pllcation et la division, en les réduisant à l'adtlition et à 
la soustraction, au moyen de baguettes marquées de 
quelques nombres (17® siècle). 

RA(iE. K Hydrophobie. 

RVMISTES. ;%«J. et^. 

RÉACTION. On doit à Newloo la découverte de ce 
principe, que la réaction entre les corps est toujours 
égale à 1 action. 

RECRÉATION (Îie de la). Celte île foi découvene^ 
en 1 72 2 , par Roggeween. 

RËDINGOTJ E. Ce vêtement ^ d'origine anglaise ^ 
fut introduit en France en ijaS* 

REDINGOTTE ANGLAISE. V. Con&uu 

REFENDRE (w^CHiNiiA)* On nomme ainsi une 
machine deslinée à diviser les peaux par tranches, sui-» 
vant leur épaisseur. On en obtient ainsi différentes qua-* 
lilés de peaux ^ dont ta première est un excellent véliuk 
MM. Buscarlot, de l'Ain, et Choumert^ de liondreaiK 
en sont les inventeurs. 

RÉFLECTEUR VERTICAL. En 182^, un Reflec-^ 
teur vertical, construit par M^ Mattlûeu, astroncyne- 
français , fut élevé aux Dunes de Hasiings , en Angles 
iAcrt ; sa lumière ( &t visible à plus de trente lieue; 4 - 

REFLEXION. T. Lumière et Optùfue. 

RÉFLEXION (cERa^ nt). C'est à Borda qu^on eo. 
doit Tus.ige (1802). 

RÉFRACITON. r. f.i/m:^n?et Oz?érV/*w 

REFR()1I?LSSEMENT ARTIFICIEL* L'emploi 
des Sels, comme moyen de Refroidissement, est dû à 
Boyle, qui cependant ne fit que le renouveler des Perses, 
et iiiis Egyptiens ^ chc* qui on en fat usage de temps, ipa-; 
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wémorîal (i665). En 1729^ Parenheît parvint à pro^ 
duire un froid eonsMiîrable» en versant de l'esprit de 
mire sur de la glace plldc ; enfin , Lowilz, chimiste rus- 
se j produisît le plus grand froid connu , par un niélange 
de huit parties de jiiuriate de chaux , et de six parties de 
neige non coniprîrtfée( 1798). ' 

RÈGLE. Rhycus , architecte du Labyrinthe de Sa- 
mos , passait chez les Grecs pour l'inventeur djC la Règle 
(8« siècle av,J.-C.). ' 

RÉGULATEUR A TOURBILLON, Ce nouveau 
mécanisme d'horlogerie est dû à Breguet(i82i). 

RÉGULE D'ANTIMOINE. Cette découverte ap- 
partient aux^uédois (1748). 

REINE D'OR. Oh donne ce nom à une monnaie 
frappée sous le règne de Blanche de Càstille, mère de 
Saint-Louis. 

RELIEF. F. Dessin. 

RELIURE. Cet art n'est guère connu que depuis 
Finvenfion de PImprîmerie. Auparavant , on ne faisait 

2ue rouler le parchemin , ou le^ feuilles sur lesquels les 
vres étaient écrits. K Lwres. 

RELIGION- r. Cérémonie reiîgîeuse. 

REMORQUE ( BATEAU de). Cette machine, destî- 
ïïée à faire remonter aux bateaux les fleuves et les riviè- 
res, au moyen d'un mécanisme mu par le courant de 
Teau, fut inventée par M. Briièsla de Bonval, de Paos 
(181G). 

REMPART. K FoHification. 

RÉSERVE (CORPS de). Végèce attribue aux Spar- 
tiates rinvcn.ion de ces corps, destinés à soutenir Tat- 
tà<)ue , lorsque Tarmée est affaiblie. Les Carthaginois , 
fmis les Romains les imitèrent: D'autres auteurs en font 
remonter f origine au moins à Cyrus , dont la réserve ,. 
Cimnposée de chameaux montés par des archers ^ fit lâ- 
cher pied aux Lydiens« 

RETICULE. On appelle ainsi un instrument com- 
posé de plusieurs fils placés au foyer d'une lunette , pour 
mestirer le diamètre des astres, ou pour observer les 
diffiireaces de leur passage , ou enfin pour mesurer la 
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grandeur d'une édîpse. Il fut inrcnté à la fin du 17^ 
siècle, p^ queli}ues membres de l'Académie des sciea* 
ces. ^ ^ 

RÉTINE. La Réiîne est une membrane formée par 
Texpansion 4\>< ^erf, optique y eX qui tapisse le fond de 
l'œil. Keppler est le pr;eniier qui ait démontré que les 
fonctions de la Rétine sont de reicevoir 1 image des ob** 
jets au fond de l'œil (1600). On doit à Régis la décou-t 
Ycçle (|<î ce principe, d'oplique, que la grandeur appa- 
rente d'ui). objet dépend uniquement de la grandeur de 
fion image sur I4 Rétine (i6go), 

RÉVERBÈRE. C'est seulement en 1770» d'autres 
disent 1766, que l'on commença à substituer, dans Vatn 
ris, les Réverbères aux Lanternes, qui auparavant.éclai- 
raient celle çapit^le^M. Bordier-Marcet est T inventeur 
àe^ Réverbères, à réfletleur parabolique (1801). 
. RÉV0L\3T10N (îles ûe la). Ces îles furent décou- 
vertes, enijûo, parle capitaine françab Marcband. 

RHOD.ltflVL Ce métal fut découvert , en i8o4 9 par 
WoUaston , d^ns la mine de Platine. 

RHUBARR£l. Les propriétés médicinales de laRhu* 
Barbe furent découvertes, par les Arabes, vers l'an Sa^* 

RI CO CHETS. y. BalUries. 

RIME. On désigne, par ce mot ^ Funiformité de son 
dans la teriQiuaîsoa àes vers*. Les Grecs el les Romains 
connurent la Riine ^ mais n'en faisaient qu'un usage mo- 
déré , et Remployaient principalement dans la prose, à ia 
fin d'une période cojnposée. L'introduction de la Rime 
^^% les vei^s.je3t due., suivant les uns , au pape Léon II 
(7* siècle); suivant d'autres, à Paul, diacre d'Angou-? 
iêtUe, et secrétdire de Didier, roi des Lombards (8*^ siè- 
cle)» Enfîn aaTaltribue encore à un religieux de Vissem^ 
I>ourg, nommé . Alfred , qui l'employa dans un poëme 
latin sur 4a grâce.. Marot passe pour avoir imaginé le mé- 
l^mge de;» Rîmes mascul^es et fénûnincs ; mais Ronsard^ 
son cojDtempacïSiié , est Ije premier qui les ait employées 
régulièrement (16® siècle).. 

RIO^Mi^lRO^ Ce fleuve.£t celui de ta Platk fii- 
cent décwrarts>^ea iSi5, par ^espagnol Dios^ de Solis. 
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ROGGEWEEN (île de). Cette tic (al découverte, 
eir 172a , par le navigateur du mêioe nom. 

ROMMtf. K Caractère."^ 

ROMAINE. K Balance. 

ROMAN. L'origine àts Romans remonte à Pan g5<>« 
On donna ce nom à ces sortes d'ouvrages, parceqn^ils 
étaient écrits en langue romance, alors la plus universel^ 
Icment répandue. 

ROI^GëUR. Tel est le nom donné , par M. Danief 
Kœcblin, leur inventeur, aux agents cbîmkijuiâs, aa 
moyen desquels on enlève le rouge d'Andrinople, égaler 
ment de son invention , pour appliquer à sa 'place d'au- 
tres couleurs dans l'impression sur ti$sii« 

ROSEE. Là Rosée ^ dont nous tious dispenserons di& 
donner la définition , est un phénomène qui jusqu'à nos^ 
jours n'avait pu ôtre expliqué d'une manière satisfaisante ; 
on en doit à M. Wells la véritable théorie. On sait que 
la Rosée n'a lieu que dans les nuits sereines de l'été : la 
terre, fortement échauffée , abandonne à l'air une grando 
quantité de calorique rayonnant , et ne peut en recevoir^ 
Le refroidissement est tel que tes vapeurs répandues h la 
ttkrface dans l'atmospltère se condensent et s'atlachene 
aux plantes sous forme de gouttelettes. Lorsque le tentpa 
est touvert, le rayonnement est réciproque entre la 
tterre et les nuages ; alors il ne se forme pas de rosée. 

ROS TRALÈ, K. Colonne. 

ROUE. r. a«r.'. 

ROUE ASTRONOMIQUE, Cet ittstremient , pro- 
pre à observer les éclispes de lune , fut inventé , eé 
1776 , par Jacques Ferguson , écossais» 

ROUE Av VAPEUR. Cet apparail, beaucoup plus 
fhsiiple et moins dispendieux que la machine à vapeur, 
xiifnplit le même but, il est de l'invention de M. Dietz« 

ROUE-POMPE- A-EAU. Cet appareil, de la plu» 
gTSfide simplicité, est, ainsi que son nom l'indique, 
dfi^né à.élever l'eau à une tcès grande hauteur» l^Iiiets 
en est l'inventeur. ... 

ROUE DE POTIER. Cette invention est^à Acite, 
Qtf Perdix , élève et neveu de Dédale (1^90 ansav. J^C> 
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Strabon et t^Ine en font honneur au scythé Anacharsis, 
qui voyagea en Grèce , vers Tan 55o av. J.-C La pre-^ 
mière version est plus vraisemblable ; car Homère , qui 
est bien antérieur k Anacharsis , fait mention de la Roua 
de potier» 

ROUET. Le Rouet à filer fut inventa, en i53o, pat 
nn bourgeois de Brunswick , nommé Jurgen« 

ROUGE D'ANpRlNOPLE* Celle beUc couleur^ 

Sropre h l'impression sur tissu, est de 1 invention de 
L Daniel Kœclilin. 

ROUISSAGE. On nomme ainsi l'opération qo^oii 
fait subtr au Chanvre et au Lin ^ en les faisant macérer 
dans l'eau , pour séparer les iiis de la partie ligneuse^ 
Celle opération dégage des miasmes très dangereux ) 
aussi M. Christian , directeur du conservatoire des arta 
et métiers, a-l-il rendu un véritable service à l'humai 
nilé, en inventant une machine propre k obtenir le Chan» 
vre et le Lin sans Rouissage (1817). MM. Roggero et 
Tissot inven:èrent, en 1819, deux machines qui ont le 
même but ; mais 'i\ est a craindre que les habitants de$ 
campagnes, livrés à une aveugle routine , ne sachent pai 
profiler des avantages que leur offrent ces inventions. 

ROYAL. Celte monnaie d'or, ainsi nommée parcequ^ 
le roi y est représenté en habits rovaux fut émise sou3 
le règne de Phllîppe-le-Bel. On fabriqua aussi des 
Royaux , sous les règnes de Charles IV , de Philippe VI f 
du roi Jean , de Charles V et de Charles VIL 

nVCllES. F. AUilles. 

RUMFORD (soupes a i.^). Ces soupes, ainsi nom* 
mées parcequ^âiies furent propagées nar la philanthropie 
de Rumford , furent inventées par Helvétius , médecin 
Crançais, en ijSS. 

Rumford e3t aussi Tinventeaf de cheminées écoiiQ« 
mîques qui portent son nom. , -^ 

RUNË ou RUNIQUE. K Cmcf^, 
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Sage -FEMME. K/vcouchement 
SAGOU. Le Sagou est la moelle d'une espèce de 
palmier, il est très stomachique ^ et son usage fut intro- 
duit en France, en 1767, par le dofteur Malouin. 

SAIGNÉE. On ne retrouve aucune trace de la Sai- 
gnée parmi les peuples de Tantiqulté ; et bien qu'elle pa- 
raisse d'origine moderne , on n'a aucune donnée sur Pé- 
poque où elle a commencé à être employée. Cependant^ 
elle aurait été pratiquée dès lés temps héroïques, si 
Von pouvait croire, à cet égard, Etienne de Byzance, 
Ce géographe dtt que Podalire, revenant de la guerre 
de Troie , fut jeté , par une tempête , sur les côtes de 
Carie». S'étant fait connaître comme médecin, on le 
conduisit au roi Damœtus , dont la fille était tombée du 
baut d'une maison : it la guérit, dit-on, en la saignant 
aox deux bras. Damœtus lui donna sa fille en mariage , 
avec la Chersonèse (12 12 ans avant J.-C). ComoLÇ 
Etienne 4e Byzance eât le seul auteur qui rapporte cette 
histoire, on peut la considérer comme un témoignage 
trop moderne pour y ajouter foi. Pline et Polydore-Virglie 
prétendent que les hommes soi^t redevables de la. Sai- 
gnée à l'Hippopotame, qui, disent-ils, lorsqu'il semt 
avoir besoin dé ce remède , se frotte contre les rochers , 
o« des roseaux pointus , pour s'ouvrir la veine , et re- 
couvre ensuite la plaie avec du limon. 

SAINT-LAURENT. La découverte^ ce fleuve fut 
fEute ; en i534, par Cartier, de Saint-M^o. 
SAISON. K Armée. 

SALINE. On doit à Matthieu Meth , médecin alle- 
mand, F invention de l'appareil évaporatoire qui divise 
ies|^aux salées en pluie ,^ au moyen d'un grand amas de 
iagots d'épines. Ce procédé donne lieu à une évaporaiîon 
considérable, sans aucune dépense de combustible (i559)* 
SALPÊTRE. On donne ce nom au nitrate de po- 
tassai: naturel ou artificiel ; on commença à le fabriquer 
en Angleterre I vers i6£5« En i8aa , M. Baifi, chiuiiste 
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italien, âo service du pacha d'Egypte^ trouva le moyen 
de fabiiquer le Salpêtre sans £eu , et par la seule cha- 
leur du soleil. 11 obtint une récompense de cent mille 
écus et le tkip de bey. - 

SALUT D'OR. Cette monnaie fut frappée, en i43i, 
aous le règne de Charles VI. 

SANDWICH (ÎLES). Ces Iles furent découvertes, eu' 

r5> par le capitaine Cook. 

^ANG. y. Analamie et Circulation. 

SANGSUE. L'usage de tirer du Sang au moyen desf 
Sangsues fut inconnu à Hippocràte, et à ses successeurs, 
jusqu'à Tltëmîsoh , qui parait s'en être servi le premier* 

SAPHIQUE^VERS). Cetic espèce de vers, commune 
aux langues grecque et latine, fut, dit-on, invenlce par 
Sapho. Elle est composée de cinq pieJs , dont le i*', le 
4.^ et le &* sont trochées, le 2" un spondée^ et le S^ un 
dactyle. 

SARRAZIN ou Blénmr. Cette céréale, originaire 
d'Asie , fut introduite par les Maures en Espagne ; on 
commença à la cultiver en France en iSs^. 

SATELLITE. Les astronomes donnent ce nom à de 
petites Planètes qui tournent autour d'une Planète prin- 
cipale/ comme la lune autour de la terre. Ces petits 
astres ont été inconnus jusqu'à l'invention des Téles^ 
copcs. Les quatre Satellites de Jupiter furent découverts 
en 1609, par Galilée. 

Les Satellites de Saturne sont au nombre de sept : 
quelques auteurs prétendent que Galilée en découvrit 

Plusieurs en t6io. Quoiqu'il en soit, on attribue à 
luyghens la découverte de l'un d'eux (i655); à Cassini 
celle de quatre antres (167 1, 1673 et i684) ; les deux 
derniers ont été découverts par Herschell , au moyen de 
son grand Télescope (1789). 

Les Satellites d'Uranns furent découverts par Hers* 
cbel!> et sont au nombre de huit. 

Cassini est le premier qui ait fait usage des Satellites 
de Saturue, pour déterminer les I^ongitudcs (167 1). 

SATURNE. L'anneau de cette Planète fut découvert^ 
ea i655 , par Huyghens« Le mouvement de rotation de 



fiâ^ SciË 

ce même anneau fiit reconnu, en 1 798, paf M. de Lafifaufe^ 

SAUVETAGE. En 1814, le capîlame anglais Maiiby 

inventa un mortier qui lapce très loin une bombe atta^ 

' dhée h une corde , et qui , par ce moyen , peut servir à 

sauver les naufraeéstf . 

Savon. Quelques auteurs prâendenl que le Savon 
tf re son nom de la ville de Savone , où il attrait été in- 
VC^ntë ; maïs ils n^en fixent point Tépoqueé f^* BUmchùnenùk 
SCAPHANDRE. On nomme ainsi une espèce de vé-> 
tement destiné à soutenir T homme en équilibre à la sur-» 
iace de Teau. Le premier Scaphandre fut, dit-on ^ imsK 
giné sous Louis XIV, par le chevalier de Lanquer ; son 
appareil était composé de vessies. Le docteur Bach- 
strom, grand chancelier de Lithuanie (i64i); Borel de 
Digne (i65û); (îielaci (1751); le comte de Pnységur 
(i 756) ; Wiïkînson (i ^65); Tabbé de LachapeHe (i 767) ; 
MM. Knight, Spenser (i8oa);Mangin (i8o4), etc., etc. ^ 
Qtà> ont imaginé diverses espàcos de Scaphandres, plus 
qa moins ingénieux* 
SCEAU. V. Cachet. 

SCEPTRE- Le Sceptre ne fut d'abord qu'un bâton » 
dont les chefs des peuplades antiques se servaient pour 
Onarcher. Dans la suite , il devint un symbole du pou- 
voir. Les rois grecs d'Homère le portaient. Tarquta 
VAncicn est le premier roi dci Rome qui Tait porté. 

SCHETLAND DU SUD (NOUV£i.Lt). Celte terre, 
s|\uée au-dessus du Cap Hom , fut découverte 9 en 182 1, 
Dar le capitaine anglais W. Smilh. 

SCIAGRAPHIE, ou SGIOGRAPJÏÏE. Cest à la 
Cois la sciecice de la mesure du temps par l'onibre des 
corps, pendant le jour et la nuit; celle du dessin de l'in- 
férieur des bâtiments; et eqfin, en peinture, l'art du 
clair-obscur. ApoUodore passe pour le premier peintre 
grec qui se soit livré à Tétude de la Soiagraphic ( 5^ Cé- 
cile av. J.*C.). 

SCIE. Les traditions grecques attribuent Ttovenliôn 
de la Scie à Acale ou Perdix , élève et neveu de Dédale. 
]i la dut au hasard, et l'imaginât ^près avoir fait usage, 
pour couper ujq morceau de bois « d'une mâchoire de 
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serpent qu'il trouya près de lui. On dit que Dédale ^Js^ 
loux de ses talents ^ le fit mourir (1390 aps avant J.-C.)^ 
La Scie sansjin , propre à débiter des bois de toutes gro^ 
^eurSffut inventé, en 1799, par M. Albert, de Paris^ 
M* Coulon, de la même ville , inventa, en 1811 , unie 
Scie mécanique pour débiter le marbre et la pierre ; ella 
reçoit sqn mouvement d'une espèce de Pendule. Enfin ^ 
M. Josset est l'inventeur d'une machine à scier le pla- 
cage , au mo|)ren de laquelle on peut débiter une quinzaine 
de feuilles dans un morceau de sik lignes d' (épaisseur. 

SCIENCES. Suivapt Aristote, c'est chez les Égyp- 
tiens qu'elles ont dû prendre iiaissanee, parceque. ççs 
peuples jouissaient d'un grand loisir. 

SCORSONNÈRE. Ce légume , originaire d'AfnV», 
{ut introduit en France , vers i66o« 

SCULPTURE. L'origine de la Sculpture se per4 
lians la nuit des temps : elle était déjà connue du temp^ 
At Jacob, puisque , d'après la Bible, Rachel déroba les 
idoles de son<père Laban. Tout fait croire que cet artiot 
importé chez les Grecs par les Egyptiens, vers lé temps 
de Cécrops. Cependant les Greiiîs prétendaient en être les 
inventeurs, et en faisaient honneur aux samiens Idepcus 
et Théodore. Pline pense qu'on ne s'occupa de Sculp* 
lur^ en Gréée que beaucoup plus tard , et il en attribua 
Tinvention à Dibutade ( V* Dessin), Jusque-U, la Sculp» 
luve n'était gué*e qu^une espèce de Plastique; (F, ce mot) 
^u de Moulage. La tradition rapporte que^ 5^6 ans avant 
J. - C. , Dipœn.us et Scyllis s'illustrèrent en inventant 
l'art de tailler le marbre, et de le polir. Ce ne fvit cepciw 
dant que plns^iard que les artistes grecs doni^èrent à leurs 
oiBrrages^ette ^râce et cette beauté qui les rendept ei^ 
<xore les maîtres de l'art. Le corinthien Dèsmarate , père 
de Tacquinv r Ancien j) porta la Sculpture en Italie. Q& 
bel ari: se perdit , comme tant d'autres , dans les siècle;? 
de barbarie <pj suivirent la chute de l'empire romain^ 
O'est seulement dan^le iS*^ »ècie que les efforts d0 Ni^ 
j colas Pison. commencèrent à faire renaître , sous le 
poplificât ^e I«éon X, la Sculpture, qtii reprit tout sofi 
idiX ep Italie ,ioù Ton vit bic^ntdt Michel- Ange , et une 
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fouie d' artistes, se clîsthiguer p^r des cliefs-nd^ œuvre que 
n'eut pas désavoué l'aiiUique Gr^ce. ,Le siècle de Louis 
XIV hit aussi l'une des plus belles époques de la Sculp- 
ture moderne. 

SCYTALE^LaScytaleétait^chezIeaSparliales, aoe ma- 
niéré d' écri re secré teTnent.Les deux correspondants avaient 
chacun un rouleau de mOme dimension ^ sur lequel on 
tournait une bande de parchemin, très étroite; on écri- 
vait suivant la longueur du rouleau; on développait en« 
suite le parchemin qu'on envoyait ainsi déployé. Pour 
le lîre^ il fallait envelopper de. même le second rbu-* 
leau ^ qui ofTrait alors les mots tels qa'ils avaient été 
icnis. 

Sli-CTEUR ASTRONOMIQUE- Cet instrument, 
qui sert à prendre , avec beaucoup de facilité , les diffé- 
rences d'asçqpsion droite et de déclinaison de deux as- 
trçs, fut inventé > en 1735, par Graham, horbger de 
Londres* . 

SECTIONS CONÏQUES. On nomme ainsi les 
figures qui naissent de h coupe d'im Cône par un Plan. 
Elles sont au nombre de cinq. Le Cercle ^ provient d'une 
section parallèle à la base di| Cône; pour le Trùmgh , la 
section est perpendiculaire à la base, et. passe par le 
sommet du Cône. Ces deux premières figures sont too^ 
tefois rarement copsidéréeStComniedes Seclioas coni- 
ques., dont les GépiaètreSfiçQ général ^^ne reconnaîssent 
que trois, tellement liëes les unes anx /antres , même 
avec le Cercle et. le Triangle qu'elles peuvent, dans le 
passage.à r infini, rJ»anger successivement :di'espèce« ha 
O/v/ie, par exemple, en changeant infiniment. par son 
plan coupant, devient une ellipse qui se ébaa^snPa* 
rabote y en recalant son centre, à l^iafini; cette Paraboie 
devient à son tour, une HyperMe^ |»ar.im noovean chan^ 
genxent du plan coupant, rrcdongée à l'infini^ cette figare 
engendre une série .d^ Hyperboles, qui tei^ent soccessi- 
vement k se confondre avec la: ligue. droite. qn^forliie le 
côté du Cânet Apqllonîus^ de Pevge est le premier qui 
^it rassemblé, en corps d'ouvrage,. les propriétés des 
Sectiojps Coniques, cokmues avant lui, et cellei qu'il dé- 
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couvrit lui-même (25o ans av. J,-C.)» V* Ellipse, Géo* 
■néine , Hyperbole et Parabole. 

SEL. L'emploi du Sel remonte à la plus liante anti- 
quité. Les traditions grecques désignent^ comme les pre^ 
miers qui en aient fait usage, les phéniciens Misor et 
Sélech ; mais on n^en désigne pas répoque* On ignore 
-igalenient celle où vivait le grec Phidippes, qui passait 
>our avoir inventé la manière de saler les poissons. Cette 
nvention fut ignorée en France jusqu'au règne de Lom# 
èe jeune. On n'est pas plus certain de l'origine des ma* 
rais salants, des procédés pour obtenir, par évaporationf 
le sel des sources salées , et de la découverte des .mine^ 
de Sel gemme dans le nord. Celle de Vie fut découverte 
en iSiq. 

SÉLÉNIUM. On nomme ainsi un corps découvert^ 
par M. Berzélius , dans le cuivre de PEnkairite. 

SELLE. Quelques autpurs en attribuent l'invention 
aux SâHens , anciens peuples de la Franconie. Les Bp^ 
mains en ont ignoré l'usage jusqu'en l'année 34o : \\i se 
servaient auparavant de panneaux carrés. La noblesse 
d'Angleterre n- a comimencé à se servir de Selles qu'à la 
fin du i5* siècle, sous le règne de Henri VIL 

SEMAINE. Selon la Bible , l'invention de la Scmain© 
est due à Dieu, qui, après avoir créé le monde en sil 
jours , s'est reposé le septième. Dion Cassius l'attribuer 
aux Égyptiens, auxquels les sept planètes fouirnireni 
l'idée de diviser les jours de sept en sept, et de donner è 
chacun )t nom d'une de$ P'ianètes. Les Qrecs coniptaient 
leur3 jours par décades , et )es Romains par neuvaines* 
On n a çoinpté par semaines ^ ep occident, «qu'après l'é* 
tablissement du Christianisme , et à l'imitatJQn des JuifSf 
SEMOULE^ La Sen^oule et le Gruau de pommes 
de terre furent inventés, ei) 1792 ^ par Malesherbes. 

SÉNÉGAL. Ce fleuve d'Afrique fi»t découvert, e^ 
1447 » par les Portugais qui , les premiers, osèrent fran* 
chir le tropique. On le prit d'abord pour pi)e des bran-i 
ches du Nil. 

SÉRIES ou SUITES INFINIES. Cette découverte 
fut faite, en 1664, par I?e>yton^ alors âgé de 21 ans* Il 
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imagina mie progression de quantités qui^ marchant par 
ordre, s'approchaient continuellement de celle qu'on 
cherche. Il trouva, par ce moyen, la quadrature de 
toutes sortes de courbes , leur rectification , leur centre 
flè gravité) les solides formés par leurs révolutions 
et la surface de ces solides. 

SERPENT. On attribue Tinvention de cet instru- 
ment de Musique à Edme Guillaume , chanoine de la 
cathédrale d'Âuxerre (i5go). On croit cependant qu'il 
fftait connu des Égyptiens. 

SERRE CHAUDE. Bien que leur invention soit ré- 
cente , on n'en connaît pas Fauteur. Elle ne remonte pa^ 
to-*delà du règne de Louis XIV. 

SERRE-COUCHE PERMANENTE. On doit h 
M. Hation l'invention de cette Serre , dans laquelle on 
peut réunir tous les produits du règne végétal. 

SERRURE. Rhycus, architecte; du Labyrinthe de 
Samos f passait chez les Grecs pour l'inventeur des Ser^ 
tures (8« siècle av. J.-C). 

SERVIETTE. Les Serviettes furent connues des Ro- 
mains , vers le siècle d'Auguste; mai^ on n'en donnait 
point aux convives, parceque l'usage était d'apporter 
chacun la sienne. Les Francs et les Gaulois s'essuyaient 
les itiains avec le foin qui leur servaient de siège. Charles 
VII reçut en présent, de la ville de Rheims, les pre-» 
tnières Serviettes fabriquées en France. Cest seulenrtent 
vers iSoOy suivant Montaigne, qu'elles devinrent d'un 
disag^ commun chez les particuliers* ^ 

SEXTANT. On donne ce nom k un segment de cer* 
de qui a le* même but que le Quart de cercle astrono- 
ini(|ue (K ce mot), mais qui ne comprend que soixante 
flegrés. 

SI. Le nom de cette note ne fut introduit dans la 
Oamme que dans le 17' siècle. Quelques auteurs en font 
honneur i Lem^ire , qui toutefois n'a fait qu'assigner oa 
nom k une note connue dès le ix' siècle , sl4'on en croit 
le cardinal Bona, qui Taitribue à Ëricius Dupids. Celui' 
xJ l'avait ajoutée aux six notes inventées par Gui d'A- 
rezzo, pour éviter les difficultés des Muances, et faciliter 
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Vëtude du chant. D^ autres versions l'aUribœni à Jean de 
Mce^rs ou de Mûris (i33o), ou enfin k Van der Puiten. 
Cette note fut nommée tantôt ci^ Untàidi^ ou nj, ou za. 
Maïs ce n'est qu'en France qu'on l'a appelée SL 

SIBÉRIE. La Sibérie fut découverte, en i563, par 
le chef de Cosaques, Yermak-Timop-Hëiéwitch. On re- 
marque qu'elle est la seule contrée qui produise naturel-* 
lement les premiers aliments des hommes civilisés, tels 
que le froment , etc. 

SIDÉROGRAPHIK F. Gr^oujt. 

SIGLE. On nomme ainsi des lettres isolées qui ser- 
vent à exprimer un mot, sans le secours d'autres lettres, 
ainsi mi'on en rencontre fréquemment dans les inscrip- 
tions. 1). ^O. M. signifient , par exemple , Deo optimo , 
maximo. L'emploi des Sigies fut -connu des Hébreux , 
des Grecs et des Romains. On pense que leur origine est 
phénicienne* , ^> 

SIGNAL* L'invention des Signaux appartint aux 
Grecs* Agamemnon les employa pour apprendre à Ci^ 
temnestre la prise de Troie , dont elle fut informée le 
Jour même. Les Signaux ne donnèrent d'abord aucun 
détail sur les événements annoncés. C'était tout sinoplê^ 
ment un signe convenu pour la réussite, et un autre si-* 
gne pour un échec. Polybe parle d'un eertain Qéoréne , 
qui^aurait perfectionné les Signaux , et les aurait rendus 
proptes à, annoncer les événements inattendus comme les 
cas prévus (F". Télégraphe)» L'art des Signaux en mer, 
au moyen des mouvements des pavillons, fut inventé 
par le ({lu: d'Yorck, en 1673. U fut perfectionné, depuis 
par le chevalier de Tourville. 

SIGNATURE, Ce n'est qi;^en 1750 que le Parie- 
ment "de faris ordonna que les acte» publics seraient si- 
gnés par les parties. 

SILHOXJETTE, r, Pri>pAii». 

SILLAGE. Cett« expres4ott>, qui signifie an propre' 
la trace que laisse un vaisseau -sur la mer , désigne aussi 
la vitesse de sa marche. OastHewton qui a déterminé, 
ffour les vaisseaux, la figure la plus propre à un proaij^ 
Sillage (1700). ?<» ■ 

1.5 
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,S(LO* Les Silo ^ ou greniers souterrains i^oor la con- 
$fîi^Y$tU^a des- grains^ sont connus de toute aiitîq«ulé* En 
i4i9v ^1* le comte de Lasteyrie et M. Temaiix les renoïH 
vêlèrent . avec succès. 

SIMPLES. On s'accerde généralement à attribuer 
aux Egyptiens là découverte des vertus* des Simples ; le 
fréquent usage qu'ils en fàfisaîerit^ pour les embaume- 
ifiûi^ts, dans la plus haute antiquité, laisse peu de doute 
à cet égard. Ils attribuaient aux dietfx la découverte de 
ces propriétés. 

~ SIMULACRE. C'est à Cécrops que les Grecs atlri- 
buaiepjt rintroduction des Simulacres des dieax dans leurs 
cotitrées. Il paraît que ce prince les tenait des Égyptiens. 
,! SIPHON. Le Siphon est un tuyau recourbé, dont 

Iine brauche plus courte, plonge dans un vase rempli de 
iquiâé. rLoraqu'an moyen d^une succion on a rempli le 
Siphon , li$#.Iiquide s'écoule constamment par la grande 
|»naïiqhe>^nsqn'à ce qu'il soit dbaisé daiis le vase, au ni^ 
v^Hil derorifioe de la petite. Ce p&énoméne est produit 
Pîtrtiftipoid's dé l'atmtophère sur Id liipiïde dan^s le rase. 
Mmiftfi ii' Alexandrie passe fioor l^iuv^nteur du Siphon, 
oii[i(^;ai<ni]s>ip(mr>Ie premier qui en ait démoiitré les 
pl^pâétésr (a« sièdê ay. X-C*). Le Siphon , dit de Wir- 
t^biN^gl^fut im^nfeé, en i683^, par Jefàn Jotdao, de 
Igtjldttga^it;; Reîsbl tenta, pendant quelque tempSy^de 
V^^ppvoprter le mérite de cette kivention ; mais a fut 
pW^ jâ^y^renoiicer; . 

. SlR3Hl£f£f Cet itrstrumetit d'Àcoustiq«te, destiné à 
ir^esniter Jus)ivibratk>ii5 ^U'àir <^ 'cotis^titudiait le son, 
est àû à M. Cagniard de la Tour^^tjSigV . ** 

• <j81BGP/j Cette ^spècéi^ liqueur Onctueuse^asse' pour 
^i&m^iiéTmyeniê^'fsxiiBfi Arabc$i. Les'^neieb^ ie la con- 
naissaient point. • - : .. 

SIROP DE RALSl]Nb\Ce SiPôp, destiné* à liitepl^ 
c^i^lec^r^lji^.diik:^ |Ai>S»«ii^ ' . .i ' 

i^^iâd^L^KCSu £Cetl^<)ttioniixî«'ifat :fâbf}iquéei,'*eii 

9p«o4fnsi>le 16^ «i^eUq ^m'if|>i'uUf «osst4e'àum de 
Gros et Demi'Gros de !NesIe. Toptefois on tohti&ua à 
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s^ ea servir comme mi^aïuile de . compte ; jelie équivalait à 
2 sous G deniers^ (la ceatimcs çt demi). 

SOCIÉTÉ. Bien que l'état de Société ^it dû néces-^ 
saîrement ressortir de la nature d^s choses , nous indi- 
querpns néanmoins les Dactyles de Crète , comme ayant 
les premiers, suivant quelques auteurs, posé les bases 
(le la vie $ociale, en se réunissant en corps d'état , vers 
l'an igSo, avant J.-C 

SOQÉTÉ (ÎL£S DE la). Ces iles furent découvertes ^ 
en 1769, par le capitaine Cook. 

SOÏilUM. Celte substance à été découverte dans les 
corps à base de soude , par M. Davy (.1807). 

501EL Les (Chinois font remonter à Tan a6oa avant 
J.>C. , Tinve^ition de la préparatioQ.de la Soie, et en fon^ 
honneur à T^poase de leur empereur Hoang^Ti.Les 
Grecs l'attribuent à PamphiJe, fiUe^de Plates, roi i% 
V île de Cos (qqG ,ans avant J.-C). I^es AomaÎQs «n eurent 
bientôt connaissance, mais i^'en si4rcnt{)a6 premier* H^f- 
liogabale fut Y dit -on, lep^emiçr qvii porta^ cbez eux, .des 
habits de 3oie» Ai^rélien en refusa, une ;robo^ à sa. fem- 
me ^ parcequ'il ne voulait jias payer ^u ûl au poids ^c 
Vou. La Soie é^^t^lors tirée dis I^Ëthiofple* En 555,, ^m 
juoînes, revenait des Ind^gÀ Constantinople,»y prop»-- 
gèrent Péducation 4e?s versr à §pie. t)' autres placent cettf 
importation en.aj/».; mais c'est seulement lau 6^ ^i^cle 
que plusieurs n^amifac^tures devinrent florissa,iites dans 4a 
Grèce* En ii3o , R<>ger, roi de Sicile, qui, avait r^vag^ 
Athènes et Corinthe, introduisit,. £iveç ses prisonnief^, 
la fabrication de la .soie ^ à Palerme^ d'où ^Ik se r^^an^ 
dit dans toute lltalie et en Espagne, . Louis %l est;}^ 
premier qui ait tenté d'introduire cetite franche d'in^u^ 
trie en France. Il en établit les premières manufactures 
à Tours, vers i4?o. Toutefois ce ne fùjt guère que ,saus 
les règnes de François 1*^ et de Henri lV,.que les 'ma- 
nufactures françaises prirent ce grand .^sor qui les «place 
aujourd'hui au-dessus de toutes çelle&.des nations MiK>b* 
sines. L'art de lustrer les étofXe&de soie'fiit mvent^^ aa 
17^ siècle, par OttavioMeg, fabricant de Lyon. En 1790^ 
Bon, président de la chambre des comptes idç 'Mpntpèl- 



34o SOND 

Her, imagina d^employer, comme la sole, les cocons 
dans, lesquels les araignées des jardins déposent leiir^ 
œufs , et il réassît à en faire des mitaines et des bas. Il 
parait qu'on n'a donné aucune suite à cette épreuve. En 
1717, Jumies , de Lyon , inrenta le métier actuel à lisser 
la soie, ct^ en 1730, Falcon imagina une mécanique 
très ingénieuse pour alléger le travail des tireuses de 
cordes. Enfin, en i8o8,lesfrèresKoumîeux, de Paris, inr- 
ventèrent des procédés pour transformer le lin et le chan- 
vre en coton , soie et bourre de soie. 

SOL ou SOU. Gïtte espèce de monnaie existait sous 
la première race des rois de France, qui en avaient pris 
le nom chez les Romains. Sa valeur fut presque toujours 
variable ; on en fit d'or , d'argent et de cuivre. 

SOLEIIj. On est loin d'être fixé sur la nature de cet 
astre , qui vivifie tout notre système planétaire* Platon , 
EénoQ, Pythagore, etc., ont prétendu que c'était un 
^obe de feu; Keppler^ Kircher , Reita^ Scbeîner, Rio- 
doli , furent du nîême avb; Descartes et quelques autres 
eroieut le Soleil composé d'une matière extrémen^ent 
sidktile, capable d'exciter la sensation de lalpmière et 
ée la chaleur. Maïs les Physiciens modernes ont encoce 
modifié cette opinion^ en considérant le Soleil comme 
le gand réceptacle de la lumière et du feu. 

nerschell est aussi l'auteur d'une théorie qui a acqnb 
beaucoup de partisans. 11 conteste au Soleil sa lucidité , 
le croit opaque comme les autres planètes, et pense qu'il 
etff habitable. L'invention du Télescope a fait reconnaî- 
tre, dans cet astre, des taches nombreuses mais variables: 
Mes furent remarquées, eu 161 1 , par Galilée. Le père 
Scheiner, jésuite^ et l'allemand WAser, revendiquèrent 
celte découverte. La rotation de cet astre fut découverte 
par Galilée, en 161 o. 

Quant k la pkee que le Soleil tient dans notre système 
planétaire, F. lemot Système, 

SON. F*. AeausUquei 
' '■ SO-NDE. Cet instrument de chirui^ie est dé, suivant 
les Grecs, À EsciilapC;^ dont ils firent un dieii<(i3io ans 
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SONl)E (iL£SB£LA). Ces îles furent découvertes, 
en i5i I , pai* le portugais Abren« 

SOUFFLET. Le Soufflet, suivant Stralion, fui in- 
venté par le philosophe Anacharsi^ , qui vivait environ 
Sga ans avant J. C. 

SOUFFLET CYLINDRIQUE. Cette machine, 
qlf oii appelle aussi Pompe à air^ et qu'on emploie dans 
les hauts fourneaux, fut inventé, en 1760, par T anglais 
Smeaton. ^ 

SOULIERS. La forme actuelle des chaussures fut 
imaginée par les Anglais, en i633. On ne commençai 
y placer des boucles qu'en 1670. MM. Gargonne , M^ 
niot et Paradis établirent, en 1810, à Paris, une fabrique 
de Souliers à la mécanique. 

SOURCE, r. ForUaine. 

SOURD. En 1800, M. Vidron, maître de musique 
de Paris, trouva moyen de (aire entendre la musique t 
des Sourds, dont la maladie n'était déterminée que par 
l'obstruction du méat externe. Son procédé consiste à 
mettre en communication , avec la tsible de rinstrument, 
une yerge d'acier que le Sourd tient entre sts dents. 

SOURD-MUET, ^a première méthode poorap- 

Ï rendre à parler aux Sourds-muets est due à Don Pedro 
once, moine espagnol, en i584« L'abbé de TEpée 
l'importa en France, en 1776, et en fit une méthode 
toute à lui, que l'abbé Sicard perfectionna encore depuis. 

SOUSCRIPTION. On attribue l'invention des Sous- 
criptions en librairie aux Anglais, à l'occasion ae la Bi- 
ble Polyglotte de Walton. Cet usage passa d Angleterre 
en Hollande, et fut introduit chez nous, en 1717 , pour 
b Collection des Antiquités, de Montfaucon. 

SPARTERIE. On donne ce nom à une espèce de 
tissu fabriqué avec le Sparte^ plante qui croit en Grèce 
et en Espagne. On ignor-e l'époque à laquelle h Sparte*- 
rie commença à être en usage ; on sait seulement qu'elhs 
était connue de temps immémorial chez l^s Grecs, les 
Romains et les Carthaginois, qui fabriquaient, avec k 
Sparte, non seulement des cordages, mais des nattes, 
de3 paniers , des chaussures , etc. On nomme aussi Spar* 
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terie un lîsstt moéeme , formé de lames minces et étrolies 
de bols , destiné pour chblpeaux. 

SPATH CAlCAIRE. Cest au suédois Tbbem Berg- 
man qu'est due la preuve que les figures. les plus- diver- 
sifiées , sous lesquelles se présente le Spaih calcaire , se 
•peuvient calculer commue un décroisscment régulier de la 
fbrmo primitive des molécules métalfiques, qui est un 
rhomboïde (1769). * ' 

SPATH FLUOR. V. Gravure. 

SPECIFIQUE. K Pesantettr. 

SPERMATIQ UES (animaux). La découverte des ani- 
maux Spermatiques , dans la* liqueur séminale, appar- 
tient à Hooke (1677)» 

SPHÈRE. On nomme arnsi,'ett Astronomie, le ciel 
apparent, c'est à dire celte espèce de concavité k la- 
quelle les astres semblent attachés. C'est aussi un globe 
à la surface duquel sont peints ces mômes astres , pour 
en étudier le cours. Les Chinois en attribuent Tinven- 
tion à leur empereur Hoang-Ti (2602 ans avant J,- C.). 
D'autres en font honneur à Chun, successeur deYao 
(2255 avant J.-C); Chez les Grecs, une tradlition en 
faisait bonneur à Atlas , ce qui fit dire à leurs poètes 

3u' Allas portait le monde sur ses épaules (1780 ans av. 
.-C). Gîcéron domie cette gloire à Archimède\ Dio- 
gène de Laerce à Musée , et Flîne à Anaximandre. 

On nomme Sphère armillaire une Sphère artificielle , 
composée de plusieurs cercles qui figurent ceux que l'as- 
tronomie suppose dans l'e^ace ; .elle sert à aider l'ihia- 
gination pour concevoir les mouvements des corps cé- 
lestes. On en conuatt deux espèces , conistruites d'après 
les systèmes dé Ptolomée et de Copernic (F- Système). 
Les Chinois en attribuent l'invention aux mathématiciens 
fli et Ho , qui en firent hommage à l'empereur Yao 
(2357 ans av. J.-Ç.). F*. Astronomie. 

SPHÉRICITÉ. Deux opinions divisent les physiciens 
sur la cause de la Sphéricité naturelle de certains corps , 
notamment des liquides lorsqu'ils sont abandonnés il eux- 
mêmes, et qu'ils prennent la forme de gouttes. Hook 
l'attribue au peu d'affinité de leurs parties avec le tlaide 
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eQvîroonaût^ qui les contrainl à prepdre la forme ronde 
en le* pressant de toutes parts^ Newton l'explique par 
son grand principe de Tattraetton , suivant lequel toutes 
les parties de la même goutte fluide se rangent naturel- 
lement autour du centre de Qette même goutte, ce qui 
produit niécessai rement la Sphéricité. 

SPHÉRiaiï: DE LA TERRE, ta première preuve 
directe et indépendante de toute théorie qui fut donnée 
de la Sphéricité de Ja terre, est le voyage exécuté par 
Magellan autour du alobc , en iSig. 

SPmïEROMÈTRE. Cet instrument, desîinén me- 
surer la force des étincelles électriques, pst de rinvçn- 
tioo de M. Le roi. 

SPIRALE D'ARCHIMÈDE. Cette courbe géomé- 
trique a pris le nom de son inventeur (3*^ çièclc avant 
J.-C). 

SPIRALE LOGARITHMIQUE. Cette courbe aéié 
inventée, par Jacques Bemouilli; elle fut gravée sur son 
tombeau avec cette inscriptiou : Eadem mutata resurgo. 

SPIRIQUES (UGNES). Ces espèces de courbes* géo- 
métriques furent inventées par Perseas, qui en fut si glo- 
rieux qu'il fit un sacrifice À son bon génie. 

vSPITZBERG. La découverte du Spîlzberg fut feiiè 
par les Anglais, qui cherchaient un passage vers les 
Indes, au nord-ouest (i552). 

STATIQUE. La Statique est une science qui a pour 
objet les lois de l'équilibre , et celle des forces qui agis- 
sent les unes sur les autres. Archimède passe pour )3tvoir 
découvert les principes de cette scienc'è ^ ainsi que ceux 
àe V Hydrostatique \^ our Equilibre des iJuide^ (3® siècle 
ar. X-C.> 

STATUAIRE. La Statuaire est Fart de sculpter les 
statues ou figures représentant àts dieux , des hommes « 
ou des animaux. C5n en attribuait l'inveution , chez les 
Grecs, à Prométhée (17S0 ans av. J.-C). Plus tard, on 
supposa qu'il avait créé des hommes et dérobé le feu du 
del pour les animer , parcéqu'îl avait inventé les forges. 
L'emploi du marbre , dans la Statuaire , remonte à Pan 
56o avant J.-C. Les Athéniens furent les premiers qui 
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s^en servirent* Où ignore à quelle époque on commença 

à faire des Statues de métal coulé , notamment en bronze, 

que les anciens Statuaires excellaient à travailler. Keiler, 

de Zurich , est celui auquel la fonte des Statues doit , 

chez les modernes, le plus haut degré de perfecUao 

(i65o> 

STEARINE* Cette substance fut découverte dans la 
graisse de porc , par M. CbevreuK 

SÏEGANOGRAPHIE, La Siéganographîe est Part 
d^écrire d'une manière inintelligible pour tout autre que 
ceux avec lesquels on veut corr>;spondre. On cite, conime 
ayant imaginé diverses méthodes de ce genre d'écriture , 
Ciilnéas, le tacticien ^ Tritème, Porta, Vigenèse, Nicé- 
ron, Sehot, Wolfand, Eidel, S'Gra^sande, etc., etc. 
STENOGRAPHIE, F. Aàmnaiion. 
STEREOTYPAGE, ou STEREOTYPIE, On 
nomme ainsi les procédés typographiques au moyen des- 
quels on imprime sur des planches solides, comme avec 
des caractères mobiles On pense que les premiers essa^is 
eurent lieu en France, à la fin du 1 7' sjècleJLoltin cite des 
Calendriers imprimés ainsi, dans le 18® siècle, chez Val- 
Icyi'e. WiUiani Ged, orfèvre d'Edimbourg, publia plu- 
sieurs ouvrages stéréotypés, de ijsS à ijSg. L'allemand 
Funckler, d'Erfort paraît avoir connu ce procédé en 
i74o» Carez , de Toul ^Hoffman , de Strasbourg, ten- 
tèrent, en X784 et 1789, divers essais qui eurent d'heu- 
reux résultats ; mais ceux qui ont rendu le plus de ser- 
vices à la Typographie, par l'excellence de leurs procé- 
dés Stéréotypiques , sont MM. Firmin Didot et Héran ; 
le premier emploie des caractères de fonte dure , pour 
en obtenir le creux dans une plaque de plomb , et la frap^ 
per ensuite sur le métal en fusion (1797); le second se 
sert de matrices mobiles en cuivre , ce qui accélère con- 
sidérablement le travail (1802). 

STETOSCOPE. Cet instrument d*Acoustique sert à 
appréoier, avec une grande justesse , les affections des 
organes de la respiration : on le doit à M. Laenec. On 
l'applique également aux diagnostiques de la grossesse , 
des fractures et des calculs vessicaux« 
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STRAS. Quelcpes auteurs prétendent que cette p ierre 
faussé porte le nom de son inventeur ; mais on n'en fixe, 
ni l'époque ni le lieu. 

STRATEGIE. On nomme ainsi la science des mou- 
vements d'une armée ^ et de la position des diCTérents 
' corps qui la composent. La division des troupes ea 
aile droite et en aile gauche , que les Grecs et les Ro- 
mains appelaient coraes d'une armée était attribuée au 
dieu Pan, que Ton représentait pour cela avec des cor- 
nes (1770 ans av. J.-C.)* Une autre tradition en faisait 
honneur à Palamède « disciple de Chîron (1240 ans avant 
J.-C). 

STRONTIANE. Cette substance fat soupçonnée, en 
1790, par Crawfort, dans un minéral qui existe près de 
Strontian , en Ecosse. Son existence fut constatée , en 
1703 et 1794» par Hope et KUproth. 

STRONTIIJ M. Cette subsUnce fut découverte y parle 
docteur Seébeck , dans la Strontiane. 

STRYCHNINE. Cette substance fut découverte , en 
/1818, dans la noix voroique^ par MM* Pelletier et 
Caventou. 

STUC. On nomme ainsi une espèce de mortier avec 
lequel on fait diverses sculptures qui imitent le marbre. 
'Le^ anciens ont excellé dans ce genre f mais leur secret 
s'est perdu. Il fut retrouvé par Nanni , peintre italien du 
16^ siècle; d'autres disent par son C4^temporain Jean 
d'Udine. 

SUBERINE. M. Chevreul a nommé ainsi le tissu 
cellulaire du liège, qu'il est parvenu à séparer des ma^ 
tières qu'il renferme. 

SUBLIMÉ CORROSIF. Voyez Hydro-chlaraU dr 
deutoxide de Mercure. 

SUCaN. V. Électricité. 

SUCRE. Le Sucre n'était pas inconnu aux anciens ^ 
comme on le croit communément ; car Pline et ThéOf* , 
phraste en font mention. Mais totft porte à croire qu^^ui 
ne If'olj^tei^ait pas au degré de pureté que nous lui couh-' 
naissons aujourd'hui. On distingue différentes espèces de^ 
S«icre« dont nous allons parlèi: successivement. 

i5* 
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Le &tcre d'amidon tixi dée^nrert, par Foorcroy^ en 
1801 • Plus tard, le russe Kîrkhoff s'en attribua la décou- 
verte , dont quelques uns font honneur à M. Dalhman , 
âuécbts. 

Le Sucre de beUeraoes fut soupçonne ^ en f6o5 , par 
Olivier de Serres. En 1781, le chimiste prussien Mar- 
gvaff filrde nouvelles expériences, qui engagèrent Âchard, 
de Berlin , à l'exploiter en grand (181 1)* Ce ne^ut t(ni- 
tefois que plus tard qu'on donna une attention sérieuse à 
une découverte aussi importante , et qui est devenue au- 

ëurd'hui l'un des grands produits de Tinduslrie française. 
ni8i2, Haiiy vérifia que les formes cristallines du 
Sucre de betteraves sont les mêmes que celles du Sucre 
de esonies. 

' Le Sucre âe bois et de chiffims ^ obtenta au moyen de 
PAcide sulfurique , fa* découvert , 1819 , par M. Bracon- 
not , de Nancy. Il résulte même des expériences de ce 
chimiste, qu'une livre de chiffons donne plus d'une livre 
de Sucre. 

Le Sucre de- €ùrmes e$t le plus effaimtm. Il était connu 
des Chinois , de temps immémorial. Quelques auteurs 
prétendent que les Arabes commeïitérent à lé fabriquer 
vers 85o ; mais d*aulres pensent que cette- époque est 
trop rapprochée , et la placent beaucoup plus tard. Une 
triMsième version veut que le Sucre de cannes n'ait été 
connu des Arabes qu'^au^ i3' siècle. 

Le Sucre de châtaignes fut découvert, en 181 1, par 
&enera2zi, de Florence. Onf obtient sansaltérer la fécule. 

Le JSSUrt d*ç'pable est eo^nu des Canadiens ^ de temps 
immémorial. Il commença à être fabriqué en Europe, vers 
idio , époque à laquelle^e prince d'Auersperg en étabb't 
une manufacture. 

Nous citerons encore , parmi les découvertes en ce 
geftre , le Sucre de raisin, de tilieul^ dont les auteurs nous 
sont inconnus. ' 

SXJLFÀTE BE FER du COlJPEROSE VERTE. 
La iy>rîèatiion de cette substance, s'y utile idans les arts , 
aijétélutrddmlé en France, par Morea»', de la Rochelle, 
vers la fin 4a siède deraver. '. 
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SULFURE D'ARSENIC. La découverte 4e cette 
sii!>stance est due à Macqaer , qui lai donna le qom de 
Fuie d^ arsenic, 

SUMATRA. Cette île fut découverte , en i5o8,par 
le portugais Siqueyra. 

SUWARFOW (ILES). Ces îles furent découvertes, en 
iBo4 ) par le msse Lassaren. 

SYLVANt. V. Tellure. 

SYNTHÈ«t. V. Analyse. 

SYMPHISt DU PUBIS (sectiqn de la> Cette 
opération, qui a pour but de su^Iéer à Topération Ce* 
sarienne, et de prévenir, dans là plupart des cas, la 
mort de la mère, a été invehtée, en 1768, par Sîgault et 
Leroî. Elle fut praliquéc, pour la première fois, en 
1777, La faculté de médecine a fait frapper un jeton à 
cette occasion. 

SYPHILIS. La maladie vénérienne commença à s'in- 
troduire en Europe , eu 14939 après la découverte de 
r Amérique , d'où elle fut rapportée par les aventuriers 
^ qui s'y rendirent en foule. A Naples , dont les Français 
étaient alors pCtsses^eui's , on l'appela le mal français ^ et 
en France, le mal de Naples. 

La première trace de la gonorrhée en France , comme 
symptôme de la maladie vénérienne, remonte à Tan 
i5oo. Jacques Carpus , célèbre anatomîste du 16° siè- 
cle , est le premier qui ait guéri la Syphilis, par des frict- 
tions mercurielles. 

SYSTEME. Ce mot signifie un arrangement de prin* 
cipes et de conséquences^ un enchaînement méthodique 
des causes et des effets* Nous nç nous occuperons ce- 
pendant que des Systèmes astronomiques ^ parceque ce mot 
y est plus spécialement appliqué {V, Méthode'). Un Sys- 
tème astronomique est la supposition d'un certain arran- 
gement dans les parties qui composent PUnivers, et d'^ 
près lequel les astrQnomes expliquent les apparences de9 
corps célestes. 

On cdmpte trois Systèmes principaux qui ont partage 
Icsi philosophes. 

Pythagore suppose la terre immobile au centre du 
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inonde ; mais plus tard ses dhcrples y placèrent le soleil, 
et firent ' graviter la terre autour de lui. Cette donnée 
existait long-temps avant chez les Chaldéens. Platon re- 
nouvela ridée de Pythagore sur rimmobllité de la terre. 
On a donné le nom de Ptolémée à ce Système y parce- 
que cet astronome est le premier qui , rers Tan 14.0, 
publia , dans son Almageste, les idées des anciens sur 
PAstronomle. 

Vers i35o , Copernic fit revivre les opinions de 
quelques disciples de Pythagore , et établit le mouve- 
ment diurne de la terre , et celui de récliptiqne. Mais 
Ticho-Brahé, astronome suédois, ne pouvant concilier 
le mouvement de la terre avec quelques passages de la 
Bible, rétablit la terre dans son immobilité, en 1601 , 
toutefois avec à^s modlficalions. Mais ce Système ne 
pouvait prenllre quelque consistance que chez des peu- 
ples dont l'ignorance était profonde, et où les bûchers de 
r inquisition étaient les seuls flambeaux dont le despo- 
tisme monacal éclairait les nations. L'Astronomie faisait 
de grands progrès. On remarqua que Mercure paraissait 
quelquefois entre la Terre et le Soleil , tandis que la 
Terre ne se trouvait jamais entre le Soleil et Mercure , 
ce qui devrait arriver si les orbites de toutes les Planètes 
renfermaient la Terre dans leur centre. Enfin on com- 
mença à considérer que la rapidité du mouvement à^s 
Planètes, du Soleil et des Etoiles fixes serait incalcula- 
ble , si Ton admettait l'opinion de Ptolémée , ou même 
celle de Ticho'Brahé. Longo Moutanus , contemporain 
de ce dernier, et son élè^e, revint donc au mouvement 
diurûe de la Terre, n^als n'admif point le mouvement an- 
nuel que Kepler démontra plus tard avec la plus rigoureuse 
exactitude. Enfin l'autorité de Galilée, de Descartes et 
de Newton, fit cesser toute incertitude à ce sujet, et les 
deux mouvements de la Terre ne sont plus aujourd'hui 
Tobjet d'aucun doute. 

On connaît aussi , sous le nom de Système des tour- 
bittons, une hypothèse de Descartes sur la formation de 
PUnivers ( i644)« Cette hypothèse a été détruite par 
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le Système de T Attraction , le plus beau titre de gloire 
ôe Newton, K Astronomie et Ailraction* 

SYSTOLE. K Anatomie. 

SYZYGIE. On entend, par celte expression, la con- 

Ënction et l'opposition d'une Planète avec le SoleîL Les 
clipses n^ardvent que dans les Syzygîes dont Kcwlon a 
parfaitement expliqujé les inégalités , en prouvant qu'elles 
étaiéi^ dues à l'action du Soleil. 



TABAC. Cette plante employée en médecine j et qui 
est un objet de fantaisie pour la plupart de ceux qui la 
prennent en poudre , qui la fument ou qui la mâchent ^ 
tire son nom de File Tabaco ou Tabago, Tune des An- 
tilles, où les Espagnols la trquvèrcnt, en iSao; d'antres 
disent dans l'Yucatan^ d'où Hemandez, de Tolède, Pin- 
tirodùisit en Espagne et en Portugal. Jean Nicot , am- 
bassadeur de François II , près de Sébastien , roi de 
Portugal, l'importa en France, en i56o, et en fil pré- 
tient à la reine Catherine de Médicis et au grand-prieur ; 
ce qui lui fit d'abord donner le nom de Nicotiane^ à'Ihrùe 
à la reine,, et à^ Herbe du grand-prieur. Mais le nom de 
Tabac, qui avait été substitué, par les Espagnols, à celui 
de Pétun , sous lequel il était connu en Amérique , prît 
enfin la place de toutes les dénominations dont cette plante 
est l'objet. Francis Drake l'importa en Angleterre , vers 
x585. Le ne fut guère qu'en 1600 que l'usage du Tabac 
devint général en Europe. Plusieurs souverains tentèrent 
inutilement d'en ôter Thabitude à leurs sujets, parcequ' on 
le considérait comme une espèce de poison» La peine de 
mort fut même prononcée, dans quelques contrées, 
cx^ntre cent qui continueraient à en faire usage ; mais 
tout fut inutile ; et le Tabac triompha de ses ennemis. En 
France, la peine d'excommunication frappa plus d'une 
ibis les priseurs et les fumeurs; mais tel était l'engoué- 
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ment de celte époque, pour le Tabac, que l'on vit, 
dans une conférence de docteurs appelés à le juger, le 
président et l'orateur chargés d'appeler la proscription des 
lois sur cette plante,^ avoir la tabatière ouverte peuddiit 
toute la séance. 

TABLEAU. L'an d'enlever Ie§ Tableaux de dessus 
leur fond primitif (toile, mortier, pierre, bois, etc.), 
fut inventé au milieu du dernier siècle , par Picault. 

TABLET'reS. On donne ce nom aux planches de 
bois enduites de cire y dont les anciens se servaient pour 
écrire avant l'invention du papier. Elles étaient quelque- 
fois de plomb , d'ivoire, d'ardoise , etc. On donne aussi 
ce nom à de petits cahiers portatifs, sur lesquels on écrit 
des notes pour aider la mémoire. 

TACHES. V. Soleil. 

TACHYGRAPHIE. V. Abréviation. 

TAILLE. V. Lîthoiomie. 

TALISMAN. On nomme ainsi certaines figures que 
les gens superstitieux portent sur eux , soit comme pré- 
servatif, soit comme douées de propriétés merveilleuses. 
Les historiens ne sont pas d'accord sur l'origine des Ta- 
lismans : les tros en attribuent l'invention à l'égyptien 
Jacchis, d'autres à Nécepsos , roi d'Egypte, bien posté- 
rieur à Jaçchis, mais antérieur de deux siècles à Salomon. 
Les anciens avaient la plus grande confiance dans la pré- 
tendue vertu àts Talismans. Les victoires de Milon de 
Crotone leur étaient attribuées. Dans le moyen âge , on en 
faisait le plus grand cas, et plus d'un succès chevaleresque 
n'a eu, suivant F opinion d'alors, d'autre cause que la vertu 
de quelque talisman. Cette superstition est encore enra- 
cinée chez beaucoup d'ignorants, mâme dans la hante 
société. 

TAMBOtîR. Cet instrument est connu de temps im- 
tnémorial à la Chine ; il. servait aussi aux Câtes des Bac- 
chantèsetdeCybèJe.On croit que les Sarrasinsl' introdui- 
sirent en Europe ; mais il ne fut connp en France qu'à 
l'entrée d'Edouard Iil<^ roi d'Angleterre, à Calais, en 
1^47. 
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TAMÏS. L'art de séparer la farine d'avec le «on paraît 
devoir son origine aux Egyptiens, qui faisaient leurs Ta- 
mis avec des filaments du Papyrus ou de petits joncs. Les 
anciens habitants de PEspagne les fabriquaient avec du 
fil. Les Gaulois sobt lès premiers qui aient eu l'adresse 
d'y employer le crin des chevaux. 

TANNAGE. On nomme ainsi la préparation qu'on fait 
subir à la peau des animaux , pour lui conserver sa souplesse 
etlarendre plus durable. Les Chinois en fontremonter lin- 
ventiôn à Tan 1766 avant J.-C. , et l'attribuent au fonda- 
teur de la dynastie des Chong. Pline en fait honneur au 
bédtien Tychius , qui paraît contemporain d'Homère. 
Oest sculenïettt en 1765 qu'on découvrit, en Angleterre, 
les propriétés du chêne pour le Tannage. En 1794» 
M. Armand Seguin inventa un procédé au moyen duquel 
le Tannage >des cuirs est réduit à quelques jours. Us sont 
d'une qualité au moins égale à celle que leur donne l'an- 
cien procédé , qui exige plusieurs années. Cette inven- 
tion est due à la découverte du Taruiin , substance ex- 
traite de divers végétaux , notamment du çhône , et qui , 
employée concentrée, produit en peu dd temps l'effet 
<jm en résultait en plusieurs années, lorsqu'elle était 
mêlée à une grande quantité de matières hétérogènes. 
Enfin on doit à MM, Potot(i8oo), Smith et James 
Thomas (i8o3), Henory (i8o5;, et Nebel-Crepus , de 
Montmédy (1807) , des procédé» de Tannage qui rendent 
les cuirs imperméables. 

TANNIN. Cette substance, qui fait la bise du Tan- 
nage des peaux d'animaux , a été découverte dans une in- 
finité de corps , notamment dans la noix de galle et le 
chêne , par un grand nombre de chimistes. V. Tan- 
nage. 

TAPIS et TAPISSERIE. Suivant quelques histo- 
riens , les Tapisseries furent inventées par les Babylo- 
niens, qui y excellèrent ; mais ils n'en nxent pas l'épo- 
que.' D'autres en placent l'origine dans la ville de 
Pergame , en Asie f 82 1 ans av* J.-C). Enfin une troi- 
sième version en fait honneur à Attale, troisième roi de 
la même vîUedc Pergame i38 ans av. J.-C). L'art de 
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fabriquer les Tiwis dits de Turquie f fut introduit en 
France par les Sarrasins prisonniers de Charles Mariel 
(720), Les Tapisseries dites de Haute-lisse sont également 
originaires du Levant. Leur fabritation fui introduite en 
Europe, par les. Anglais et les Hollandais , au retour des 
croisades. C'est vers iJ^oj que le^ manufactures fran- 
çaises ^ protégées par Henri IV, rivalfsèrent avec l'An- 
gleterre et la Hollande. 

TARRlÈRfi. On doit, suivant les Grecs , Tinvention 
de cet instrument à Dédale , après^ sa fuite du Laby- 
rinflie de Crète , vers l'an i3oo av. J.-C. 

ÏAXJDERMIE. La Taxidermie est Part de conser- 
ver les animaux pour les cabinets d histoire naturelle. 
Réauniur parait le premier qui ait publié quelques prin- 
cipes de Taxidermie. Il employait principalement Tes- 
prit-de~vin et la paille y d'où est venu le mot empailler. 
Plus tard, Schoefler imagina de séparer les animaux en 
deux parties f et de remplir les vides avec du plâtre. 
C'est ce moyen perfectiomié qu'on emploie encore en 
Allemagne. 

En 1786 y l'abbé Manesse employa spécialement les 
afkalis comme préservatif de la corruption. Apres lui f 
JMauduit perfectionna sa méthode , en y ajoutant àes fu- 
migations ^ i>our faire périr les insectes. Les Hollandais 
et les Anglais se bornent à tenir les animaux dans des 
boites couvertes d'un verre bien mastiqué , pour préve- 
nir le contact de l'air. 

En 1802 y M* Nicolas se servit d'une pommade sa- 
vonneuse et d'ure liqueur tannante. 

La même année , M. Héron employa l'essence de 
térébenthine ^ qui a l'inconvénient d'altérer les con- 
teurs. 

Le procédé actuellement employé au Muséum d'His- 
toire iHaturelle de Paris , consiste en un savon arsenical , 
inventé par Berour , de Metz, qui a poussé au plus haut 
degré l'art de la Taxidermie , une colle de gomme, et du 
coton gommé. 

TEINTURE, Les Chinois prétendent être redevables 
de l'art de teindre à leur empereur Hoang-Xi (37^ siècle 
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av. J.-C.). Les autres peuples de rantiqaité n'en signalent 
pas rorigine, qui se perd dans la ntiit des temps* U pa- 
raît que les Egyptiens y ont excellé , car Pline parle 
d'un de leurs procédés qui consistait à enduire les tissus 
de certaines drogues, on les plongeait ensuite dans une 
cdiaudière bouillante; et, bien que le liquide ne fut que 
d'une seule cottleur , on en retirait le lissu diversement 
coloré. L'art de la Teinture est très récent en Europe , 
et c'est de l'Orient qu'en sont venus les premiers pro- 
cédés. Jusqu'à BerthoUet , la Teinture n'avait fait de 
progrès que pour les étoffes de soie et de laine ! le co- 
ton semblait se refasen au même degré de perfection. 
Mais l'emploi de Tacide muriaiique oxigéné, recommau- 
dé par cet E^ibile chimiste, a fait faire un pas de géant 
h cet art qui , en France , ne craint point de rivaux 
chez les autres nations (i8o3). F. Pourpré, 

TELEGRAPHE. Ce moyen de transmettre des 
nouvelles avec promptitude , à de grandes distances , fut 
inventé par AmontonSd dans le 17^ siècle. 11 fut renou- 
velé et mis à exécution , en 1790, par Chappe. 

Le premier essai de Télégrarphe nocturne eut lieu à 
Londres, en 17^4; ^^ J employa des figures découpées 
dans des plancnes éclairées par derrière» Divers essais 
du même genre ont eu lieu en France ; mais ils n'ont 
point encore trouvé d'application. K. SignaL 

TELEMETRE. Cei instrument destiné k mesurer les 
distances, par une seule station , est dû à M. Seiligoe , 
opticien de Genève (i 8a i). 

TELESCOPE. Ce mot, au commencement du 17* 
siècle , ne signifiait qu'une Lunette d'approche. Aujour-» 
d'hui il se dit spécialement des lunettes qui servent aux ob- 
servations astronomiques. On a prétendu que les anciens 
n'avaient. point jgnoré l'usage des Télescopes, mais cette 
assertion paraît dénuée de tout fondement. La plus grande 
variété d'opinion règne sorl'époque à laquelle les Télesco- 
pes furent inventés, et par conséquent sur le nom de l'in^ 
vçnteùr. I\oger Bacon paraîtrait avoir eu la première 
idée des Télescopes , car il découvrit que les miroirs 
concaves. ont la propriété de réfléchir les objets , quel- 



qu'éloigoéf; oaUls soient (ia78)« MaU Fâ^^IicaiioD du 
iniroif au Télescope est d'une origine bien plus Fécenle. 
On ne. coni^ut d'abord que le Télescope dioptrique, ou 
la Lunette ordinaire. Wolff en attribue l'inveation à 
J^.-&..!Por|a, napolitain (iS49)> Sitt^rus désigne Jean 
l^ipper^qn , de Middelbourg. On cite encore méfias e( 
Dreb^Kîl (1609). Mais les présomptions les plus vraisem- 
blables s'accumulent pour eu flaire honneur à Zacharie 
Jans ou Jansens, de Middelbourg^ et à Jean Lapprey, 
de la mâme ville.. F. Lunette. 

D^» le même temps, Galilée, qUi avait entendu par- 
ler de cette découverte, parvint à exécuter des Télesr 
copes de grande dimension , avec lesquels il fit la dé* 
couverte des satellites de Saturne et des mcmtagnes de la 
Lune , qu il trouva, plus élevées que celles de La terrcll 
reconnut aussi que la voie lactée n'est qu'un amas conius 
d^'étoiles^ 

Keppler, Descartes, Gregori, Huygbens y Newton , 
Ilerschdl y etc. , ont successivement perfecticmné le Té- 
lescope : nous allons parler de leurs principales în* 
ventions. 

Keppler est l' inventeur de la Lunette astronomique ^ qui 
diffère, par un oculaire convexe, du Télescope deGaUlée, 
dont l'oculaire est concave. 

Le Télescope aérien , inventé par Huygbens , n'a point ' 
de tuyaux qui sont quelquefois incommodes lorsque l'on 
donne une grande longueur à l'instrument. 

Le père Reitha est l'inventeur du Télescope terrestre , 
auquel on donne trois oculaires pour redresser l'iinage 
qtf il importe peu de voir renversée dans les observa- 
tions astronomiques. 

Les Télescopes de nuit sont de l'invoiticm du doctear 
liooke ; ils servent à faire recoonaitre un vaisseau dans 
l'obscurité. 

Le Télescope catoptrique est celui dans lequel on em- 
|4oie pliis spécialement la réQexion destnlroirs concaves. 

Le Télescope catadioptrique réunit les deux modes de 
i€fcaction et de réflexion» Grégori en est l'inventeur 
(((}63) ; nuds Newton n'a pas moins de droits à la gloire 
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fie cette înveniioft ; çâv îl éxccota' le premier Viiée de 
Grégori, avec d'imporfantes modifiiurtîona (167»). Plus 
tard, Dollond, Cassegrain , Paris et Goçiehidn perfec- 
tionnèreni he^vttotip le Télescope. 

Mais le plus bel instrument de ce genre est celui cou- 
slroit par Herscbeli, en i8og. Le miroir seul pèse près 
de ëe«x milliers j et le Télescope entier plus de qua- 
rante. Un semblaUe mstrument a été construit depuis 
powr Tobserratoire de Paris. Cesl avec lui qù'Herscheii 
découvrît les six SateUkeis d'Uranus. 

TELLURE. Ce métal fat découvert, en 178^, dans 
les mines ^or de la Transylvanie, par Muller. KJaproili 
le nomma Tellure, en Phonneur de la Terre, h l'etein- 

Île dès anciens, qui donnaient aurltiétaux le nom des 
ianètes. Wenier Ta nommé Syhane. 
TEMPÊTE. En iSiS, un astronome de Florence 
trouva que , par suite des mouvements réciproques de 
la terre et de la lune, le centre de celle-ci doit souvent 
occuper la place que celui de la terre vient de quitter y et 
vice çerséL II en conclut que les particules des atmo-' 
spbères terrestre et lunaire doivent quelquefois se mêler, 
en se portant vers le point central que Tune des!deux 
Planètes vient de quitter : de là les fermentations et les 
agitations de F atmosphère. 

TEMPI>E. On pense généralement que les Egyptiens 
bâtirent les premiers Temples en Thonneur de la divi- 
nité. Les Assyriens , le» Phéniciens et les Syriens les 
imitèrent successivement» Vinrent ensuite les Grecs et 
les Romains. Les Perses, les ItxHens, les Gètes et les 
Daces persistèrent dans l'opinion qu'on ne devait pas en- 
fermer les dieux dans anèun édifice de la main des 
homme$« ■ 

TENAILLES. Les Grecs attribuent à Cynire , roi 
de Chypre, l'invention de cet instrument ainsi que celle 
du Marteau, de TEnclume et du Levier. Ti^o ^^s av. 
J.-C.) 

TENTÏli L'usage de se ' loger 'sous des Tentes re- 
NK>ii<e , Suiva^tit PEcriture , à Jabel , fils de Lamelh , 
iiioo ans enVî^onr av. J.-C. . 
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TER-OUEN. Tel est le nom d'im" potage ^cono- 
miaue ^ à la gélatine et à la fécule « de T invention de 
M. Ternaux. 

TERRE. La première idée da mouvement de la 
Terre autour du Soleil est due à Fastronome grec Aris- 
tarque (3* siècle ar.-J.-G), Le renflement du globe vers 
l'Equateur , et son aplatissement aux Pôles furent re- 
connus, en 167a, parRicher, astronome français. Cette 
découverte fut confirmée > en 1735 et 1^736^ par Lacon- 
damine et Bouguer , au Pérou , et par Maapertnis , 
Clairaut , Camus et Lemonier , en Laponîe. V* Système. 

TERRE-NEUVE (Îles de> Quelques auteurs pré- 
tendent que ces îles furent découvertes cent ans avant le 
VO>^age de Christophe Colomb , par quelques Biscayens 
qui s'étaient aventurés à la pèche àk la Baleine {VJiar- 
Lîne, Canada et Cap-Breton). On en [attribue générale- 
ment la découverte au vénitien Cabot, qui voyageait 
alors pour l'Angleterre (i497)« 

TESTON. Cette monnaie d'argent fiit frappée, en 
«Si 3, sous le règne de Louis XIL 

lJTRACORI)E. r. Jl/««çtte. 

mTRACTlQUE. V. Anthmétiqm. 

1 iLS. On ignore Tépoque à laquelle le Thé com- 
mença à âtre en usage à la Chine. Il fut apporté de Hol- 
lande en Angleterre, en 1666, par lord Ariinglon. 

THEATRE. On nomme amsi Tédifice consacré k 
Texéculion des ouvrages dramatiques. Les Théâtres de 
l'anliquilé ne furent d'abord que de misérables construc- 
dons abattues après la représentation finie. Plus tard , on 
établit 4es Théâtres permanents^ où le luxe se déploya 
dans fout son éclat. Leà Grecs en attribuent l'invention à 
Bacchus(r44o ansav. J.-C). Les spectateurs y étaient 
assis en plein air , sur des gradins , et étaient garantis 
par des voiles de pourpre* f^. AcU^ Acteur y Comédie ^ 
Mélodrame^ Opéra ^ Opéra amiiqutf Tragédie et Kou- 
da^ille. 

THEODOLITE. On nomme ainsi un instrument 
employé dans l'arpentage, pour prendre les fauteurs et 
les distances^ MM. Richer père et fils, sont les inven- 
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tetnrs d'im Théodolite-répétiteur (ifiao). M. Gambry iD- 
venta^ en 1822 9 un noaveaa Théodolite , propre à la 
fois aux observations géodésiqnes et astronomiques* 

THEORBE. Cet instrument de musique fut inventé 
^ France par Hotteman. II remplaça le Luth , et fut 
lui-même dédaigné pourleVioloncelle. Quelques wteurs 
Tattribnent à un italien nommé Tiorba. 

THERIAQUë. Cet électuaire, composé d'un grand 
nombre d'ingrédiens où domine la chair de vipère , fui 
inventé par Andromaque de Crète , médecin de Néron* 
D'autres «n font remonter F origine à Féridoun, roi de 
Perse, 2100 ans av, J.-C 

THERMO-BAROMÈTRE- Cet instrument est de 
l'invention de M. Goubert (1819). 11 réunit les indica- 
tions du Baromètre et du Thermomètre. F* ces mots». 

THERMOLAMPE. Le Thermolampe est un poêle 
inventé , en 17999 par Tingénieur français Lebon , et qui 
a pour objet de convertir le bois en charbon ^ de faire 
servir le calorique à réchauffement des appartements , 
d'employer an même usage Thydrogène dégagé pendant 
la carbonisation, ou de le faire servir à l'éclairage. Ce 
n^est qu'en i8o4 que ce procédé fut employé par i^'antlais 
Mnrdocb, pour l'éclairage d'une filature; et c'^st donc 
mal il propos que les Aoglais réclament l'invention de 
l'éclairage par le gaz hydrogène. F. Éclairage et Hy-* 
àrogènem 

THERMOMÈTRE. Le lliermomètre est un instn». 
ment destiné à indiquer les différents degrés de chaleur 
eC de froid dans les substances qu'on éprouve par son 
moyen« Cette invention paraît acquise à Drebbel , paysan 
hollandais» Quelques auteurs l'attribuent aussi il Jacques 
Métius. Il parut, pour la première fois^ en 162 1 , d'aur- 
tres dbent 1627. Trente ans après, Fontana en réclama ^ 
mais sans preuves, l'inventi<mpour lui-même. On conçoit 
que ces premiers Thermomètres Arent d'autant plus 
imparfaits qu'ils ne se rapportaient à aucun terme connu. 
Celui de ]>rebbel avait l'air pour indicateur, et se troi»- 
vait par conséquent compliqué du Baromètre, à cause du 
poids de l'atmosphère. En 1657 ^ l'académie de Florence 



358 THER 

iiH^ioa de.oonitrtûre des T>faepinom€trcs avec.de Fesprlt- 
de-viD. Cétaît un pas de ptas; mais les principaux m« 
convénients du Theriilomètre de Drebbel s'y faisaient 
encore remarquer. Vers la fin du inéitte siècle ^ Amon- 
tons conçut enfin l'idée d'un Thermomètre comparable , 
c'est à dire se rapportant à des teiraies connus. 11 en basa 
la construction sur deux décom'ertes qui lui apparte- 
tenaient 4 savoir que la dilatation de Pair par la chaleur 
est presque en raison directe de sa densité « et que l'eau 
arrivée au degré de l'ébuilifion n'augmente plus de tcm- 
pcralure. Cette heureuse donnée n'eut cependant pour 
résultat que de mettre sur la vole ceux qui, après Amonr 
t^s, voulurent perfôctionner le Thermomètre* On croit 
que Renaldin est le premier qui aiteaPidée ^ réalisée par 
Newton, en 170^ , de prendre pouir points fixes la glace 
fondante et l'eau bouillante (1694). Vint ensuite Faren- 
heit, qui reconnut que la dilatation régulière du mer* 
cure le. rendait propre au perfectionnement du Tke^ 
momètre (1720), Héaumnr, en isuivant lefe errements 
d'Amontops et de Reàaldin, préféra cq)endant Paleool 
att mercure. Delisle revint au mercure ,^insi que Deiuc, 
qui funéliora le : Thermomètre de RéaamOTy au .point 
d'en changer presque entièrement la cbnstrqction. Ge^ 
pendant on cotitînne 4 donner à ce Thermomètre le 
nom de ee dernier /physicien. Enfin Leslie le porta, de 
nos jours, au degré de perfection où cet instrument esl 
pat*veflu. Le TbeirraToniètre de LesUe est ^pelé Diffé^ 
rentUL •» ■ 

THERMOMETRE-CIRCULAIRE. L'iavention de 
oe Thermomètre est due à M. Collet. * 

THEMOMÈIRE MÉTALLIQUE. Cfeconnaltphi. 
sieurs espèces de ces Thermc^ètres; le plus sensible est 
de r invention de Breguet ; mais , cmnme tous les autres 
du mênketi^nrev it n?ësticqiM|iarablé qu'avec lui-même. 

TÏ}ËRM0FilORE.(On> nomme ainsi les ^ains à do* 
micUe^ dont rutileânvl^ti0n' appartient à M. Valette. 

' THËRMQSGOP£.iGet ineti^ument est untfespèce de 
Thermomètre très sensible^ q'qi ne fait qu'indiquer les 
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variations de la température , sads les mesorèr. On le 
doit àRumfort (18* siècle). 

THOMAS (saint-). La découverte des tles Saint- 
Thomas et d^Annobon , fat feite par les Portugais , en 
1472. 

THORINE. Cette terre fut découverte par M. Bép- 
zélîus, qui Ta aiïisi appelée du' nom de Thor^ antienne 
divinité Scandinave. 

TIMBALES. Une ancienne tradition en attribue l'in- 
vention aux Perses. Les Sarrasins s'en servaient du 
temps des crôîisades. Les AHémands les introduisirent en 
Europe. Les premières Timbales vues en France, y ft^ 
rent apportes , en i4.57 , par les ambàssad^uurs Hon- 
grois , qm venaieiit demander à Charles VH la* main de 
sa fille Madelaine, pour leur roi Ladishts. Dans les 
guerres d'Allemagne, sous Louis XIV, les Timbales 
furent introduites dans la cavalerie française; mais ellejs 
élevaient toujours ^tre celles de F ennemi , et un régiment 
ne pouvait en avoir qu'autant qu'il les avait conqtiises. 

TISSU. Les historiens ne sont pas d'accord sUf Tor^ 
gine qalls atfribueiftt aux Tissus. La Bible désigne Noer 
mah , fille de Laméth; comme ayant inventé Part de filer 
et de tisser (Sioo- ans av. J.-C). Ovide et Ansone en font 
honneur à Minerve ; Pline l'accorde aux Egyptiens. Maid 
ce qui paraît ireteàrquiible , c'est que presque tous* les 
peuples s'accordent à considérer les 'femmes comme ai»- 
teursde celte inv^éntfdn, que qûcfiitiès auteurs considèrenli 
comme le résultat du travail de l'araignéd' Gàg^r pénâe' 
que Pidée des^ Tisins rf chaîne îè*'à tt-ame , a pu venir à la 
v4e de i^écorce de cettèlnir-àrbyeSiOA en côïrfiaft qui , à 
la rudéitee et à la Voideùr'près'; ressemblent' à^ de ^Toilel 
On retrouve les traces du 'Tissa^' cîrëi les peuples lèé 
plus sauvages. Lfes procédés employas aux Inde9, oà se 
fabriquéiit tant de Tisaâà5^.aélîcats.,'''él'0'tinâift; prft< leni 
drmj^licitéi^ les plus 'habiles ^atiCistes 'ettr^d^iëens. - ' ** 
' «iSénë ri'etttrc^re«dro'ns''^tit*icî làf ' ttonliehdature' àe^ 
dîrtéretttes èspéeëîi dè*TlSî«ttsV dont le nbmbre n'est poini 
en rapport av<sc le cadre borné qui nous est prescrit; N'otts 
avons indiqué les principaux dans l'ordrtf alphabétique. 
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Deux iiiTentîoDS importantes et modernes doivent ce- 
pendant trouver place ici. La première appartient à 
oL Desplan^ inventear d'un métier propre à tisser les 
toiles et les étoffes dans toutes les largeurs ^ et d'an dép- 
vidoir qui ourdit et tord les fils en méme*temps (1808). 
La seconde invention date de 181 7 : c'est un mécanisme 
à Taîde duquel on peut tisser quatre pièces d'étoffes à la 
fois , au moyen de deux marches qui impriment un mon- 
vement alternatif aux navettes. F. Filature et Navetie. 

TITANE* Le Titane est un minéral découvert, en 
1780^ parGréeor, dans le comté de Comouaiiles. Les 
Anglais et les Aflemand;^ l'appellent ménatianite^ ou maer 
nac , du nom de la vallée où il fut découvert. Klaproth 
lui donna , en 179^, le nom de Tiiane , à l'exemple des 
anciens ^ qui donnaient aux métaux le nom des dieux. 

TOGE* La Toge était le premier vêtement des Ro- 
mains. TertuUien en attribue l'invention aux Pélasges, 
Eeuples de la Grèce , qui eo apprir^iit l'usage aux 
lydiens. 

TOILE, r. Corde et Tissu. 

TOILE DAMASSEE. Cette invention est due à 
Graindorge , tisserand de Caen. 11 ne fit d'abord que des 
carreaux et des fleurs; mais soo fils représenta toutes 
sortes d'animaux (16* siècle)» 

TOILE IMPERBIEABLE. Cette utile invcntiou ot 
due à M* Desquinemare. Ses toiles peuvent être, em- 
ployées dans uue foule de cas, qui les rendent d'un avan-» 
tage inapgréciable. 

> TOBlBAC On nomx»^ ainsi , dans l'Orient , un mêlai 
composé d'or., d'argent ^t 4e caivre. En France , fe 
Tonwac est un alliage de cuivre et de ^inc, formé par la 
fosipn directe «t simultanée des deux métau:^, 

TOMBEAUX. On attribue, d'après la tradition^ 
Tusage de conserver les .corps dans les Tombeaux, au9 
habitants de l'Atlantide , qji^ , après la submersion dft 
leur continent, portèrcnti leurs coutumes cbes^ tous- les 
neuples de la terric, notamment en Egypte, vers l'aa 
3oao av» J.-C- • , , 

TON. V. Musique. 
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TONNEAU. Quelques auieuTï ea atlrlbuent PiiK 
vention à des Gaulois ëlablîs sur les rives du PA. Nous 
Ignorons si leur forme était abrs la même qu'aujour- 
d'hui. 

TONNEAU HYDRAULIQUE. Celte nouvelle 
pompe h incendie est due il M. Delaunoy (iSii)).. 

TORSION. K Balance. 

TORTUE. C'était, chez les anciens, une galerie 
couverte, dont on se servait pour approcher, en sûreté, 
de la muraille qu^on voulait abattre , ou du fossé qu'on 
voulait combler. L'invention de cette machine est attri^ 
buée à Artemon de Clazomène {i-i-i ans av. J.-C). Les 
Romains appelaient aussi Tortue Tordre dans lequel lej 
soldats se plaçaient pour monter k Tassaut , en portant 
leur bouclier sur la t^te , pour former une espèce de toit* 

TOUR. Il paraît constant que le Tour est d'origine 
grecque. Pline l'attribue à Théodore de Samos, etDio- 
dore dé Sicile en fait honneur k Acale ou Perdix, ne- 
veu de Dédale (i 3^ Siècle av. J.-C). D'autres eufin dé- 
sfjgnent, comme l'inventeur du Tour, Rhycus, archt- 
técte du labyrinthe de Samos (8^ siècle av. J.-C)# 

La 2'our (Architecture) fut inventée, suivant Aristotef 
par les Cyclopes ; suivant Théophraste , par les Phéni- 
ciens, et suivant Virgile par Minerve. 

TOURBILLON, r. Système. 

TOURNIQUET. Cet instrument, destiné h compri- 
mer les vaisseaux , dans les opérations chirurgicales , fui 
Inventé, en 1668, par Marel, chirurgien *de Resançon» 
Il fut perfectionné, en 1718, par Petit. 

TOURNOIS. Cette monnaie fut ainsi nonimée de la 
ville de Tours, où on la fabriquait. Elle était bordée de 
fleurs de lis. 11 y eut des liç/es Ummois^ des sôis' tournois ^ 
des doubles deniers tournois^ que l'on distinguait en toui^ 
nois blancs^ Ou d'argent , en townois noirs ^ ou de billon» 
Plus tard, et jusqu'à rétablissement du système décimal, 
ce. ne fut plus 'qu'une monnaie de compte, opposée à 
Ëdle' désignée sous le noni ie,Parisi$ {F. ce mot), qui 
étaitfllttS forte d'un quart. r - 

TRAJECTOIRE. GalUée est le premier qui ait^ 

16 
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Goave;*t qae y daos le vide , là Trajectoire ou courbe, 
^(Ue décrivent le» corps lancés dans une directioii qjuel'- 
conque, serait une paraWIe.. Cest k Newton qu'on doit 
de connaître que la Trajectoire^ ou l'orbite àes Plaqèles, 
#iii une Ellipse. * ^ 

TRAGEDIE. La Tragédie est rimîtaiion drama- 
tique d'une action grande et vraisembjable , qui se 
pâ$sé entre des petsonnagies fameux. Elle dut son ori- 
gine çbez les Grecs , aux fêtes de Bacchus , dont une par- 
tie se célébrait p^r des chœurs. Tbespîs essaya d'y itilro- 
di^iire. un personnage qu^ récitait leâ exploits de Bacchus. 
Plus tard , il. parcourut la Grèce , monté sur un tombe- 
reau qui lui servait de 'théâtre , en racontant les aventures 
d' Alçeste (534 ^BiS' ^« J^«tC«)« A ce persoïmage, créé par 
Thespis, Ësctàyle en ajouta un ^second^ qui forma im 
dialogue avec le .premier. Enfin Sophocle les porta au 
nombre de trois, jbsçhylê , Sophoclb et Euripide sont les 
poëtçs qui ont porté la Tragédie grecque au plps ba^it de- 
gré de perfection (4* siècle .«y. J.-C^). Les RqinaiJ^jiie 
cannMrçnt la.iTcagédie que. lan dJg av, J.-G. Livina 
Andrôoipasi fut Je pr^n^r q4ii< It^x donna de genre de 
$pecitacle. Presque» toute&leurs Tragédies furent tr,^(|uites 
oii.iAS(titées.d43djGrecs. i .. • . 

En France ,' Jodelle , Garaiw^dt Hardi furent les pre- 
miers qui portèrent la Tragédie' sur nos théâtres ; mats 
elle 4^it (informe et remplie de ^les bonffonnerie& Le 
gfpnd Corneille eut la gloivcd^ créer chez hqjis la Tra- 
g^ie régMlièrc:, par.de nombreux , che&'d'œiivre qoi fe- 
ront tojuours l'admiration deila postérité (in^ siècle}, 
,: TRANCHE. V. mmayage. > . ; 

T38ANCHEE. L'usage des Tranchées, en France^ ne 
T-empnte guère au-delè du. règne de Ch^rle&'VlL Le na- 
réfkhal. de Montluc ks améliora, en iSSS., au siège de 
TbiOQville; .mais il était réservé à Yaqban d'y donner 
t#«i(e' la. perfection désiraikle^ ' 

i^ ÏBANSFUSION DÏJ SAWG. Cette opération, qui 

filpgr^nd. bcuit^, il^^lqui etf ^ujeurd'bui aban^onn^^ 

comme dangereuse, et qui fut niémf) ixiterdite^ consîr 

ppttUiià fa^re ]^4«isçB U 9ang;:4^ v^il^e^i^ d'U%.^imal 
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vivant dans ceux d'un homme, qn'on prétei|dait rajenhi^ 
par ce moyen. Wrem, professear k Oxford, Finvei^tai, 
en 1659* Boyle , son disciple , la mit à la mode. 

TRANSPIRATION. La Transpiration est la plus 
considérable des sécrétions da corps. Bien qu'elle pa- 
raisse souvent insensible , les expériences de Sanctorins 
ont prouvé qu'elle dissipait les 5 huitièmes des aliments 
(16* siècle). 
. TREMPE, r. Me/a/Aii^. . ^ 

TRIANGLE ARITHAIETIQUE. Ce Triangliî , for- 
mé de deux proportions, aritj&métique et géométrique, a la 
propriété de donner la combinaison de deux nombres 
tQute £attie; il fut imaginé, en i664) par Pasc^. 

TRIBOMÉTRE. Cet înstroment, destiné il mesurer 
les frottements, fut inventé par Muschenbroek > dans le 
cours du 18' siècle. 

TRICOT, r. Bas. 

TRIGONOMÉTRIE. Cette science est due à Hip- 
parque , de Nicée en Bythinie , qui dressa les premières 
tables des mouvements du Soleil et de la Lune (i4a ans 
av. J.-C). Les formules analytiques, pour trouver les 
sinus des arcs multiples ou sous-multiples , furent ima- 
ginés , en 1 590 , par Viète , qui construisit, sur ce priiv- 
cipe , des Tables Trigonométriques* 

TRIGONON. Cet instrument de musique avait , à 
peu près, la forme d'une Harpe. Il fut inventé par les 
Syriens, qui en communiquèrent l'usage aux Grecs. * 

TRINITÉ. Cette partie du continent de l'Amérique 
fut découverte 9 par Christophe Colomb, en 1498. 
' TROMBE. On donne ce nom à un phénomène qui 
consiste dans rabaisseii(ient, sous forme d'un cône ren^ 
v^rsé, d'un nuage sur la terreau sur la mer. Dans ce 
dernier cas , r«au de la mer s'élève k son tour en forme 
4e cône 1» dont le sommet touche ce4;ii du nuage. La ra- 
pidité avec laquelle se meut œie Trombe la- rend trè'^ 
dangereuse. Aussi les marins oAt-Us grand- ibin de Pévi-^ 
ter, ou de laTompre à coups de canon. Brisson a donné 
la meilleure théorie de ce phénomène, en la faisant dé- 
pendre d'un nuage fortement électrisé, qui se tiouve 
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iroisin de la terre qui en attire ainsi une partie. Comme 
f attraction est réciproque , les eaux de la mer se lèvent 
tussi en môme temps qu^ elles attirent la Trombe. 

TROMPEITE. Cet instrument paraît devoir son 
origine aux Elgypiiens , qui eu faisaient honneur à Osiris, 
Pun de leurs premiers rois (2900 ans av. J.-C.)« Une 
autre assertion Taltribue aux Toscans, vers Tan 14.00 
crant J.-G 

TROUPEAUX. La Bible attribue à Jabel, fils de 
liAmeth, de la famille de Caïn, Tinvenlion des tentes et 
Uart de faire paître les Troupeaux , en les conduisant de 
contrée en contrée. 

TUBE PHOSPHORI-MÉTALLIQUE. Cet îns- 
Irament, dû à M^ CoUot, produit une lumière assez 
tive pour mettre à même de lire pendant la nuit, et de 
distinguer parfaitement tous les objets. 

TUILE. Quelques auteurs en attribuent Tinvention 
t^ Cinyras , roi de Chypre. 

TtjNGSTÈNE. On nomme ainsi un métal décon^ 
TCrt, en 1781 , par Schéele. 

TYPOGRAPHIE, L'invention d!un moule à refou-- 
loir, pour la fonte des caractères d'Imprimerie , est due 
à H. Henri Didot (1806). V. Imprimerie, 

TYPO-LITOGRAPHIE. Cette înveniion, qu'on 
doit aux Anglais , consiste ii composer d'abord en carac- 
tères mobiles, comme dans l'imprimerie ordinaire, el 
k reporter ensuite l'encre d'une épreuve sur la pierre U-- 
démographique. Bien que ce procédé paraisse coûteux, il 
offre l'avantage de permettre de dessiner les vignettes, la 
musique, et les dessins de toute nature, sur la même 
pierre , et de les imprimer en même-temps que le texte* 
siù procédé vient d'être employé en Belgique, il laréim* 
pression des journaux français « et dispense par consé* 
quent des frais de U composition , parceque les jour- 
çaûx* arrivent encore asaez humides pour produire une 
f^ip^T^pr^vtv^ «iK |a |;»ierre Ci8a5}« 
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11* U rond, et le J consonne à cfaene , furent întroduîu, 
dans les lettres capitales, en 1629, par Lazare Zelzneri 
împrimenr à Strasboarg. 

Dans le siècle précédent^ Ramos avait déjà dbtingné 
le F consonne de V U voyelle, 

ULMIME. Celte substance, qui paratt exister dan» 
Técorce de presque tous les bois, fut découverte, en 1797» 
par M. Yauquelin , dans une exsudation brune d'écorc» 
d'orme. 

UNANUEA. Cette plante fébrifuge, employée avM 
succès par les Indiens de Quito, fut introduite en Ëi»^ 
rope par le docteur Pavon (1819). 

UNIFORME. Cest seulement en 1670, sous le rèr 
gne de Louis XIV, que l'habit uniforme fut introduit 
dans Parméc française , par Colinan du Frandat , lieut^ 
nani-général. Avant lui , les soldats portaient des habita 
ordinaires, de couleurs différentes. 

URANE. On nomme ainsi une substance métallique^ 
découverte en 1789, par Klaproth; dans le minéral 
nommé Pech-Blende; son nom dérive de la planèit 
Vranus. 

URANUS. Cette planète fut découverte, en 1781^ 
par Herschell , astronome anglais : on lui donne aussi le 
nom d' Herschell. En 1808, le même astronome déco»* 
vritles six satellites d'Uranus, au moyen d'un télescope 
de son invention , le plus grand qui ait été construit. 

TJRAïEL V. Fosse mobile^ inodore^ 

UREE. Cette substance fut découverte, par Rouelle^ 
dans r urine qu'elle rend propre à diverses applications 
dans les arts. Fourcroy et M. Vauquelin en ont déco^ 
vert les principales propriétés. 






C'est seulement aca miKeudti i6« sîèck que l'on tom- 
mènça à distinguer le K consonne de V V voyelle , ainsi 
que le J de VL Le J et le F furent appelés Ramisies^ du 
nom de IVamus, qui imagina le premier cette distinction, 

VACCINE. Cette importante découverte doit immor- 
taliser le nom du docteur anglais Jenner, auquel Tanti- 
qaité eut élevé des autels. 11 avait remarqué que les per- 
sonnes chargées de traire les vaches atteintes du coiv-pox 
(espèce de pustule qui se manifeste au pis de la vache), 
étaient elle-même atteintes de ce mal, si leurs mains 
prés^taient la moindre coupure dans laquelle le viriis 
eut pu s'introduire. Il ohserva aussi que ces mêmes per- 
sonnes n'étaient jamais susceptibles de contracter la pe- 
tite vérole, et que l'Inoculation ( F. ce mot.), était sans 
effet sur elles. De nombreuses expériences fortifièrent 
bientôt l'importante idée qu'il avait conçue d'arracher à 
la mort, ou k la mutiktion, une foule de personnes que 
moissonnait la petite-vérole. Il en publia le résulut en 
iyô8 : des contradicteurs sans nombre s'élevèrent contre 
sa découvtrle ; mais elle ne tarda plas à triompher auprès 
des personnes de bonne foi et sans prévention. Les 
gouvernements s'empressèrent de la propager, et les plus 
beureux résultats ont constamment suivi son application. 
Aujourd'hui le petit nombre d'opposants qui repoussent 
encore le bienfait de Jenner, est réduit au silence par la 

Îrésque unanintité de nos contemporains, qui, pour 
i plus grande partie doivent la vie et la santé à une mé- 
thode dont l'ignorance seule peut contester les avantages 

riôus avons cependant quelques raisons de croire qu'à 
l'épÔqué de la découverte de Jenner, la. Vaccine était 
déjà connue de plusieurs médecins français* Des expé- 
riences avaient été faites, sur ce sujet, à Montpellier; 
en 1781. Mais l'apathie que la plupart de nos gouverne- 
ments ont constamment montrée pour favoriser les dé- 
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€0tiv«rle9.eD loot goore^ fit retooiber.ceUeH^î èasas roafali. 
Kq ^8o3, quelques espéfienoes < semblèrent indiquer 
qy^ ja Vatccise pouvait présecverdèla |ieste ; niaifl cette 
.doi}Bé0 paraît n'aroir été 5uiirte d'aucun résultat positif 
£nfip<» ^u i8i3i, on découvrit, à Paris, un nouveau virus 
propre i prévenir la variole , et qui se formée dans les 
ïambes du cheval. 11 parait toutefois que Jeûner en avait 
eu quelque idée* ' 

\MSSEAXJ. F. Nai^igaiùln. 

■ VALVULE. C'est à Fabrice , connu sous le nom 
d *Aquapendente , qu'est due. la découverte des Valvules^e^ 
veioésj mais il «'eh coiuaoït qi la. structure ,' ni Tusag* 

VANILLE.; Lu Vanille fut appbriée d'Amérique eii 
Europe, l'an i5oo. 

VAPEUR. On donne ce nom. aux particules aqueuses 
•qui , s' échappant d'un fluide dilaté par le caloriqi^e, se 
.uiêlent à l'atmosphère sous la forme d'un fluide élasti^ 
que. La Vapeur est susceptible de plusieurs applications 
lOAes; eUe peut échauffer' les appartements , parles 
tuyaux conducteurs, cuire les aliments, etc., etc. , etc» 
Mais c'est prÎBcipaJement, comme moteur, qu'elle de**' 
vient d'une utilité inappréciable. Quelque indécision rèv 
gne sur l'époque à laquelle on commença à utiliser If 
Vapeur comme puissance motrice. Quelques auteurs 
prétendent qu'en i^ôSi, île hollandais Néewentyt s'oc«» 
cupa, le pretnioTyimaiits de l'emploi que dé la forma*^ 
tion de la vapeur , et qu'il a recpnnu qu'un pouce d'eau 
peut produire i3«365 pouces de fluide aériforme. Vers 
la même époque, Vauban avait. aussi calculé la force ex- 
paèsive 4e la Vapeur, qui cependant avait, suivant d'an- 
tres auteurs, déjà trouvé plus d'une application. Ver* 
i6i5, un ingénieur françflds, Salomon de Caus, avait 
fait une fontaine de compression, où la Vapeur, {M-e»^ 
sant sur la surface d'un liquide, le faisait jaillir. Gio* 
Tittini Brimca ^iri^ea ce jet d'eau sur les ailes d'une roue 
qui faisait mouvoir un moulin à poudre.. Vers rSSa , le 
mftrquis de Worchester imagina la première pampe 
À feu , que Papin perfectionna, jçt que fiavary appliqua y 
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fto comniencement àa i8^ siècle, aax épdsemenfs des 
mines. Enfin Newcomen etG)wley îmagidèrenl le Ba- 
lancier, et le mécanisxne an moyen desquels raclîon de 
l'atmasphère alterne avec celle de la vapenr (171 5). 
Watt, de GlasGO>y, et Belton, de Birmingham^ perfec- 
tionnèrent la machine de Newcomen, en employant 
Télasticité de la Vapeur comme force motrice, et en 
condensant cette même Vapeur hors du cylindre (i^G^)^ 
Plus lard, Cartwright diminua le frottement delà machine 
de Watt «1 obtînt un vide plus parfait , lors de la conden- 
sation de la Vapeur. Murdoek y introduisit une nouvelle 
amétioration , en coulant, d^une seule pièce, l'enveloppe 
dans laquelle travaille le piston. Plus tard , Sadler réas^ 
ait à combiner l'action directe de la Vapeur et de Pat- 
mospbère, pour en obtenir les plus puissants effets. Il 
supprima le balancier, dont jusqu'alors on était obligé 
de vaincre l'inertie. Woulf y ajouta encore divers per- 
fectionnements. En i8o3, M. Dubochet substitua un seul 
robinet^ ou soupape tournante , aux quatre soupapes et 
aux boites k Vapeur, jusqu'alors en usage. Une machine 
il Vapeur , inventée par M. Coessin , est à volonté ma- 
chine simple, ou machine hydraulique ; elle est néan* 
moins de la plus grande simplicité. Cest aussi la princi- 
pale qualité de la machine de M. Daret, et de celle de 
M. Perrier (1800). En 181 3, on découvrit, en France, un 
nouveau moteur produit par la dilatation de l'air froid , 
introduit dans le ùmà d'une chaudière remplie d'eau 
bouillante. 

Jusqu'ici nous n^avpns considéré l'application de la 
Vapeur qu'à des moteurs, différents. Nous allons nous 
occuper de l'application de ces mêmes moteurs aux be- 
soins de l'industrie : cette application est immense dans 
ses résultats variés. Avec le secours des machines à Va* 
peur, on exploite les mines à d'immensesprofondeurs, on 
fait mouvoir des filatures, et en général toutes les ma- 
diines industrielle^. Leur emploi est maintenant vulgaire 
en Angleterre , et a mis ce royanme^n état de rivaliser, 
,|par le bas prit de sas produits, a^ec le reste de la terre. 
. La première madune à Vapeur fut employée 4 Man- 
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chester^ en 1790. Au commencement de 181 5, on Pap» 
pliqua ans métiers à tisser, et, en 1824, trente mille de 
ces métiers étaient mus par la vapeur. On y comptait 
deux cents machines. 

Mais l'une des plus importantes applications de la ma* 
chine k Vapeur est celle qui l'a rendue l'auxiliaire de la 
navigation. Elle est due incontestablement à M« JoufïJroy , 
duDoubs, qui fit sa première expérience en 1778 : mais 
la négligence du gouvernement français à favoriser les 
inventions nationales , fit abandonner cette découverte 
dont les Anglais s'emparèrent, et que nous leur avons 
depuis empruntée. Ce n'est qu'en x8oi que Synington fil 
son premier essai dans le golfe de la Qyde , en Ècossie^ 
£n 1802, M. Desblancs, horloger de Trévoux, appli-- 
qua, en France, la Vapeur à la remonte des bateaux: Tai^ 
née suivante , Ifl. Maguin , de Rouen , obtint le même 
résultat. Enfin, en 1807 , l'américain Fulton donna k ce 
genre de navigation toute l'importance qu'il a acquise 
aujourd'hui. 

Il nous rv'ste à parler des expériences récentes de 
H. Parkins, célèbre mécanicien anglais^ qui a simplifié, 
d'une manière extraordinaire, les appareils à Vapeur , et 
de l'application plus importante qu'il en a su faire. Sa 
machine j qu'il appelle Générator, est un cylindre de 
bronze dont les parois ont trois pouces d'épaisseur ; une 
de ses extrémités est garnie d'une soupape qui ne s'ouvre 
qu'à une haute pression, et qui fait communiquer le gé- 
nérator avec le corps de pompe. A l'autre extrémité est 
une petite pompe d'injection ; la Vapeur ne soulève la 
pompe que lorsque celle-ci injecte l'eau dans le gé- 
nérator. Elle pénètre sous le piston, ayant encore la 
forme liquide , et s'évapore aussitôt. M. Parkins a ap« 
pli que son générator à des canons de fusil, et à des 
pièces de csmon qui lancent de quatre à cinq cents balles 
on boulets par minute. A cent pieds de distance , les balles 
s'aplatissent contre une plaque de fonte , lorsque la Va- 
peur n'est que de cent livres par pouce cube ; mais^ avec 
une force de 84o livres, elles sont réduites en poussière. 
Dix pièces de 4t ser>'ies par la Vapeur ^ feraient plu$ de 

16* 
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ravages que dexa, cents pièces de canons ordinaires. A 
rimmensîté des résultats se joint encore l'économie des 
procédés : une livre de charbon de terre chasse , avec au- 
tant de force , un aussi grand nombre de balles que 
pourraient le faire quatre livres de poudre. Fuyez Blan- 
chiment, 

VARIOLE. Cette maladie , communément appelée 
P^te^Vérole^ était inconnue aux Grecs et aux Romains. 
Elle fut introduite en Egypte, par les Arabes, lorsqu'ils 
en firent la conquête, sous le caKfe Omar (7* siècle), et 
se répandit alo*i^s en Syrie, en Palestine, en Perse, en 
Lycie , sur les côtes d'Afrique , çt de là en Espagne, d'où 
elle passa bientôt dans tout le monde connu. On n'a 
commencé à la connaître à Paris qu'en i^gi* Elle fat 
introduite en Amérique, en 1 588, par les Espagnols, 
qui la communiquèrent aux Péruviens. 

VAUDEVILLE. On donne ce nom à une espèce de 
chanson^ dont le refrain est ordinairement satyfiqoe. 
Quelques auteurs en font remonter T origine jusqu'au 
temps de Gharlemagne; niais on l'attribue généralement 
à Olivier Basselin , Toulon du Val de Vire , en Norman- 
die. XiC mot Vaudei>Ule est une corruption de Val-de- 
Vire. 

On donne également ce nom à de petites pièces dra- 
matiques, dans lesquelles on fait entrer des couplets pi- 
quants. C'est proprement l'ancien Opéra-comique. V. ce 
mot. V 

VEINE LACTÉE. La découverte des Veines lactées 
est due à G. Aselius (i63i). 

VELIN. On nomme ainsi une peau de veau préparée 

Jour l'écriture ou la peinture. Ceist un parchemin plus 
eau que celui fait avec la peau de mouton. Saint Jérôme 
en attribue T invention à Cratès le grammairien. 
VELOCIFÈRE. Cette voiture fat inventée en 1804. 
VÉLOCIPÈDE. L'invention de cette machine, des- 
tinée à faciliter la marche des piétons , est due au baron 
de X)rais , prussien. On lui donne aussi le nom de Drai- 
sienne (1818). 
VÉLOCIPÈDE MARIN. Cette machine, au moyen 
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d^rhcpieUe on peut maîrcher sur Teav, est due à M. jKtfht, 
de. Gi^cow (1821), 

Velours. Le Velours fol inventé k Gènes /sous le 
règne de Louis XIL La première manufacture française 
fut fondée à Lyon , en 1 536, par les génois Turquetti et 
Narris. Le Velours de coton fut inventé en Angleterre , 
en 164.7; mais ^^ fabrication fut beaucoup perfectionnée 
par Ponroberl , fabricant de Lyon. *" 

VENTILATEUR. On nomme ainsi un appareil 
pour renouveler Fair dans les endroits fermés. Il fut in- 
venté k la fois en Anglejterre et en Suède , dans Tannée 
174.1 9 par le physicien anglais Haies, et Triewald, in^ 
génieur suédois. Plusieurs applications ingénieuses du 
Ventilateur ont été îmaginécb depuis. En 181 5, M. Marcel 
de Serre en construisit un d'une grande simplicité, pour 
renouveler Pair dans les mines. En 1817, le marquis de 
Chabanncs en- lit Tapplication aux salles de spectacle. Le 
premier théâtre qui en fut muni est celui de CovenV-^ 
Gard en , h Londres^ 

VENTS. Les dénominations de &^, JE^, Not^^ et 
Ouest ^ données encore aujourd'hui aux Vents qui soufflent 
de ces points de T horizon , appartiennent à Gharlemagne 
(vers 800). . ' 

VENTOUSE. L'art d'appliquer les Ventouses est 
bien antérieur à Hippocrate, qui en faisait graud cas 
pour produire des révulsions^ 

Les Ventouses de cheminées ont été inventées par 
Pérault. 

VÉNUS. C'est Galilée qui, le premier, reconnut 
que cette Planète avait les phases comme celles de la' 
Lune (16 10). V,,Jupiter. 

VERATRINE. On donne ce nom à un alcali végétal, 
découvert dans la cévadilie, par MM. Pelletier etCa- 
ventou (18 18). 

VËRiVlICÉLLE. On nomme ainsi une pâte de gruau 
de froment, contournée en petits filets^ pour mettre dans 
les potages. Les italiens passent pour l'avoir inyeiité , 
mais nous ignorons à quelle époque; 

VERNIËR. r. Aç^«i; J- 
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VBfiNlS. On donne ce nom, dans les drU , à on en- 
Aiiit transparent, qui a la propriété de prései^er les corps 
de Faction de Tair et de l'hailiidité. Les Chinois aoni les 
pveniiers qui aient fait usage du Vernis. Ce ne fut guère 
^u^au 17' siècle qu'on commença à en fabriquer en Eu- 
rope. Le père Jamart, ermite, est le premier qui en 
ait trouvé la composition» Depuis on en a imaginé une 
foule dont l'application donne aux objets d'art et d'uti- 
lité , plus de lustre et de durée» En i8ox^ MM. Mx)iige, et 
Kreutzer, de Strasbourg, inventèrent un Vernis qui 
surpasse 9 en dorée et en transparence, le Vernis de la 
Chine. 

: VÉROLE (PETITE^ V. Varhh. 

VERRE. Pline attribue l'invention du Verre à àe^ 
marchands de nitre « qui , traversant la Phénicie , s'étaient 
arrêtés sur les bords du fleuve Bélus pour y faire cuire 
leurs aliments, lis prirent, à défaut de pierres, des mor- 
ceaux de nitre pour soutenir leqrs vases , et ce nitre ^ 
mêlé avec du sable , s' étant embrasé, se fondit et forma 
une masse transparente qui dobna la première idée Aa 
Verre. Quelques auteurs placent cette découverte à Tan 
i45o environ av. J.-G; d'autres, qui l'attribuent aux 
Ty riens ^ la reportent à l'an 16^0 av. J.-G Ce fut seule- 
ment sous Tibère, dit encore Pline , que l'on commença 
à faire du Verre à Rome. A la même époque (i5 ans 
après J.-C.)î nn ouvrier trouva le moyen détendre le 
Verre malléable, Tibère lui fit trancher la. léte, sous 
prétexte que ce secret devait avilir le prix des métaux. 
ui^64o, un français fit la même découverte; et Riche- 
lieu , guidé par les mêmes motifs , le fit pourrir dans on 
cachot. On n'employa long-temps le Verre qu'à la |a- 
brication des vases. On ne connut les Vitres {V. ce moU) 
que fort tard. En 181 o, on inventa, à la manufacture des 
glaces de Saint-Gobtn , un procédé pour faire le Verre 
avec le muriatc et le sulfate de soude , sans employer les 
alcalis. 

L'Optique doit au Verre ses principaux instruments. 
Nous en avons parlé dans Tordre alphabétique. 

VERRES DE COULEUR. Sénèque en attribue 
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Tinveiition k Démocrite, ainsi que Part d*im^tcr les 
pierres précieases. Cette fabrication était connue très an- 
ciennement en France ; mais le secret s'en perdit pendant 
long-temps , et n'a été retrouvé que dans le dernier siècle* 

VERSIFICATION* La Versification a pour objet le 
mécanisme des mots assujétîs k une certaine mesure 
dans la jPoésie {V. ce mot). Cest proprement Part de 
faire des Vers. Nous avons indiqué, dans Tordre alpha- 
bétique , les principales espèces de Vers connus. 

V£SPËR (ÎLE u£). Cette île fut découverte, en 1703^ 
par Roggeween. 

VESICATOIRE. r. CaïUhûriâe. 

VËSTA. Cette douzième Planète fut découverte , e» 
1807, par le docteur Olbers, de Bremen. 

VIDE. Les premières expériences sur le Vide forent 

Subliées Y en 1672, par Otto. deGuericke^ inrenteurde la 
lachine Pneumatique F* ce mot. 

VIELLE. Cet instrument de musique paraît avoir une 
origine grecque , et quelques rapports avec l'ancienne Ly- 
re. Il fut très eu yogue à la cour de la reine Blanche. J.-J. 
Rousseau en fait honneur à Gui d' Arezzo (i l' siècle). 11 fut 
perfectionné, en 1716, par Bâton, luthier à Versailles» 

VIGNE V. Vin. 

VILEBREQUIN. Cet instrument est d& k Dédale , 
qui l'inventa après sa fuite du Labyrinthe de Crète ^ vers 
i3oo av. J.-C 

VILLE. V. HdhUatîon. 

VIN. Suivant la Bible, Noé trouva le premier Part 
de cultiver la Vigne et de faire le Vin (3o44- siv. J.-C.)* 
Les Egyptiens en faisaient honneur à Osiris ( 2900 avant 
J.-C). Une autre tradition du même peuple l'attribuait 
à Apis (1713 ans av. J.-C). Cet art fut porté , par Sabus 
ou Sabinus , chez les Sabins, qui le mirent an rang 
des dieux (i64o ans av. J.-C). Les habitants de PAfriqué 
prétendaiant le tenir de Pancien Bacchus(i44>o ans av* 
J.-C). Les Grecs élevèrent une statue à Amphiction, 
qiii introduisit chez eux Pusage de boire le Vin mélangé 
d'eau (i5i3 ans av. J.~C). La fabrication du Vin, k 
cette époque I le rendait très capiteux, et Pon consi-» 
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déra^ comme uo bienfait, ie mélâmge imaginé par Am- 
pSuctlon. 

Oq peose que, la <:ulture de la Vigne fut introduite 
dêûs les (jraules par les Phéniciens. Les Anglais ne coin> 
mencèrent à faire usage du Vin qu'en i2()8. On ne 
l'employait que comme cordial ; les apothicaires seuls 
en yenoaient. 

On doit, au bénédictin Perignon, les procédés qui ont 
rendu le Vin de Champagne si célèbre (17' sièclej. 
Enfin, en i&ao, M"* Gervais, de Mpntpellier, inventa 
un appareil destiné à donner de la force aux vins peu 
chargés d'alcool. F. Bière. 

VINAIGRE. Tout fait présumer que la découverte 
des Vinaigres n'aura pas tardé à suivre celle du Vin, 
puisque le Vinaigre n'est qu'un Vin aigri ( F. Acide ctcé-' 
tique). £n x 7^2 , un vinaigrier nommé Lecomte fabri- 
qua le premier Vinaigre blanc 

VIOLON. On fait remonter l'invention de cet in- 
strument à l'origine de la monarchie française; mais on 
n'en connait pas T inventeur* Quelques auteurs le croient 
originaire d'Afrique, On doit, à M. Sarard, un Violon 
d'une, forme nouvelle , et beaucoup plus parfait que les 
anciens. Cette forme , déduite de la théorie la pl^ ri-* 
goareuse , est de la plus grande simplicité , et permet à 
l'iouvi-ier le plus inhabile de faire des instruments de la 
meilleure qualité (1819). 

VIOLONCELLE. Cet instrument fut inventé, en 
1737 V p^r Buonocini , maître de ci^apelle dti roi de 
Portugal. 

VIS, L'invention de la Vis appartient à Arcbitas , mé- 
canicien de Tarente , auquel on doit également celle de 
1^ Poulie. Il fit aussi une colombe artificielle , qui volait 
comme un oiseau f38i ans av. J.-C). 

VIS INCLINÉE, ou POMPE SPIRALE. Cette 
Vis 4 si utile pour le dessèchement àe& marais et l'éléva- 
tion des eaux, est due à Archimède (220 ans av. J.-C), 
Cest un tube ou canal creux , qui enveloppe , en forme 
de Vis, un cylindre incliné ; son mouvement de rotation 
fait monter l'eau. 
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VIS SANS FIN- Cette VÎ3, dont le mouveinem est 
coûtînu, et dont les filets sont destinés ii faire mouvoir 
une roiîe dentelée, est due à Archimède (aao ans avant 

J.-C.). 

VISION. Keppler, astronome allemand du i6« siè- 
cle , est le premier qui ait découvert la véritable théorie 
de la Vision. 

VITRES. L'invention du Verre est de la plus haute 
antiquité; mais ce ne fut que bien tardivement qu'on 
l'employa comme Vitres. Chez les anclens^^ les riches 
employaient l'albâtre, Tagatc ou la pierre spéculaire.; 
les pauvres restaient exposés aux injures de l'air. L'usage 
paraît en avoir commencé en Sgo ; mais un long espace 
de temps s'écoula avant qu'il de vhit général. Au i4* siè- 
cle , la plupart des fenêtres n'étaient fermées que par des 
volets de* bois, des carreaux de papier, ou du canevas. 
Les riches seuls avaient des Vitres à leurs fenêtres* 
Quelques auteurs attribuent au moine Berralt l'inven- 
tion du Verre à Vitre , en Angleterre (664) ; d'autres di- 
sent en ii8ot tt l'attribuent aux Français. F^ Verre* ^ 

VIVIER. L'invention des Viviers, pour nourrir le 
poisson , est due à Hirrius , ^édlle romain , et fournisseur 
de la table de César. 

VOIE LACrÉE. Galilée est le premier qui ait rç- 
connu que cette trace blanche qu'on aperçoit dans le 
ciel, du midi au nord, est un amas d'étoiles que leur 
ëloîgnement empêche de voir distinctement ^ et dont le 
nombre prodigieux produit cette lumière blanchâtre. 

VOILE. Dédale passait , dans l'antiquité grecque , 
pour avoir inventé les Voiles des vaisseaux , et s'en être 
servi pour fuir le Labyrinthe de Crète (i3oo av. J.-C). 
Cette circonstance parait servir de base à la fable des 
ailes que Dédale et son fils Icare se seraient fabriquées 
pour sortir de ce même Labyrinthe. Quelques traditions 
en font honneur à Eole» Cassiodore leu)f donne une autre 
origine : il rapporte qu'Isis ayant perdu son fils^ lé 
chercha avec une barque qu'elle conduisît long-temps à 
la rame ; mais, épuisée de fatigue, et s'apercevant que le 
-vent s'engouffirant dans ht% vêtements forçait son corps à 
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se pencher da c6té opposé , elle conçnt l'idée de fair« 
servir son voile à sa navigation , et réussit* 

VOITURE. Nous avonar rapporté aux mots Berline, 
Char, Chaise de Poste, etc., etc. , etc., T origine des prin- 
cipales espèces de Voitures. Nous ne voulons parler ici 
que des Voilures qui marchent sans le secours deschevaax« 

La première invention de ce genre parait remonter au 
milieu du siècle dernier ; on faisait mouvoir cette Voilure 
avec des manivelles placées à l'intérieur : elle est due à 
vn professeur de Dublin. Vers la même époque , Brodier 
en imagina une autre beaucoup plus facile à conduire. 
Depuis on a fait divers essais qui n'ont eu que de faibles 
résultats.. 

VOUTE. On ignore Tépoquede Pinvention des Voû- 
tes, qui paraissent avoir été inconnues k la haute anti^ 
quité. Lahire est le premier qui ait donné la théorie de 
leur construction (lo*' siècle). 

VOLCAN. Herschell paraît être le premier qoi ail 
remarqué des Volcans dans la lune. En 1783, il y dé- 
couvrit deux -nouvelles montagnes formées par reifel 
d'une éruption. En 1787, il reconnut de nouveau Texis^ 
lence de ce phénomène, 

VOYAGE AUTOUR DU MONDE. Magellan es! 
le premier qui ait exécuté ce Voyage en i5ig; il y em« 
ploya iia4 jours. François Dr2a:e a été le second , en 
1577 ; il y mit io56 jours. Enfin, en i586, Cavendisb 
l'exécuta en 777 jours. Ce fut la première démoiistratioii 
matérielle de la sphéricité de la terre. 
. VOYEIXE. F. Caractère. 

w 

WAIGATZ (DÉTROIT DE> Ce détroit fut décoinrertf 
par l'anglais Stevens Borroug, en i556. 

WISK. Ce jeu fut inventé, en Angleterre, ao com- 
mencement du dernier siècle» 
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TORCK (nouvelle). Celle contrée ae PAmérîqiie 
septentrionale fut découverte , en 1609 ^ par TauglaU 
Hudson. 

YITERBITE. Celte substance, aussi nommée Gadih 
Unité , fut trouvée par Gadolin , près Ylterby. 

YTTRIA ou YTÏRIUM. Ce métal fut découvert, 
dans rYllerbîte , par GadoHn. 

YTÏRO-CÉRITE. Ce minéral fut découvert, prêt 
de Fahium , par MM. Gabn et Berzélius. 

YlTRO-TANTAtlïE. Ce minéral fut découvert, 
mêlé à rYtterbite, par Gadolin. 

YUCAÏAN. La partie méridionale du Tucatan fut 
découverte, en i5o8, par l'espagnol Diaz de Solîs* Ea 
i5i7, Ferdinand de Cordoue reconnut entièrement celle 
grande péninsule 



ZÉLANDE (nouvelle). Ces îles furent découvertes^ 
en i64a % par Abel Tasman , ainsi que quelques Iles de* 
Amis, et la Terre de Diémen. 

ZEDIdBLE (nouvelle). Cette contrée fut découverte , 
parles Anglais, en i556. 

(^ZINC. Si Ton en croit Bergman , les anciens ne con- 
naissaient pas le Zinc ; Paracelse est le premier auteur 
qui en ait parlé. 

ti#ZIRCONE. Ce minéral fut découvert, en 1789, par 
Klaproth. 

ZODIACALE (lumière). La découverte de l'atmos- 
phère lumineuse qui environne le glèbe du soleil, et qu'on 
nomme Lumière Zodiacale^ est due k Cassini (1682). 

ZODIAQUE. On pense communément que la con- 
naissance du Zodiaque est due aux Egyptiens. Quelques 
auteurs la font remonter au 17^ siècle ar* J.-C. ; d'autres 
À Tan 1996 av. J.-C 
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La découverle du Zodiaque de Denderah fut faîfe'en 
i7gg, par l'armée française, ainsi que celle du Zo- 
diaque d'Henné ; le premier montre le Solstice d'été 
dlaafi le Lion» on 60 clegréâ plus loin que le.|)oiitt qu'il 
occupe à présent dans 1^ ciel ; ce qui prouve qu'il a pré- 
cédé notre ère de i'620 ans. Celui d'Henné , découverl 
par le général Desaix , présente le même Solstice d'été 
dans le signe de la Vierge, 3o degrés encore plus loin 
vers rorient;ce qui lui donne une antiquité de 6480 
ans avant notre ère. Le Zodiaque de Denderah fut 
a<;i^né à Paris, il y a quelques années. 

ZOOGÈNÉ. Cette substance fut découverte, en 
tf^o, daûs les eaux thermales de Baden, et dans celles 
d'ischia. £lle «ressemble à la chair humaine recouverte 
de sa peau, et donne, k l'analyse* les mêmes résultais que 
W matières animales. 

ZOOLIQUË. On nOmme ainsi un bateau à manège, 
de i'^ovention de M. Guilbaud , de Nanteç (1822). 

ZYMOSIMÈTRE. Cet instrument est destiné À me- 
«vrer le degré de chaleur des liquides , et du sang des 
animaux. Les perfectionnemetits apportés au Thermo- 
mètre , ont presque rendu inutile l'emploi du Zymo- 
iimètre. 
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